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TdH : Ottawa recherche une solution de rechange

■ la météo
Généralement ensoleille Brouillard 
le matin. Vents légers Min. la nuit 
dernière et mas aujourd'hui 25 
et 40

Claude Fournier vient de terminer un "Dossier 
Nelligan", long métrage sur la vie du poète, 
que l'on voit enfant sur notre document. Le film 
suscitera des polémiques. Claude Nadon et 
André Major ont rencontré les auteurs qui 
expliquent leur oeuvre à nos lecteurs.

OTTAWA (DNC) - Le gouvernement fédéral ren­
dra publique, au plus tard mercredi prochain, la 
décision qu'il a prise au sujet de la proposition faite 
par M Paul Dozois quant à l’avenir de “Terre des 
hommes ”

Hier M. Jean Drapeau a déjeuné en tête-à-tête 
avec M. Trudeau à la résidence de ce dernier, à 
24 Sussex. Les deux hommes devaient discuter, en­
tre autres choses, de l’avenir de “Terre des hom­
mes,” de la proposition Dozois et de certains autres 
sujets pertinents à la politique municipale.

Rien n’a transpiré des discussions de MM. Dra­
peau et Trudeau. Et pendant qu’ils s'entretenaient le 
président du caucus libéral fédéral du Québec, M 
André Ouellet, émettait un communiqué dans lequel 
il déclare que, faute de meilleures solutions, les

députés appuient celle que propose le ministre des 
finances du Québec.

La proposition ferait en sorte que le gouverne­
ment de Québec vienne en aide à la ville de Montréal 
avec une somme de plus de $5.5 millions dont Qué­
bec disposerait si le gouvernement fédéral voulait 
retarder de trois ans le paiement de cette somme 

On se rappelle que le 6 février dernier le minis­
tre Dozois publiait une déclaration dans laquelle il 
affirmait que le gouvernement du Québec avait trou- 
que Québec doit à Ottawa en paiements de dettes con­
tractées au sujet de l’Expo.

C’est ce qui faisait dire à certains hommes po­
litiques ici que M. Dozois se montrait généreux avec 
l’argent d’Ottawa.

Bien que le gouvernement cherche des moyens de 
venir en aide à la ville de Montréal dans les circons­

tances actuelles, il est possible que la proposition 
Dozois ne soit pas retenue pour des raisons politi­
ques qu’on soupçonne et pour des raisons de saine 
administration financière.

Mais on cherche une solution qui aurait les mê­
mes effets que la proposition Dozois. Et qui serait 
d’une certaine façon plus productive.

Si on en trouve une et on serait en voie de se 
mettre d’accord elle pourrait bien mettre le gou­
vernement de la province dans de beaux draps. 
Car alors, elle ne pourrait plus faire de cadeaux 
avec l’argent du gouvernement fédéral et elle serait 
forcée de maniferster quand même un peu de géné­
rosité à l’égard de “Terre des hommes.” 
vé “une solution pour sauver Terre des hommes cette 
année”.

Station
■ LITTÉRATURE : Eros a t il élu domi­
cile chez les Esquimaux? Un livre nou­
veau vient de paraître qui le laisse en­
trevoir; un article de Jean Basile, à la 
page 14; Les étudiants contestent leur 
"Père" Marcuse; Nairn Kattan parle de 
"La Fin de l'Utopie", à la page 16.
R DISQUES : Aimez vous Brahms? La 
chronique de Jacques Thériault, à la 
page 20. On y trouvera aussi la chro­
nique des disques de variété, par Péné­
lope
■ THÉÂTRE : un fait divers, incluant 
des colombes et des "Hippies" a dé­
frayé récemment la chronique théâtrale 
La participation à la pièce de Françoise 
Loranger, "Double jeu" a été de 284 
personnes Jean Basile a interrogé 
l'auteur et le metteur en scène, André 
Brassard, sur ce phénomène, à la page 
19
■ LE GROUPE ; Solange Chalvin re 
vient d'Egypte; elle entretient nos lec­
teurs de la condition de la femme 
égyptienne, à la page 24

Paris nie avoir 
proposé à Londres 
un directoire à 
quatre pour l'Europe

PARIS (d'après l'AFP) 
Citant des sources informées 
anglaises la presse britanni­
que a révélé hier que le géné­
ral de Gaulle, lors d'un entre­
tien avec l'ambassadeur de la 
Grande-Bretagne à Paris, avait 
proposé au début du mois de fé­
vrier, la création d'une grande 
association économique euro­
péenne comportant notamment 
un conseil restreint d'associa­
tion politique, sorte de direc­
toire. composé de la France, 
de la Grande-Bretagne, de l'Al­
lemagne de l’Ouest et de ITta- 
lie.

Dans les milieux français, 
on a immédiatement déclaré 
que contrairement à ce que 
laissent entendre les informa­
tions présentées avec un ca­
ractère sensationnel, le géné­
ral de Gaulle n’a pas exprimé, 
au cours de son entretien avec 
l’ambassadeur anglais, des 
orientations différentes de 
celles qui ont été publiquement 
et constamment définies par 
lui au cours des dernières an­
nées.

Le ministre des affaires 
étrangères de France, M. Mi­
chel Debré, commentera offi-

A Tordre du jour: TOTAN, la Chine...

Nixon recevra Trudeau
par Pierre-C. O Neii

OTTAWA Le premier mi­
nistre du Canada passera deux 
jours à Washington à la fin du 
moi de mars, invité du prési­
dent Richard Nixon.

M Trudeau a annoncé la 
nouvelle à la Chambre, hier, 
en précisant qu’il serait à 
Washington les 24 et 25 mars et 
que les détails de l'ordre du 
jour seraient rendus publics 
plus tard

La décision de faire le voya­
ge a été prise jeudi, en fin 
d'après-midi, à la suite d'un 
appel téléphonique du président 
Nixon à M. Trudeau

En la transmettant à la 
Chambre, le premier minis­
tre s'est particulièrement ré­
joui de ce que M. Nixon ait eu 
la délicatesse de l'inviter au

L Université 
du Québec

A. Riverin 
est nommé 
président

QUEBEC (Le Devoir) Le 
ministre de lédueation. M. 
Jean-Guy Cardinal, a annoncé 
hier la nomination par le gou­
vernement du Québec de M. 
Alphonse Riverin au poste de 
president de l'Université du 
Québec Le mandat de M Ri 
vérin est de cinq ans.

Universitaire reconnu, M. 
Alphonse Riverin a fréquenté 
plusieurs universités. En 
1949. il obtenait une maîtrise 
en sciences sociales de l'uni­
versité Laval, en 1953, une 
maîtrise en sciences commer 
ciales de l'université Laval: 
en 1956. il obtenait le degré 
de “Master of Business Ad­
ministration'’ (M B A.) de New 
York University: en 1959, il 
obtenait un doctorat d univer­
sité en sciences économiques 
à Paris De plus, M Riverin 
est membre de l'institut des 
comptables agréés du Québec 
depuis 1955

De 1954 à 1965, M. Riverin 
a été professeur à la faculté 
de commerce de l'université 
Laval. En 1963, il était d'ail- 
leur nommé vice-doyen de la 
faculté et professeur titulaire 
en 1964

Depuis 1965. M Riverin est 
doyen de la faculté d'adminis­
tration de l’université de Sher­
brooke.

M Riverin a également oc­
cupé de nombreuses fonctions

Voir png* 2 Rivorin

moment où ce dernier sera en 
mesure d’informer le chef du 
gouvernement du Canada des 
résultats de son long voyage 
en Europe,

La nouvelle de la visite à 
Washington survient à un mo­
ment où un certain nombre de 
gens s'inquiétaient de ce que M 
Nixon prenne, contrairement à 
d'autres présidents américains, 
la décision de se rendre en 
Europe avant de rencontrer 
les autorités canadiennes.

Mais, dans les cercles gou­
vernementaux. on ne se fai­
sait pas trop de mauvais sang 
à ce sujet On prétend, au con 
traire, que les autorités cana­
diennes avaient laissé entendre 
au président quelles atten­
draient volontiers qu'il ait 
pris tout le temps voulu pour 
s'installera la Maison-Blanche

Et d'après ce que l'on sait.
( organisation de la visite de M 
Trudeau aurait été marquée par 
cette absence de grandes for­
malités qui est une caractéris 
tique des relations étroites et 
plutôt cordiales qui existent 
entre notre pays et les Etats- 
Unis

On ne connaît pas encore 
l'ordre de la réunion entre les 
deux hommes, pas plus qu'on 
ne sait quels ministres et hauts 
fonctionnaires accompagneront 
M. Trudeau à Washington

Mais il est bien certain que 
la politique du Canada à l'é­
gard de l’OTAN sera un as­
pect important des discus­
sions 11 est même vraisem­
blable que le premier minis­
tre soit en mesure de trans­
mettre et d'expliquer à M. 
Nixon les décisions prises par 
notre pays à ce sujet et qui 
doivent être rendus publiques 
au plus tard dans la deuxième 
semaine d'avril, au moment de 
la réunion ministérielle de 
l'OTAN qui sera également la 
réunion du 20e anniversaire du 
pacte.

Les deux hommes discute­
ront aussi des initiatives ca­
nadiennes au sujet de la re­
connaissance diplomatique de 
la Chine qui ne parait pas en­
core soulever trop d'objec­
tions comme ce fut le cas dans 
le passé aux Etats-Unis.

Enfin, la visite de M Tru­
deau à Washington surviendra 
au moment où le Canada pro­
gresse un fieu plus rapidement 
dans sa revue de politique 
étrangère et comme run de 
ses aspects prioritaires est ce­
lui des relations avec L Eu­
rope M Nixon, qui reviendra 
à cette époque de son impor­
tant voyage, sera en mesure 
de transmettre à M. Trudeau 
de précieuses informations sur 
l'évolution de l'Europe et sur 
ses entretiens avec les chefs 
d’Etat du continent

En plus de cela, les deux 
hommes aborderont, bien sûr, 
le dossier volumineux et très 
complexe des relations de tous 
ordres qui existent entre notre 
pays et les Etats-Unis; inves­
tissements, exportation du pé­
trole. contingentements sur un 
certain nombre de produits, 
accords de production et de 
défense et le reste.

M. Trudeau mentionnait, à 
cet égard, que les aspects in­
ternationaux des politiques na­
tionales deviennent de plus en 
plus importants et qu'il en 
serait question au cours de la 
'isite

Enfin M. Trudeau a expli­
qué que les deux hommes 
étaient convenus de réserver 
une partie importante de l'or­
dre du jour pour des discus­
sions strictement privées. Ils

auront ainsi la possibilité de 
s'élever au-delà de' certains 
problèmes spécifiques pour 
s'informer mutuellement de 
leur conception de la politique 
internationale et de certains 
grands problèmes sociaux qui 
s’étendent à l'ensemble de l’A­
mérique du Nord comme ceux 
des minorités, de la violence 
et de l’évolution de la jeunesse.

Si on se souvient que M. 
Trudeau s’était montré sou­
cieux. il y a quelques semai­
nes. d'établir des communica­
tions plus efficaces avec la 
population il n'est pas exclu de 
penser qu'il veuille discuter 
avec le président de l’ensem­
ble de la question des commu­
nications à l'extérieur et à 
l’intérieur des gouvernements. 
Les discussions, à cet égard.

Voir page 2 : Nixon

Canada-OTAN

Premières décisions 
sur tes forces navales

OTTAWA (DNC) Le gou­
vernement attendra le rapport 
du comité de ta Chambre sur 
les affaires extérieures avant 
de prendre une décision sur la 
question de l'OTAN.

Le premier ministe en a 
assuré hier les députés qui 
commençaient à craindre, à 
la suite de propos tenus par 
M. Mitchell Sharp, que le 
gouvernement prenne ses dé­
cisions avant que le comité 
n'ait complété ses travaux

M. Trudeau a indiqué que 
ceci pourrait retarder de quel­
que temps, une ou deux se­
maines au plus, les décisions 
du gouvernement au sujet de 
notre participation à l'OTAN.

décisions qui devaient être 
prise au milieu de mars 

De toutes façons, ces déci­
sions devront être prises avant 
la conférence ministérielle 
de l'OTAN qui se déroulera, les 
10 et 11 mars à Washington 
car elles doivent être trans­
mises aux alliés peu avant cette 
réunion.

Il n'est pas sûr toutefois 
que la politique du gouverne­
ment soit complétée à ce mo­
ment. M Trudeau a plutôt 
laissé entendre à la Chambre 
que le Canada avait d'abord 
étudié la question de sa con­
tribution aux forces navales 
de l'OTAN, et que c'est vrai­
semblablement là-dessus que

Voir page 2 : L Otan

ciellement cette affaire, sa­
medi matin, sur les ondes de 
la radio

Si on ignore pour l'instant 
les origines de cette fuite qui 
survient à quelques heures de 
l'arrivée en Europe du prési­
dent Nixon, il se confirme ce­
pendant que Londres a tenu à 
faire part des suggestions du 
général de Gaulle aux cinq 
autres pays membres de l'U­
nion de l'Europe occidentale 
(UEOi qui sont également les 
partenaires de la France au 
sein du Marché commun.

La nouvelle situation créée 
plonge ainsi de nouveau l’Eu­
rope dans une nouvelle crise 
de confiance.

On indique à Paris qu au- 
jourd’hui comme hier, la Fran­
ce qui demeure attachée au bon 
fonctionnement de la Commu­
nauté économique européenne, 
constate que tous les élargis­
sements de celle-ci par des 
adhésions nouvelles et spécia­
lement celle de la Grande- 
Bretagne. entraîneraient un 
changement complet de la 
communauté et, en pratique, 
sa disparition I>a communau­
té pourrait alors être rem­
placée par un système diffé­
rent.

On rappelle, en outre, que 
l'Europe ne pourra prendre 
forme sur le plan politique 
que si les nations la compo­
sant s'accordent sur une poli­
tique d'indépendance européen­
ne

Le compte rendu des décla­
rations faites par le général 
de Gaulle, le 4 février dernier, 
à l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Paris. M Christo­
pher Soames, a été publié hier 
soir par l’agence oritannique

Press Association", citant 
des sources informées an­
glaises.

Selon ce compte rendu, le 
général de Gaulle a commencé 
par dire à l'ambassadeur, au 
cours d’un déjeuner, qu'il 
était impossible d'aboutir à un 
point de vue européen à cause 
des sentiments pro-américains 
de tous les pays européens, et 
en particulier de la Grande- 
Bretagne Alors que la France 
avait réussi à recouvrer une 
position d'indépendance totale, 
ce n'était pas le cas de la Ré­
publique fédérale allemande, de 
l'Italie ou des Pays-Bas, et 
certainement pas celui de la 
Grande-Bretagne

Voir page 2 : Franc*

T-ltf
•..... !,t

Mme

■ Les policiers se dirigent vers la maison où s'est barricadé un tireur isolé qui a tué 
deux femmes et blessé six policiers, hier, dans un quartier respectable de 
Washington. Les forces de l'ordre avaient auparavant usé de bombes lacrymogènes 
dans l'espoir de faire sortir le maniaque de son repaire Un policier, qui se trouvait 
alors sur le balcon du deuxième étage, se laissé glisser vers le sol. le tireur s est 
finalement enlevé la vie (Téléphoto AP)

Quartier juif de Jérusalem

Un attentat arabe fait deux 
victimes dans un super marché

■ A la page 22, Roger 
Labonté revient sur le 
sujet des nominations 
au Haut-Commissariat 
à la jeunesse, aux loi­
sirs et aux sports.

JERUSALEM (d'après 
l'AFP) Un attentat terroris­
te a fait hier matin deux morts 
et une dizaine de blessés dans 
un super-marché du quartier 
juif de Jérusalem où une char­
ge de plastic a fait explosion 
et où deux autres bombes ont 
été désamorcées à temps Une 
quatrième charge explosive a 
été découverte et désamorcée 
dans l'enceinte du consulat 
britannique dans le secteur 
arabe de Jérusalem.

La police isréahenne esti­
me que l’attentat a été proba­
blement perpétré par un ou 
plusieurs membres du per­
sonnel arabe qui. depuis la 
réunification de la ville, tra­
vaillent dans ce super-mar­
ché situé dans le quartier le 
plus élégant de la partie juive 
de Jérusalem Deux des bles­
sés sont des observateurs des 
Nations unies, dont l’un est de 
nationalité australienne. D’im­
portantes mesures de sécuri­
té ont été prises par la police 
et l’armée.

Le président du conseil. M. 
Levi Eshkol. a examiné hier 
avec le ministre de la défen­
se. le général Moshe Dayan, 
et le ministre de la police, 
M Eliyakou Sasson. la situa­
tion créée par l’attentat qui a

fait hier matin deux morts et 
neuf blessés

Les observateurs politiques 
se demandent si, après les 
deux attentats à Zurich et à 
Jérusalem, les autorités is­
raéliennes ne se sentiront pas 
obligées, poussées par leur 
opinion publique, de réagir

violemment tant contre les or­
ganisations terroristes que 
contre les pays qui les sou­
tiennent.

On rappelle à ce propos que 
c'est la quatrième fois en six 
mois et la huitième fois depuis 
la guerre des six jours que des

Voir pag* 2 : Attentat

Nouveau congédiement 
à l'hôpital Fleury

Lr directeur general de I hôpilal Fleury, M. Heal Dubord. a 
remis hier à l'hospitalière responsable de l'unité psychiatrique. 
Mlle Hélène lie saulaie rs. une lettre la congédiant rétroactivement 
à mardi dernier.

Ce congédiement survient à la suite de la conférence de 
presse donnée par les infirmières de cadre qui réclament une en 
quête sur la situation du nursing à Fleury et sur le role de la di 
rectrice du nursing, de sun assistante ainsi que du directeur gé 
neral (Fins le congédiement d'une autre hospitalière en mai der 
nier.

On croit savoir que le renvoi de Mlle Desaulniers aurait été 
décidé à la suite du relus de cette dernière de mettre à exécution 
une directive, courante alors à Fleury mais contraire aux nor­
mes reçues dans les autres institutions. I.a pratique en cause 
aurait cessé depuis, mais l'opposition de l'hospitalière aurait en­
traîné son renvoi.

Ia> ministère de la vante serait sous peu saisi de la crise 
dévoilée cette semaine par les infirmières de cadre de l'hôpital 
Fleury.

le directeur Dubord fait partie de la commission Trahan 
qui enquête présentement sur la situation de l'hôpital ( harles- 
LeMoyne.

Radio-Québec: sa vocation, son avenir
par Michel Roy

■ C'est aujourd'hui qu'a lieu la grande fête de 
Radio-Québec, tous les dignitaires seront au rendez- 
vous et le premier ministre. M Bertrand, prononcera 
un discours. Il s'agit de marquer à la fois le premier 
anniversaire de l’institution et l'inauguration de ses 
nouveaux bâtiments, rue Sainte-Catherine, près 
Fullum. Au total, plus de 1,100 personnes sont 
attendues, elles seront invitées â visiter les nouveaux 
locaux, à admirer l'équipement et le matériel moder 
ne. â visionner des émissions, â s'entretenir avec les 
artisans et les administrateurs de la maison. Qu'est- 
ce que Radio Québec ? Quelle est sa vocation ? Quel 
est son avenir ?

Radio-Québec, dans sa forme actuelle, est une maison 
de production dont les documents audio-visuels de carac­
tère éducatif et culturel sont diffusés sur les ondes des 
stations de radio et de télévision de 1 entreprise privée 
et de Radio-Canada, ou distribués sous forme de bandes 
magnétiques ou magnétoscopiques que les usagers (écoles, 
groupes et institutions) peuvent utiliser à l aide des appa­
reils qu’ils possèdent

• Radio-Québec n'est donc pas un diffuseur Pour le 
devenir, il lui faudrait obtenir du Conseil de la radio-té­
lévision canadienne une licence d'exploitation. Mais Ottawa 
n'accorde pas de tels permis aux provinces II propose 
plutôt, en vertu d'un projet de loi qui sera prochainement 
présenté aux Communes, de créer une agence canadienne 
de radio télévision éducative qui mettrait à la disposition 
des provinces les moyens techniques et matériels de diffu­

ser des émissions éducatives Ainsi le gouvernement cen­
tral fournirait le véhicule et les provinces seraient res­
ponsables du contenu Mais Ottawa conserverait le pouvoir 
de définir ce qu'est la radio-télévision éducative.

On sait que le Québec rejette cette politique pour des 
raisons que le premier ministre a souvent exposées et dont 
la principale s'énonce ainsi: Je ne conçois pas comment 
on pourrait se justifier de refuser un permis au Québec, 
surtout s'il s'agit démissions éducatives, quand déjà des 
individus et des entreprises privées obtiennent de tels 
permis pour diffuser une programmation variée."

Le Québec fait en outre valoir que, dans ce domaine 
technique, le véhicule est inséparable du contenu ' Con­
trôler l'outil, a dit M Jean-Jacques Bertrand, c'est être

Voir p«g* 7 : Radio Québoc
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RIVERIN
dans l'industrie privée et il 
a été président de nombreux 
tribunaux d'arbitrage De 1960 
à 1962, le docteur Riverin a 
été prêté au gouvernement du 
Québec par l'université Laval, 
pour mettre sur pied le bu­
reau de recherches économi­
ques du ministère de l'indus­
trie et du commerce,

M. Siverin a également été 
membre de la commission de 
l'enseignement supérieur du 
conseil supérieur de l'éduca­
tion de 1964 à 1967. et mem­
bre de nombreux comités du 
milieu économique et indus­
triel

Le nouveau président est 
administrateur de la compa­
gnie d'assurance-vie 
Les Prévoyants du Canada et 
de la compagnie d’assurance 
générale les Prévoyants du 
Canada: administrateur du 
service social de la région de 
Sherbrooke et membre du co­
mité industriel du conseil éco­
nomique régional de l’Estrie, 
en plus d'ètre membre du club 
social de Sherbrooke et de la 
Chambre de commerce de 
Sherbrooke.

Né à Chicoutimi. M Riverin 
est marié à Gemma Gilbert 
et le père de Lydia, Gilbert 
et Isabelle.

M. Riverin commencera à 
occuper ses fonctions dans 
les tout prochains jours.

L'OTAN
porteraient les décisions 
qu’ont doit annoncer à la fin 
de mars

Mais depuis quelques jours 
on incite le comité à se pres­
ser et. s'il le faut, à présenter 
son rapport en plusieurs tran­
ches. de façon que le gouver­
nement puisse s’en servir au 
fur et à mesure qu’il prendra 
ses décisions.

Participant à l’échange en 
Chambre hier, le ministre de 
la défense M Léo Cadieux a 
précisé de son côté que le co­
mité du cabinet qui étudie la ré­
vision de politique étrangère 
continue de siéger aussi sou­
vent que possible.

Avec tout cela, on ne sait 
plus très bien ce qu'il advien­

dra du Livre blanc que le gou­
vernement avait l’intention de 
publier sur la révision de la 
politique étrangère

Mais M. Trudeau a dit aux 
journalistes, à l’extérieur de 
la Chambre, que les dossiers 
sont maintenant à peu près 
complets et qu’on en poursuit 
l’analyse. Il a d’ailleurs ajou­
té que les décisions du gouver­
nement, que ce soit sur 
l’OTAN, le Commonwealth, 
l’Amérique latine ou quelque 
autre sujet seront annoncées, 
non pas toutes ensemble, mais 
selon la progression des étu­
des dans chacun de ces sec­
teurs.

Si on croyait que la révi­
sion de la politique étrangère 
donnerait des résultats spec­
taculaires, il suffit de lire le 
discours prononcé, jeudi soir, 
à l'université Carleton d'Ot­
tawa. par M. Sharp pour cons­
tater qu'il a plutôt fait l'apo­
logie et la défense du statu 
quo, commençant ainsi sans 
doute à indiquer à la popula­
tion qu'il ne faut pas s’atten­
dre à de grands changements.

Voici en effet la conclusion 
que M. Sharp tirait de sa con­
férence de jeudi soir:

"La politique étrangère 
n'étant jamais statique, nous 
avons déjà commencé à y ef­
fectuer certaines modifica­
tions Je doute fort que nous 
abandonnions complètement 
une activité fonctionnelle ou 
régionale et je n'en vois pas 
la nécessité. Nous n’avons pas 
besoin de nous retirer de l'Eu­
rope afin d'améliorer nos re­
lations avec l’Amérique latine 
ou avec les pays du Pacifique. 
Notre participation à des 
mesures de sécurité collecti­
ve par l’entremise de l’OTAN 
n'est pas incompatible avec 
l'assistance aux pays en voie 
de développement ou avec un 
rôle actif dans les négociations 
de désarmement Nous ne 
sommes peut-être qu'une puis­
sance moyenne, mais nous 
sommes aussi une nation capa­
ble de jouer son rôle dans 
maints domaines divers sur la 
scène internationale, s’il est 
dans notre intérêt national de 
le faire. La politique étran­
gère du Canada doit trouver la 
juste mesure dans les efforts 
qu elle déploie et choisir les 
rôles qui conviennent à notre

NIXON
condition de puissance moyen­
ne et aux impératifs de la si­
tuation internationale", 
pourraient être d'autant plus 
utiles à M. Trudeau qu'il doit 
recevoir au cours du mois de 
mars le rapport du comité d’é­
tude sur l'information gouver­
nementale

Les chefs des partis d’oppo­
sition ont accueilli favorable­
ment l’annonce du voyage de 
M Trudeau à Washington 
mais M Diefenbaker en a pro­
fité pour demander au premier 
ministre s'il fallait désespé­
rer que le président Nixon 
puisse venir au Canada avant 
de visiter d'autres pays. M. 
Trudeau a répondu à cela que 
des discussions officieuses se 
poursuivent à ce sujet

Enfin M. Diefenbaker a de­
mandé au premier ministre 
s'il entendait inviter la reine et 
le prince Charles à visiter le 
Canada lorsque ce dernier sera 
devenu, plus tard cette année, 
le prince de Galles.

M. Trudeau a dit qu’il pren­
drait la question en considéra­
tion. J’ai eu le plaisir de ren­
contrer le prince à Londres, 
a ajouté M Trudeau. Je dois 
dire qu’il m’a frappé comme 
étant un très remarquable jeu­
ne homme, très aimable, sé­
rieux et charmant pour son 
âge.”

FRANCE
L'entente même de l'entité 

européenne doit être une posi­
tion indépendante à l’échelle 
mondiale, a dit, selon ces 
sources, le général de Gaulle 
à l'ambassadeur Mais il a 
ajouté qu'il n'était pas con­
vaincu que la Grande-Bretagne 
puisse accepter une telle posi­
tion. La création d'une Europe 
véritablement indépendante 
rendrait inutile l’O.T.A.N. tel­
le qu’elle existe aujourd’hui, 
dominée par les Etats-Unis, 
de même que sa structure ac­
tuelle de commandement.

Le général de Gaulle a pour­
suivi en affirmant qu’il n'avait 
pris aucune part à la création 
du Marché commun et qu’il 
n’avait aucune foi particulière 
en cette organisation De sur­
croît, il était convaincu que 
l’adhésion de la Grande-Bre­
tagne et de ses amis change­
rait la nature du Marché com­
mun, ce qui ne serait pas for­
cément une mauvaise chose. 
La C E E. aurait pu être créée 
différemment.

Selon le compte rendu bri­
tannique. le général de Gaulle 
n’a pas exclu un changement 
dans la nature du Marché com­
mun dans l'avenir, mais, a-t- 
il dit la Grande-Bretagne 
semble résolue à y adhérer 
sous sa forme actuelle, pour 
le meilleur et pour le pire.

De même source le prési­
dent français a ajouté qu'il 
prévoyait personnellement une 
transformation du Marché 
commun et qu'il aimerait lui 
voir prendre la forme d'une 
association plus lâche de libre 
échange, comportant des ar­
rangements particuliers pour 
les échanges de produits agri­
coles.

Z U. de M. réitère son offre de 
collaboration avec l'U. du Québec

L'université de Montréal a 
réitéré hier, par la voix de 
son recteur, M. Roger Gau- 
dry, qu elle est entièrement 
disposée à collaborer à la mi- 
sen sur pied de la seconde uni­
versité de langue française 
dans la métropole.

Au cours d'une conférence 
de presse en matinée, le rec­
teur de l'U. de M a voulu dis­
siper certaines "interpréta­
tions erronées" auxquelles a

donné lieu le silence de l'uni­
versité de Montréal jusqu'à 
maintenant sur ce projet.

M Gaudry a rendu public le 
texte d'une lettre envoyée au 
ministre de l'éducation en 
septembre dernier, et dans la­
quelle l'université réclamait 
la possibilité de faire une 
"contribution appropriée " au 

projet, dans le cadre des pro­
jets du gouvernement.

Au fait, cette lettre offrait

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Etat de ce qui est insolu­
ble

2 —Confiture faite avec du jus 
de raisin et d'aubes fruits
- Astatine

3- Polir avec la lime - Intro­
duit par la bouche dans 
l'estomac

4- Recueil de bons mots - 
Provision d eau douce pour 
un navire

5- Avec négligence.
6- Etain. - Du verbe mentir.
7- Point de l espace situé dans 

la constellation d’Hercuie
- Ville d'Espagne - Er­
bium.

8- Colère - D une forme lé­
gère et élancée

9- Sud-ouest. - Vanta, loua 
beaucoup. - Dénué d'esprit

10- Dont les couleurs sont ter 
nés - Indique un grand 
nombre indéterminé

11- Partie d'un jardin spécia­
lement consacrée à la cul­
ture des fleurs - Conifè­
re

12- Canal qui amène l'eau de 
mer dans les marais sa­
lants. - Action des trou­
pes qui défilent.

Verticalement

1 - De l'Irlande
2- Très petite. - Qui est rapi­

de.

3- Mine, singerie - Couleur 
du cheval

4- Tente avec audace - Sans 
mélange

5- Parcourrais des yeux. - 
Strontium - Tour.

6- Seul. — Qui vomit du feu
7- Une couleur. - Mammifère 

qui glapit
8- Plante dont les feuilles ont 

la forme d'une pièce de 
monnaie

9- Ensemble des fibres con­
jonctives serrées et ré­
sistantes orientées dans 
le même sens, qui relient 
les os au niveau des arti­
culations. — Partie d'une 
église.

10-Paradis terrestre. - Orient
11 - Autre nom du gecko - Or­

gane de la vue.
12-Saison. - Petit trait hori­

zontal. - Fer.

Solution d'hier

F/VER

plus qu'une simple collabora­
tion: elle proposait que la 
nouvelle université soit rat­
tachée par un lien organique 
à l'U. de M et émettait mê­
me l’hypothèse que le nouvel 
établissement soit considéré 
comme un deuxième campus 
de l 'université de Montréal

Le gouvernement n’a pas 
retenu ce point de vue. puisque, 
en vertu des lois adoptées à 
l’automne, la seconde universi­
té française de Montréal sera 
plutôt rattachée à l'Univer­
sité du Québec.

N’importe. Les modalités de 
notre collaboration ne seront 
plus les mêmes que celles qu'on 
pouvait envisager avant l'adop­
tion de la loi, mais notre dé­
sir de collaborer n'a pas chan­
gé, a expliqué le vice-recteur. 
M. Paul Lacoste.

Le recteur, M. Gaudry. a 
toutefois précisé, en faisant 
allusion au retard du gouver­
nement à mettre sur pied le 
conseil d'administration de 
l'Université du Québec et de 
son université constituante à 
Montréal, que "l'efficacité 
de notre aide puisse paraître 
amoindrie ou diminuée, à cause 
des délais trop courts’ ’.

M. Gaudry a ajouté que TU. 
de M reconnaît que la création 
de Tuniversité du .Québec 
nécessitera une coordination 
et une coopération entre les 
universités existantes, le mi­
nistère de l’éducation et les 
nouvelles institutions; il a in­
diqué que cette coopération 
pourra se réaliser "dans la 
plus grande harmonie", au 
sein du Conseil des universi­
tés récemment établie par la 
loi

D’autre part, le recteur a 
souligné que Tuniversité de 
Montréal n avait aucunement 
l’intention, à la suite de la 
création de l’Université du 
Québec, de "restreindre dans 
un esprit d'élitisme anachroni­
que, nos programmes ou notre 
recrutement ' Il a nié en outre 
que TU. de M. songeait à 
hausser ses frais de scolarité.

Enfin, abordant le problème 
de Tarrivée massive aux por­
tes des universités des nou­
veaux diplômés des CEGEP 
en septembre prochain et sep­
tembre 1970, MM Gaudry et 
Lacoste ont laissé entendre que 
TU. de M, ferait un effort 
spécial pour accueillir un nom­
bre plus grand de nouveaux 
étudiants, quitte à renoncer à 
certaines limitations établies 
en fonction d’un nombre op­
timum d’étudiants Mais ils 
ont également précisé qu’une 
étude est en cours pour exa­
miner le développement de cer­
tains départements en fonction 
des besoins prévisibles du 
marché du travail.

Il serait prêt à discuter avec 
la Grande-Bretagne sur la for­
me de l’association économi­
que européenne qui pourrait 
remplacer le Marché com­
mun. Mais le général de Gaul­
le a déclaré qu’il était dési­
reux d’avoir au préalable des 
discussions politiques avec la 
Grande-Bretagne II a expliqué 
l’opinion qu'une large associa­
tion économique européenne 
devrait être créée. Cette as­
sociation comporterait un con­
seil politique restreint compo­
sé de la France, de la Grande- 
Bretagne. de l'Allemagne fédé­
rale et de l’Italie.

Le général a précisé qu’il 
convenait d'abord de s’assurer 
que la France et la Grande- 
Bretagne avaient des points de 
vue suffisamment rapprochés 
sur ces questions, étant donné 
qu’une communauté de vues 
constituait la clé d'une telle 
association politique.

Toujours selon "Press As­
sociation", le général de Gaul­
le a rappelé que M. Michel 
Debre avait suggéré il y a 
quelques mois à l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne Touvertu- 
re de conversations politiques 
franco-britanniques. Il a ajou­
té qu’il avait cru comprendre 
que la Grande-Bretagne n’était 
pas intéressée par cette sug­
gestion.

M. Soames a répondu que 
son gouvernement désirait 
connaître l’objectif de la Fran­
ce en engageant de telles dis­
cussions. Le président de la 
République a indiqué qu’il ai­
merait voir l’ouverture de 
conversations franco-britanni­
ques sur les questions écono­
miques. monétaires, politiques 
et de défense, afin de déter­
miner si les divergences en­
tre les deux pays pouvaient 
être surmontées.

M. Soames a fait connaître 
à M. Debré, le 12 février, la 
réponse du gouvernement bri­
tannique aux propositions du 
général de Gaulle II a décla­
ré que la Grande-Bretagne 
considérait ces propositions 
comme importantes et d une 
grande portée. La Grande- 
Bretagne. a-t-il précisé, de­
vrait naturellement informer 
ses partenaires de l’Union de 
l'Europe occidentale étant don­
né que leurs intérêts essen­
tiels et leur sécurité sont en 
cause. Le général de Gaulle 
comprendra, a ajouté M. Soa­
mes. que la Grande-Bretagne 
rejette ses vues sur l’OTAN 
et maintient sa position quant 
à sa candidature au Marché 
commun.

L'ambassadeur a précisé que 
la Grande-Bretagne était néan­
moins prête, à ces conditions, 
à entamer des discussions 
avec le général de Gaulle, 
pourvu que les partenaires du 
Royaume-Uni soient entière­
ment tenus au courant 

En ce qui concerne les allé­
gations de la presse françai­
se selon lesquelles la Gran­
de-Bretagne aurait violé le 
caractère confidentiel de ces 
conversations, on déclare dans 
les milieux britanniques que 
tel eût été effectivement le cas 
si ces conversations n'avaient 
concerné que le Royaume-Uni 
et la France. Mais, ajoute-t- 
on, la Grande-Bretagne consi­
dère que les propositions du 
président de Gaulle mettent en 
jeu les intérêts essentiels et 
la sécurité de ses autres amis 
en Europe; c’est pourquoi elle 
les a informés.

Enfin, on déclare que la 
Grande-Bretagne a été égale­
ment en contact avec les 
Etats-Unis sur cette question 
qui a été discutée par le pre­
mier ministre. M Harold D 
Wilson, et le chancelier 
Kiesinger au cours de leurs 
récents entretiens de Bonn

ATTENTAT
bombes éclatent à Jérusalem, 
à chaque fois dans des lieux 
de rassemblements populai­
res.

Cependant, on constate que 
si l’homme de la rue exige 
des représailles dirigées con­
tre les terroristes et les Etats 
arabes, il n'y a pas eu d’ex­
plosion de colère populaire ni 
de brutalités contre la popula­
tion arabe locale, pas plus à 
Jérusalem que dans les autres 

‘ villes à population mixte du 
pays

Après l’attentat
Aussitôt après Tattentat, 

les Israéliens, toujours extrê­
mement nombreux dans la 
Vieille Ville, ont quitté en hâte 
le secteur arabe pour rentrer 
chez eux. De même, les Ara­
bes se trouvant dans le secteur 
iuif ont immédiatement pris 
le chemin du retour.

A l'entrée de la Vieille Vil­
le, les policiers ont effectué 
un filtrage sévère, arrêtant de 
nombreux suspects. La Vieille 
Ville elle-même a pris rapi­
dement l'aspect d'une cité 
morte, avec ses rues désolées, 
les magasins fermant T un 
après l'autre et les taxis 'à 
plaques arabes se faisant ra­
res Dans le même temps, les 
patrouilles israéliennes arrê­
taient des dizaines de jeunes 
gens afin de les interroger.

Toutefois, ce repliement, 
sur elle-même de la popula­
tion arabe de Jérusalem n’est 
certainement pas uniquement 
provoqué par la crainte des 
conséquences éventuelles de 
Tattentat. Vendredi est en ef­
fet le jour de repos et de priè­
re de la majorité musulmane 
de la population Quoi qu'il en 
soit, à Jérusalem et en Cis­
jordanie les Arabes paraissent 
convaincus que les Israéliens 
ne manqueront pas de réagir 
sous peu, après les attentats 
de Zurich et de Jérusalem

Cette impression, soulignent

les observateurs, est renfor­
cée par la déclaration faite 
hier après-midi par M. Gideon 
Rafael, directeur général du 
ministère des affaires étran­
gères, laquelle, constitue à 
leurs yeux un avertissement 
dont on ne saurait sous-esti­
mer la gravité.

“Les Etats arabes se trom­
pent s’ils croient pouvoir se 
cacher derrière les terroris­
tes et nous imposer unilatéra­
lement le respect du cessez- 
le-feu’’. a indiqué M. Rafaël, 
ajoutant que les Etats arabes 
qui n'ont pas le courage de se 
mesurer aux soldats israéliens 
sur le champ de bataille, pré­
fèrent affronter les civils sur 
des terrains d'aviation ou des 
marchés.
“Peu importe, a-t-il pour­

suivi, le. nom des organisa­
tions terroristes arabes. Elles 
constituent les forces irrégu­
lières de l’Egypte, de la Jor­
danie, de l’Irak et du Liban. 
Ces forces irrégulières sont 
à Torigine de trois guerres et 
de trois défaites arabes. Le 
temps est venu pour les peu­
ples arabes de se libérer de 
leurs libérateurs”.

"Ces libérateurs, a conclu 
M. Rafaël, qui ne sont en 
fait que des destructeurs, se 
vantent d’avoir la main lon­
gue, et de pouvoir nous attein­
dre à Athènes, comme à Jéru­
salem, à Gaza, comme à Zu­
rich; mais qu’ils sachent que 
nous aussi avons la main lon­
gue, et pouvons frapper juste 
et loin”.

SW GEORGE
Suite de la page 3

cours duquel il dit avoir été 
forcé de signer un document 
relatif à Taffaire Anderson.

Les deux étudiants sont ac­
cusés d’avoir menacé le vi­
ce-principal, de l’avoir em­
pêché de quitter son bureau et 
d'avoir conspiré pour l’ame­
ner à signer un document.

Le juge Raphaël Beaudet- 
te a remis Tenquêté sur ces 
accusations au 28 février, 
pour que l’enquête préliminai­
re de Fredericks devant le ju­
ge Emmett J. McManamy 
puisse se poursuivre.

Un étudiant de Sir George 
qui a participé à l'occupation 
de Tuniversité a déclaré à la 
reprise de l'enquête de Fre­
dericks que durant l’occupa­
tion un "monsieur d'un jour­
nal de la ville de New York” 
rendit visite aux étudiants et 
leur dit de “politiser” Taf­
faire.

Cet étudiant, Vaughn Dowie, 
âgé de 18 ans. a précisé que 
le reporter était venu à Mont­
réal pour recueillir des in­
formations en vue d’écrire un 
livre sur les insoumis (draft- 
dodgersi américains se trou­
vant au Canada.

Témoignant sous la protec­
tion du tribunal, Dowie décla­
ra que le reporter non identi­
fié parla de Toccupation de 
Tuniversité Columbia . Tan 
dernier et manifesta sa “sur­
prise du fait que nous man­
quions de solidarité étudian­
te"

LIBÉRAUX
Suite de la page 3

mai, sept domaines seront 
étudiés de la façon suivante 
un spécialiste fera un exposé 
préliminaire, un animateur 
dirigera une discussion et un 
troisième spécialiste tirera 
les conclusions qui se déga­
geront de l'exposé et de la 
discussion, le tout dans la 
perspective d'un Québec à 
majorité francophone dans 
une Canada devenu société 
post-industrielle à majorité 
anglophone.

Le vendredi 9 mai, Me 
Louis Sabourin. directeur du 
Centre de coopération inter­
nationale de Tuniversité d'Ot­
tawa et professeur de science 
politique et de droit public à 
Ottawa et à Québec, fera un ex­
posé sur le thème “Le Qué­
bec et les autres". M. Claude 
Ryan du journal Le Devoir, 
animera la discussion qui au­
ra lieu dans la matinée. M. 
Keith Spicer, rédacteur en 
chef adjoint du journal The 
Globe and Mail, tirera les 
conclusions

Au cours de Taprès-midi du 
9 mai, M Claude Forget, éco­
nomiste, fera un exposé sur 
“Le Québec, la planification 
et l’aménagement du territoi­
re ”. M. Michel Chevalier, di­
recteur de TInstitut d'urba­
nisme de Tuniversité de Mont­
réal, fera de son côté un expo­
sé sur l’aménagement du ter- 
toire. Une discussion s’en­
suivra qui sera animée par 
M. Guy Beaugrand-Champa- 
gne II appartiendra à Mme 
Livia Thur, économiste, de 
tirer les conclusions de cette 
discussion

Après le dîner, il y aura 
conférence de M Pierre Mas­
sé. qui sera présenté par M. 
Jérôme Choquette, député du 
comté d’Outremont

Le 10 mai. M André Ray- 
nault, conseiller économique 
du sous-ministre des Finances 
fédéral, fera un exposé sur le 
plein emploi, M Douglas Ful­
lerton, conseiller financier et 
spécialiste des emprunts 
obligataires, fera ensuite un 
exposé sur les investisse­
ments M Léon Mondoux, ac­
tuaire et vice-président de 
l’Assurance Mutuelle-Vie ani­
mera une discussion sur ces 
deux thèmes M Henri Mhun, 
économiste, tirera les con­
clusions

C’est le thème de la jeunes­
se qui sera abordé au cours de 
Taprès-midi avec un exposé 
de M René Barbin. de la So­

ciété Radio-Canada; l’anima­
teur sera ensuite M. Denis Pé- 
ioquin. président de l'Asso­
ciation générale des étudiants 
de Tuniversité de Sherbrooke, 
pour Tannée 1967-68. M Ro­
bert Trempe, directeur de la 
jeunesse au CEGEP Bois-de- 
Boulogne tirera les conclu­
sions. M Edgar Pisani. an­
cien ministre de l’agriculture 
de France, sera le conféren­
cier de la soirée.

Le colloque abordera le 
thème de la cybernétique le 
dimanche matin. M. Jean For­
tier. vice-président de la So­
ciété de mathématiques appli­
quées, Inc., fera un exposé 
sur la cybernétique et l’ave­
nir du Québec. M. René Avon, 
conseiller en administration.

animera le débat Les conclu­
sions seront tirées par M. 
Louis Robichaud, directeur du 
Centre de traitement de Tin- 
formation à Tuniversité Laval 
de Québec.

Au cours de . Taprès-midi 
du 11 mai, le problème du 
Québec et de son agriculture 
dans la perspective d’une so­
ciété post-industrielle sera 
étudié par M. Henri-Paul 
Proulx, secrétaire général 
du l’Union catholique des 
cultivateurs. M Clément 
Montgrain. de la compagnie 
Alcan, animera la discussion. 
Les conclusions seront tirées 
par ce spécialiste de renom­
mée mondiale des questions 
agricoles qu'est M Edgar 
Pisani.

La fin de Taprès-midi se­
ra consacrée à Tétude du 
thème: "Le Québec et le Par­
lement de demain”. M. Dale 
C. Thomson, politicologue, 
fera l'exposé. Il appartiendra 
à M. Vincent Lemieux, direc­
teur du département de scien­
ce politique à Tuniversité 
Laval de Québec, d’animer 
la discussion. Enfin. M. Gé­
rard Bergeron, professeur 
au département des sciences 
politiques de la faculté des 
sciences sociales de Tuniver­
sité Laval de Québec, tirera 
les conclusions.

Un conférencier prestigieux 
dont le nom sera annoncé 
sous peu, prendra la parole 
dans la soirée du 11 mai.

Avis légaux ~ Avis publics - Appels
Jerzy Wojciech 
Grzebiliszewski

Avis est donné que Dr Jerzy 
Wojciech Grzebiliszewski. ré­
sidant à 4915. avenue Walk- 
ley, app. 12, en les ville et dis­
trict de Montréal, s'adresse­
ra au lieutenant gouverneur en 
conseil afin d’obtenir le chan­
gement de son nom en celui de 
George Grzebiliszewski-Combs.
Montréal, le 21 janvier 1969 
27930-6-2-0

A. LEMIEUX CADEAUX INC
A. LEMIEUX 

GIFT SHOPS INC.
Avis est par les présentes 
donné que la compagnie A. 
LEMIEUX CADEAUX INC- 
A LEMIEUX GIFT SHOPS 
INC., demandera au Ministre 
des Institutions Financières. 
Compagnies et Coopératives, la 
permission d'abandonner sa 
charte.
BEAUCHEMIN.
VALIQUETTE & GERVAIS 
Avocats

Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 762-363
GERRY COHEN, 5160 MacDonald. 
CHARLES BALINSKY. 4850 Mira. 
RUBEN CORBIN. 2 Albien Rd , 
SIMON CORBIN. 5565 Robinson, 
tous des Cité et District de Mont­
réal,
MORRIS LOBEL, 6501 Kern rd , 
Cité de Côte St-Luc, district de 
Montréal.
PANTEL INC., une corps politique 
et incorporé dûment constitué selon 
la loi, et ayant son bureau chef 
et principale place d'affaires dans 
les cité et district de Montréal.
GEORGE SCHREIBER. 225 ave 
Carlaw. Cité de Toronto, Province 
d'Ontario.

Demandeurs
-vs-

OBIE SHAW, gentilhomme de la 
Cité de Columbus. Etat d'Ohio, un 
des Etats Unis d'Amérique, et y 
faisant affaires au 100 est rue 
Broad, suite 1405; et Al

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur OB1E SHAW. est par 
les présentes requis de comparaî­
tre dans un délai de trente jours 
à compter de la dernière publica­
tion. Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Supérieure 
à son intention
Montréal. 19 février 1969

MARIUS D'AMOURS
Protonotaire C.S.M

Mes MEYEROV1TCH,
LEVY & GOLDSTEIN.
Avocats.
1255 rue University, 
suite 900.
Montréal, P.Q 
Procureur des d emandeurs.

Canada
Province de Québec

District de Montréal
COUR SUPERIEURE

No 15-129 ex-parte
LA BANQUE D EPARGNE DE LA 

CITE ET DU DISTRICT DE MONT­
REAL. corporation légalement 
constituée ayant une place d'affai­
res à Montréal, district judiciaire 
de Montréal

Proprietaire
-vs-

ALKRED BRAHMI, autrefois rési­
dant et domicilié au 967, lOOième 
Avenue, à Ville de Uval, district 
judiciaire de Montréal.

Débiteur
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR:
Avis est donné à ALFRED BRAH­
MI, débiteur selon un jugement 
de la Cour Supérieure, pour le dis­
trict de Montréal dans le dossier 
numéro 15-129, que l avis de 60 
(soixante) jours tel que requis par 
les articles 1040A et suivants du 
Code Civil de la province de Qué­
bec a été déposé au Bureau du 
Protonotaire Ledit Avis de 60 
(soixante) jours concerne “UN 
certain emplacement ayant front 
sur la lOOième , Avenue, à Ville de 
Laval, connu et désigné comme 
étant la subdivision Mille Quatre 
Vingt Quatorze du lot original 
Soixante-Six. i66-1094i des Plan et 
Livre de Renvoi officiels de la Pa­
roisse St Martin Avec la rési­
dence érigée portant les numéros 
civiques 967 et 969 de la 100 ième , 
Avenue, Ville de Laval, district 
de Montréal. Selon cet Avis, si 
vous ne remédiez pas en dedans de 
60 (soixante) jours de la date du 
premier des Avis, LA BANQUE 
D EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL de 
viendra propriétaire de la proprié­
té Immobilière décrite ci-haut 
Une copie de l’Avis de 60 (soix­
ante) jours a été déposée au greffe 
de la Cour Supérieure de Montréal 
à votre intention.
Montréal, ce 19ième jour de 
février 1969

MARIUS D’AMOURS,
Protonotalre Cour Supérieure, 

Montréal
Me LUCIEN LACHAPELLE, 
Avocat,
5971, rue St-Hubert 
Montréal. P Q
Procureur de la Propriétaire

AVIS
Avis est par les présentes 
donné en vertu de l’article 
1571 (d) du Code civil de la 
province de Québec que Syl­
vestre Petroleum Inc. ayant 
sa place d'affaires à Laval des 
Rapides, district de Laval, a 
transporté toutes ses créances 
et comptes aux livres actuels 
et futurs à Murphy Oil Quebec 
Ltd., 5075 rue de Sorel, Mont­
réal, Québec, à titre de garan­
tie par acte dûment enregis­
tré au bureau d'enregistre­
ment de la division d'enregis­
trement de Laval le 17ème 
jour de février 1969 sous le 
numéro 267881.
MURPHY OIL QUEBEC LTD.

Canada,
Province de Québec,
Ville de Saint-Bruno 
de Montarvilte.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les 
présentes donné qu’à une as­
semblée du conseil de la ville 
de Saint-Bruno de Montar- 
ville, tenue le 17 février 1969. 
un règlement portant le no. 5% 
a été adopté relatif à un 
amendement au règlement nu­
méro 290 de façon à ce que la 
zone RA/C 11 soit annulée et 
qu'elle soit remplacée par la 
zone RA/C 11-1 et que les 
zones RC 11 et PA 31 soient 
annulées.
Le susdit règlement est main­
tenant à mon bureau où les in­
téressés peuvent en prendre 
connaissance.
Les propriétaires intéressés 
sont invités à une assemblée 
publique qui aura lieu le lundi. 
3 mars 1969 entre 19 et 20 
heures afin de voter en faveur 
ou contre ledit règlement.
DONNE en la ville de Saint- 
Bruno de Montarvilie, ce vingt 
et unième jour du mois de fé­
vrier, mil neuf cent soixante- 
neuf (1969)

Le greffier. 
Roland Coulombe

MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS DU CANADA

AVIS
Avis est donné, par ces pré­
sentes. conformément aux 
dispositions de l'article 1571D 
du Code civil de la Province 
de Québec qu'un contrat de 
vente, cession et transjxjrt. à 
Affiliated Factors Corp., de 
toutes les créances présentes 
et futures, payables à Jabil 
Créations Ltd , a été enregis­
tré, au bureau d’enregistre- 
mept pour la division d'enre­
gistrement de Montréal, le 19e 
jour de février. 1969, sous le 
numéro 2119350. Le 20 février 
1969. Affiliated Factors Corp.

COTE ST. LUC AND 
SILVERSON HOLDINGS INC.

AVIS D’APPLICATION 
POUR PERMISSION 

D’ABANDONNER LA CHARTE
AVIS est par les présentes 
donné que COTE ST. LUC & 
SILVERSON HOLDINGS INC 
une corporation dûment incor­
porée en vertu de la loi des 
compagnies de Québec qui a 
son bureau principal dans les 
cité et district de Montréal 
demandera la permission d'a­
bandonner sa charte en vertu 
de la loi des compagnies de 
Québec.
Montréal, le 20ième février 
1969
COTE ST LUC &
SILVERSON HOLDINGS INC.
TINKOFF. SEAL,
SHAPOSNICK &
MOSCOWITZ
Procureurs de la requérante 
2015 rue Drummond 
Montréal. Québec

AVIS
Jugement rendu dans la Cour 
supérieure par l'honorable 
Paul Miquelon, J.C.S.. à Qué­
bec, le vingt-et-unième jour de 
février 1969
LE PROCUREUR GENERAL 
DE LA PROVINCE DE QUE­
BEC. représentant Sa Majes­
té du Chef de la Province. 
REQUERANT

JUGEMENT
SUR REQUETE POUR 
INJONCTION:

REGION DU QUEBEC 
APPEL D’OFFRES

DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES adressées au Surveil­
lant des appels d'offres, mi­
nistère des travaux publics 
du Canda, 2085 ave Union. 
20ième étage, Montréal 111 
(P.Q.) et portant la mention: 
"SOUMISSION POUR

STE-FOY, QUEBEC. (P.Q.) 
CONSTRUCTION D'UN 

EDIFICE FEDERAL
seront reçues jusqu'à 15 heu­
res (heures de Montréal) LE 
MERCREDI 26 MARS 1969
On peut se procurer les do­
cuments de soumissions sur 
dépôt de $250 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi 
à l'ordre du RECEVEUR GE­
NERAL DU CANADA, par 
l'entremise des bureaux du 
ministère aux adresses sui­
vantes:
GARE MARITIME CHAfit 
PLAIN. ANSE AU FOULON, 
QUEBEC 2. (P Q.) et 2085 
AV UNION. CHAMBRE 2000. 
MONTREAL 111, (PQ.).

On pourra examiner les plans 
devis et autres docurnents de 
soumission aux bureaux de 
l'Association des construc­
teurs suivants:
675 AV. MARGUERITE BOUR- 
GEOYS. QUEBEC 6. (P Q.) 
4970 PLACE DE LA SAVANE. 
MONTREAL 308. (P. Q.) éga 
lement à nos bureaux de dis­
trict situés:
GARE MARITIME CHAM 
PLAIN. ANSE AU FOULON, 
QUEBEC 2, (P. Q.) 1631 RUE 
DELORIMIER, MONTREAL 133,
(PQ)
Le dépôt sera remis dès que 
les documents de soumissions 
seront renvoyés en bon état 
dans le mois qui suivra le jour 
du décachetage des soumis­
sions.
On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront pré­
sentées sur les formules four­
nies par le ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents 
de soumission.
BUREAU DES SOUMISSIONS 
DEPOSEES DU QUEBEC 1
Béton prémoulé. 2 Gicleurs 
automatiques - 3 Plomberie - 
Chauffage. 4 Ventilation - Les 
sous-entrepreneurs pour les 
travaux, Climatisation, 5. Elec­
tricité doivent présenter leurs 
soumissions par l'entremise du 
Bureau des soumissions dépo­
sées du Québec à:
675 AV. MARGUERITE BOUR 
GEOYS, QUEBEC, 6. (P Q.)
au plus tard à 15 heures (heu­
re de Montréal) LE MERCRE­
DI 19 MARS/69 conformément 
au document "Procédure et 
Principes canadiens types ré­
gissant les bureaux de soumis­
sions déposées lors des pro­
jets du Gouvernement Fédéral'', 
première édition. 22 mars 1963
On n'acceptera pas nécessai­
rement ni la plus basse ni au 
cune des soumissions.

A. René de Cotret
Surveillant des appels d'offres 

Région du Québec
MONTREAL, (P Q )69/108

Nous décrétons l'émission d'u­
ne injonction qui restera en vi­
gueur jusqu'au 11 mai 1969; 
ENJOIGNONS à l'Association 
des concierges des écoles ca­
tholiques du district de Mont­
réal Inc . au Syndicat national 
des employés de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal (CSN). aux officiers 
agents et membres desdits 
syndicats, de n'inciter person­
ne à faire la grève et de con- 
tremander tout ordre de grève: 
ENJOIGNONS aux dits syndi­
cats. à leurs officiers et 
agents, s'il y a lieu, d’ordon­
ner sans délai et sans détour 
aux membres desdits syndi­
cats. de retourner au travail et 
de leur communiquer la pré­
sente ordonnance, s'ils ont 
quitté le travail;
ENJOIGNONS à tous les sala­
riés au sens du code du tra­
vail à l'emploi de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal, de ne pas faire la 
grève, de n'inciter personne à 
faire la grève et de demeurer 
au travail, ou. s’il y a lieu, de 
retourner immédiatement au 
travail;
AUTORISONS le requérant à 
faire signifier en dehors des 
heures légales la présente or­
donnance. par le ministère de 
tout huissier, sans qu'il soit 
nécessaire pour ce dernier 
d'ètre porteur de l'original, 
d'exhiber le dit original et de 
faire rapport à l'endos d'icelui; 
AUTORISONS tout huissier 
instrumentant à faire la signi­
fication aux syndicats ci-des­
sus mentionnés, à leurs bu­
reaux en laissant copie de la 
présente ordonnance à une per­
sonne raisonnable en charge 
dudit ou desdits bureaux et. à 
défaut, en dépiosant copie soit 
dans la boite aux lettres, soit 
sur le seuil de la porte; 
ENJOIGNONS au requérant de 
faire signifier la présente or­
donnance à chacun des offi­
ciers des syndicats ci-dessus 
mentionnés, en la manière or­
dinaire et. au cas où le domi­
cile d'un ou de plusieurs des­
dits officiers, serait fermé, 
autorisons l'huissier instru­
mentant à en laisser copie 
dans la boite aux lettres ou sur 
le seuil de la porte 
ENJOIGNONS au requérant à 
faire publier une fois, le plus 
tôt possible, une copie du dis­
positif de la présente ordon­
nance sur les journaux sui­
vants. soit:

LE DEVOIR 
LE MONTREAL STAR 

THE GAZETTE 
MONTREAL MATIN

LA PRESSE
ENJOIGNONS au requérant de 
faire publier ledit dispositif 
au moins une fois, immédiate 
ment avant ou immédiatement 
après un bulletin de nouvelles 
sur les ondes du poste radio­
phonique CKVL et du poste de 
télévition TELE-METROPOLE, 
canal 10. les dites publications 
tenant heu de signification à 
tous les salariés au sens du 
code du travail à l'emploi de 
la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal.

PAUL MIQUELON 
JUGE DE LA COUR 

SUPERIEURE
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• Viens de paraître, aux éditions Fides, 
le premier ouvrage de la nouvelle collection 
"Dossiers de cinéma". M. Gérard Bertrand, 
directeur générai de l'Office national du film, 
était le président d'honneur de ce lancement 
La collection est dirigée par M. Léo Bonne­
ville, bien connu dans les milieux cinéma­
tographiques montréalais. Le premier dos­
sier comprend l'analyse détaillée de quin­
ze courts métrages canadiens. Chaque film 
est étudié sous différents aspects et cha­
que étude est complétée par des interviews 
avec le réalisateur, une filmographie, une 
bibliographie et des suggestions de recher­

ches et de travaux pratiques, sans oublier de 
nombreuses illustrations qui renvoient à des 
photogrammes du film. Chaque analyse offre 
l'avantage d'étudier le cinéma par le ciné­
ma, en référence directe avec l'oeuvre d’un 
réalisateur de chez nous. Ce choix permet 
au professeur d'obtenir facilement les films 
étudiés. De plus, il oriente les jeunes vers 
le cinéma canadien. Sur notre photo, on 
aperçoit, dans l’ordre habituel, M. Gérard 
Bertrand, le père Paul-A, Martin, directeur 
des éditions Fides, et M. Léo Bonneville.

(Photo Le Devoir par Keystone)

Quatre hommes sont détenus
Une fraude de $ 100 millions

Quatre hommes sont déte­
nus par la police de Montréal 
relativement à une fraude de 
valeurs mobilières de l’ordre 
de $100 millions dont l'ampleur 
s'étendrait à tout le continent.

Ils seront inculpés de pos­
session récente d'obligations 
volées et de fraude pour une 
valeur de $500.000 chez des 
courtiers Ces arrestations 
ont été faites après plusieurs 
mois d'enquête par la division 
des fraudes de la police de 
Montréal, la Gendarmerie ca­
nadienne et la Sûreté du Qué­
bec

Les quatre détenus n'ont 
pas été identifiés, mais ils 
sont domiciliés à Montréal. 
Dollard-des-Ormeaux. Laval 
et Saint-Laurent, ont révélé 
les limiers

Ces arrestations sont sur­
venues au cours d'une enquête 
faite dans la "banlieue cana­
dienne " de cette organisation 
dont le centre serait sis aux 
Etats-Unis.

On pense que 10 p.c. des 
$100 millions de certificats 
volés aurait été distrait vers 
le Canada pour y financer

l’organisation du crime. Des 
mandats d'arrestation ont été 
émis pour plusieurs autres 
personnes dans cette affaire

Un des suspects est présen­
tement détenu à Vancouver, 
où d'autres accusations pèsent 
sur lui II devrait être remis 
à la police de Montréal au dé­
but de mars.

D'après les limiers cana­
diens et américains, la décou­
verte des disparitions de cer­
tificats est survenue quand la 
commission américaine des 
valeurs mobilières ordonna 
à des courtiers de procéder à 
des vérifications internes.

On s’aperçut alors que des 
certificats avaient été retirés 
des voûtes des courtiers, mis 
en circulation à travers un 
long et complexe réseau de 
ventes et d'échanges et mê­
me utilisés comme garanties 
collatérales pour négocier 
des prêts et d'autres affaires.

Un des courtiers, chez qui 
un nombre considérable de 
certificats étaient disparus, 
dut même suspendre les acti­
vités de quelque 200 repré­
sentants et fermer dix bureaux

INTER CONTINENTAL
Toun et Voyages

2118 est rue Jean-Talon
729-5264

VIVEZ DES JOURS HEUREUÜ 
AU PARADIS HAWAIIEN

Ï’Ï'

Soirée de filmi sur Hawaii 
Pour informations 271 -6900

Départ le 7 mars
16 jours à partir de Montréal. 15 nuits tout compris. 
Par jet allez retour.

SOC PAR PERSONNE 
JtAJ. TOUT COMPRIS 

Autres déports tous les deux vendredis

VOS AGENTS DE VOYAGES DE CONFIANCE

Alfred mondial 

Gaglinrdi .

Nouveau directeur 
des relations 
industrielles à Laval

QUEBEC (PC) Le recteur 
de l'université Laval. Mgr 
Louis-Albert Vachon, a an­
noncé la nomination de M. 
Jean-Paul Deschénes au poste 
de directeur du département 
des relations industrielles de 
la faculté des sciences socia­
les à Laval II remplace à ce 
poste M Jean-Réal Cardin, 
qui a accepté, il y a quelques 
semaines, de nouvelles res­
ponsabilités au sein de la 
cor. mission de la réforme de 
l'université.

Un colloque sur “Québec... demain"

Les libéraux invitent les intellectuels 
à participer à leur "cheminement critique n

régionaux pendant la mise à 
jour de ses livres.

Les méthodes utilisées par 
les fraudeurs n ont pas encore 
été établies.

Les quatre hommes arrêtés 
à Montréal sont soupçonnés 
d'avoir utilisé les certificats 
comme dépôts pour des ventes 
locales ou comme garanties 
collatérales auprès des ban­
ques.

L’enquête dans cette affaire 
serait loin d’être terminée.

Nominations

OTTAWA (PC) Le mi­
nistre de la justice, M John 
Turner, a annoncé hier la no­
mination de quatre nouveaux 
juges au Québec.

Il s’agit de Me Jean Tur- 
geon, de Québec, qui devient 
juge puiné de la Cour du banc 
de la reine de Québec, de Me 
Rejane Laberge-Colas et Me 
Léon Lalande, tous deux de 
Montréal et de Me Guy Ma­
thieu, de St-Jérôme, tous trois 
nommés juges puinés de la 
Cour supérieure pour le dis­
trict de Montréal.

Dans une communication du 
ministère, on signale que c'est 
la première fois dans l'his­
toire légale canadienne qu'une 
femme est nommée juge d une 
cour supérieure du pays.

Le colloque de mai du par­
ti libéral du Québec réunira 
des spécialistes canadiens, 
américains et européens pen­
dant quatre jours à la Mai­
son Montmorency, près de 
Québec.

C'est ce qu'a annoncé hier 
après-midi M Jean Lesage, 
chef du parti libéral du Qué­
bec. M Pierre Laporte, lea­
der parlementaire de l'Oppo­
sition et chargé par M Le­
sage d’organiser ce colloque, 
a donné les noms des invités 
et expliqué les sujets qui se­
ront abordés au colloque. 
Etaient présents à cette con­
férence de presse, de nom­
breux députés libéraux et un 
certain nombre de partici­
pants au colloque de mai

M. Lesage a déclaré que le 
thème général de ce colloque 
sera "Québec demain”

"Nous avons décidé, a af­
firmé M. Lesage, de nous 
tourner résolument vers l'a­
venir et d'aborder, en com­
pagnie des meilleurs spé­
cialistes, l'étude des grands 
problèmes que la collectivi­
té québécoise devra affronter 
lorsque notre pays, le Cana­
da. fera partie des sociétés 
post-industrielles. Jean-Jac­
ques Servan-Schreiber, dans 
son ouvrage intitulé “Le défi 
américain", rapporte en ef­
fet que le centre de recher­
che américain Hudson Insti­
tute a établi que, dans trente 
ans, quatre nations seulement 
feront partie des sociétés 
post-industrielles, les Etats- 
Unis, le Japon, le Canada et 
la Suède".

"Dans cette perspective, a 
déclaré M. Lesage, une ques­
tion fascinante se pose immé­
diatement à l'esprit: quelles 
seront les conséquences, 
pour notre collectivité nord- 
américaine de culture fran­
çaise. de la mutation qui 
transformera en société post­
industrielle le Canada, ma­
joritairement de culture an­
glaise? C'est pourquoi le 
thème général de ce colloque 
sera "Québec demain

M. Lesage a signalé d'au­
tre part que toute considéra­
tion partisane sera exclue 
de ce colloque. "Nous vou­
lons. a-t-il souligné, écou­
ter ce que les spécialistes ont 
à nous dire. Aucun d'eux n'est 
un militant du parti libéral 
du Québec. Il se peut fort 
bien que certains d'entre 
eux fassent valoir des points 
de vue qui ne correspondent 
pas aux prises de position 
exprimées dans le programme 
actuel du parti libéral du 
Québec Nous n'hésiterons 
pas éventuellement à re­
voir notre programme afin 
qu’il corresponde aux orien­
tations nouvelles que nous 
pourrons prendre à la suite 
de ce colloque".

M. Lesage a enfin déclaré 
que le colloque de mai doit 
être considéré comme étant 
un exercice de réflexion sur 
l'avenir, exercice auquel les 
députés, les principaux chefs 
de file du P L.Q. et des ob­
servateurs participeront ac­
tivement.

"Ces quatre journées, a 
affirme M. Lesage, sont des­
tinées à nous sensibiliser, 
ainsi que la population en 
général, aux conditions dans 
lesquelles nous serons éven­
tuellement amenés à oeuvrer 
au cours des prochaines an­
nées. Le colloque de mai 
sera d’un niveau élevé, et 
nous voulons qu'il en soit 
ainsi, car il y va de l'orien­
tation qui doit être donnée 
à l'avenir du Québec "

M Laporte a énuméré de 
son côté les grands sujets qui 
seront abordés au cours du 
colloque de mai. Ce seront: 
le Québec et les autres, le 
Québec, la planification et 
l'aménagement du territoire; 
le Québec, le plein emploi 
et les investissements; le 
Québec et la jeunesse; le Qué­
bec et la cybernétique: le Qué­

bec et l’agriculture dans une 
société post-industrielle; le 
Québec et le Parlement de 
demain

Le leader parlementaire 
de l'Opposition a indiqué 
qu’environ 150 personnes 
seront admises au colloque 
de mai II a signalé que les 
travaux préparés par les 
participants au colloque de 
mai seront publiés par la 
suite

"Les conclusions du col­
loque de mai, a déclaré M. 
Laporte, nous permettront 
d'établir le cheminement cri­
tique de notre activité politi- 
tique pour une génération"

Chaque soir un conféren­
cier de notoriété mondiale 
abordera un sujet f udamen- 
tal dans une perspective d'a­
venir. Le P.L.Q. est déjà as­
suré de la présence de M. 
Pierre Massé, à qui la Fran­
ce doit sa planification, et de 
M. Edgard Pisani, l'un des 
hommes politiques français 
les plus courageux et les plus 
progressistes II est proba­
ble que des personnalités amé­
ricaines de grande envergure 
prendront aussi la parole au 
colloque de mai.

D'autre part, au cours 
des journées du 9. 10 et 11

Suite à le page 2 Pierre Massé Edgar Pisani

M. Trudeau chez les étudiants libéraux
Quelque 250 délégués étudiants représentant 50 clubs 

libéraux de toutes les parties du Canada ont assisté hier 
soir à l'ouverture du congrès annuel de la Fédération ca­
nadienne des étudiants libéraux. Les assist's prennent 
fin dimanche.

L'orateur invité était M. David Sheard, ancien prési­
dent du conseil étudiant de I*université de la Saskatche­
wan. campus de Regine

Les étudiants libéraux ont choisi cette année de dis­
cuter de la place de l'étudiant dans la société et de la place 
du Canada dans le monde d'aujourd’hui

Le premier ministre Trudeau assistera à un déjeuner, 
dimanche; ce sera la première fois qu il rencontrera des 
militants libéraux venant de toutes les parties du pays de­
puis son accession à la tète du gouvernement. Au cours de

l'après-midi, il participera à un forum
Des membres du cabinet et des députés aux Commu­

nes seront invités à participer aux discussions.
Les professeurs et les étudiants qui prendront la paro­

le au cours du congres fréquentent huit campus universitai­
res Il s'agit des professeurs Stephen Clarkson et Keith 
Spicer, de Toronto; du professeur Paul Lin. de McGill; de 
Mark Starowicz, rédacteur du McGill Daily; de Peter War- 
rian, président de l'Union canadienne des étudiants; de 
Richard Bastien de l'université de Montréal, de Steve 
Langdon, président de l'union des étudiants de l'université 
de Toronto; de Stewart Essery, de l'université du Manitoba; 
de Brian Smith et Herschell Ezrin. de l’université Carie- 
ton; de John Varley, de l'université Waterloo Lutheran et de 
Michel Trudeau de l’université Kent.

Sir George Williams

Plan de destruction écrit 
de la main de Fredericks?

Un expert en écritures, le 
Dr Rosario Fontaine, a décla­
ré hier qu'un document conte­
nant un projet de destruction 
des ordinateurs de 1.université 
Sir George Williams a été 
écrit par Kennedy J. Frede­
ricks. un étudiant des Ca- 
ràibes.

Appelé à rendre témoignage 
à lenquete préliminaire de 
Fredericks, le Dr Fontaine a 
dit au tribunal qu'il a relevé 
dans les documents verses au 
dossier environ six marques 
d'identification qui lui ont per­
mis d'en venir à la conclusion 
que l'étudiant de 29 ans, ori­
ginaire de la Grenade, en est 
l'auteur

Le Dr Fontaine dit avoir com­
paré des échantillons de l'écri­
ture de Fredericks avec celle 
des documents qui furent trou­
vés dans une serviette au 
neuvième étage de l'université, 
le 11 février, peu après les 
événements qui se sont soldés 
par des dégâts évalués à $2 
millions.

Fredericks est accusé de 
conspiration pour allumer un 
incendie et causer des dégâts 
à la propriété Les mêmes ac­
cusations pèsent sur 58 autres 
hommes et 30 femmes dont 
l'enquête préliminaire a été 
fixée mercredi prochâin Dix 
des prévenus, y compris 
Fredericks, n ont pu obtenir 
de cautionnement.

La seiviette contenant les 
documents a été trouvée par 
Warren Duplessis, professeur 
a Sir George, qui a déclaré 
dans son témoignage l'avoir 
remise aux autorités de l'uni­
versité à 20h00 le 11 février. 
Le témoin a ajouté qu'il avait, 
en présence d'un autre profes­
seur, lu l'un des documents 
qui commençait ainsi: Mon 
nom est Kennedy J Frede­
ricks, Omowale pour les gens 
de race noire . "

Le Dr Fontaine a dit dans 
son témoignage qu’il étudie les 
écritures depuis 45 ans et qu'il 
a la conviction que d'autres 
documents de la serviette ont 
aussi été écrits par Frede­
ricks, y compris celui conte­
nant la déclaration suivante:

"Nous nous attendons à de 
l'action au 12e étage, par con­
séquent vous vous occuperez 
des ordinateurs les Noirs 
à l'intérieur et les Blanc dans 
les couloirs"

L'un des documents porte 
une no‘: que le Dr Fontaine 
dit ne avuu écrite par 
Fredericks C'est la question 
suivante: “Une fois à [ inté­
rieur. qu'est-ce qu i! y a à 
faire?"

Le Dr Fontaine affirme 
d'autre part que la réponse à 
cette question a été écrite par 
Fredericks. La voici:

"Assoyez-vous. Ne touchez 
à rien, mais si la police chauf­
fe alors détruisez toutes les 
machines Assurez-vous que, 
dès que l'un est arrêté, tous 
doivent être arrêtés"

Fredericks est l'un des six 
qui accusèrent le professeur 
de biologie Perry Anderson de 
donner de basses notes aux 
Noirs et de les appeler par 
leur nom de famille, plutôt que 
par leur prénom comme il le 
faut pour les Blancs.

I n choix tranquille 
est un choix sûr
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Des dix prévenus qui n'ont 
pu obtenir de cautionnement, 
sept, y compris Fredericks, 
viennent des Caraïbes.

La reprise de l’enquête pré­
liminaire de Fredericks a été 
retardée d une heure et plus, 
hier, car Fredericks et un au­
tre étudiant des Caraïbes, 
Errol Thomas, âgé de 26 ans,

ont dû se présenter devant un 
autre tribunal, sous d'autres 
accusations portées celles-là 
par John W. O’Brien, vice- 
principal de l'université.

M. O'Brien a porté ces ac­
cusations à la suite d'un inci­
dent qui se serait passé dans 
son bureau le 22 janvier et au

Suite à la pago 2
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Les présidents des trois 
syndicats (CSN) représentant 
les 2,400 employés de la Com­
mission des écoles catholiques 
de Montréal ont fait parvenir 
hier après-midi un télégramme 
au président de la CECM, M. 
André Gagnon lui demandant de 
se rendre immédiatement à la 
table de négociations pour faire 
en sorte que les deux parties en 
viennent à une entente d'ici lun­
di soir sur le renouvellement 
des conventions collectives.

On sait que la grève doit 
être déclanchée mardi matin, 
le 25 février, s’il n’y a pas 
entente Après plus de huit 
mois de négociations, le pré­
sident de la CECM ne s'est pas 
encore présenté lui-même à la 
table de négociations, dit la par­
tie syndicale, qui ajoute que 
l'attitude du porte-parole patro­
nal. M Aimé Campeau, direc­
teur du service des relations 
industrielles de la CECM, a été

jusqu'ici "de mettre systéma­
tiquement la hache dans les an­
ciennes conventions"

De plus, les trois dirigeants 
syndicaux, MM. Maurice Plour- 
de, président du syndicat natio­
nal des employés de la CECM 
(entretien). Jean-Marie Mon- 
bourquette. président de l'as­
sociation professionnelle du 
personnel administratif de la 
CECM et Jean-Guy Gagnon, 
président de l association des 
concierges d'écoles du dis­
trict de Montréal, se disent

prêt à négocier à toutes les 
heures du jour et de la nuit 
d'ici lundi soir.

D'autre part, les trois 
syndicats ont offert à la partie 
patronale de négocier les 
services essentiels dans l'é­
ventualité d'une grève le 25 
février. Un télégramme en ce 
sens a été envoyé à M Aimé 
Campeau par le représentant 
des trois syndicats. M. Léo- 
Paul Gareau, conseiller syn­
dical à la Confédération des 
syndicats nationaux
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M. Edouard Gagnon, p.s.s., 
évêque de Saint-Paul, Alberta

La délégation apostolique annonce que sa sainteté Paul VI 
a nommé évoque du diocèse de Saint-Paul. Alberta. Monsieur I ab­
bé Edouard Gagnon, supérieur provincial de la Compagnie de 
Saint-Sulplre au Canada. Né à Port-Daniel en Gaspésie. le 15 jan­
vier ISIS, et ordonné prêtre le 15 août 1940, Monsieur Gagnon 
est supérieur des Sulpiciens du Canada depuis juillet 1966
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Dons la jungle fiscale
Les difficultés que soulève le partage fis­

cal au Canada ont été soulignées de façon 
particulière depuis deux semaines, non seu­
lement à l'occasion de la conférence consti­
tutionnelle, mais aussi à la conférence sur 
le transport urbain tenue à Toronto, et dans 
d'autres interventions. Il est évident que le 
droit de lever des impôts devrait être as­
sorti aux responsabilités des divers gou­
vernements, et que le partage des pouvoirs 
devrait commander le partage fiscal.

A propos de l'escalade désordonnée des 
impôts et de ce qu'on a appelé la loi de la 
jungle. M. Trudeau disait dans son interview 
télévisée du 16 février que le gouverne­
ment fédéral a coupé ses dépenses depuis 
plusieurs années tandis que les provinces 
augmentent les leurs, et que s'il y a une 
jungle c'est parce que les provinces ne 
contrôlent pas assez leurs dépenses.

M. Bertrand avait déjà répondu par l'ar­
gument que toutes les provinces invoquent:
[ argent va à Ottawa et les provinces ont 
les responsabilités les plus onéreuses; le 
premier ministre du Québec concluait qu il 
ne faut pas donner les droits au gouverne­
ment qui a l'argent, mais plutôt que l'argent 
aille là où sont les droits, les pouvoirs et 
les responsabilités.

•
M. Trudeau a accepté le principe d'une 

révision du pouvoir de dépenser des divers 
gouvernements, mais en attendant cette ré­
forme il veut continuer d'utiliser le pouvoir 
de dépenser du gouvernement centrai pour 
égaliser les revenus à travers le pays. Ce 
processus d'égalisation peut prendre plu­
sieurs formes qui sont plus ou moins appro­
priées. La péréquation qui établit un certain 
équilibré entre les revenus des provinces 
est acceptée, et si Ottawa s'en tenait à cela 
il n'y aurait guère de débat Mais M. Tru­
deau estime que l égalisation opérée par le 
gouvernement fédéral doit porter aussi sur 
des lois sociales, comme l'assuranee-hos- 
pitalisation ou l'assuranee-maladie.

Otttawa sort alors de son domaine et 
intervient dans des questions de compétence 
provinciale. M. Trudeau demande aux pro­
vinces de dépenser moins, mais les pro­
grammes à frais partagés dont le gouver­
nement central prend l'initiative, et qu il 
impose en quelque sorte en offrant des sub­
ventions conditionnelles aux provinces, sont 
des sources de dépenses que plusieurs pro­
vinces n'acceptent que malgré elles.

De plus, lorsque le gouvernement cen­
tral utilise les programmes à frais parta­
gés pour égaliser les revenus, il suscite 
des difficultés M. Robarts s'est plaint que 
dans le programme d’assurance-maladie. 
Ottawa établit une nouvelle forme de péré­
quation; les subventions fédérales sont cal­
culées selon la moyenne nationale des frais 
médicaux, de sorte que les provinces ri­
ches paient proportionnellement plus que

leur part au profit des provinces moins 
prospères. L'Ontario accepte la péréqua­
tion proprement dite, comme la part qu’il 
doit payer dans l égalisation des revenus 
des provinces, mais convient-il de répéter 
l'opération dans le programme d'assurance- 
maladie?

•
La formule de péréquation qui au début ne 

portait que sur les impôts sur le revenu, a 
été améliorée au cours des dernières an­
nées. et Ton s’est efforcé d'y inclure l'en­
semble des revenus fiscaux des provinces 
afin d'assurer un équilibre plus précis. 
Mais il reste des progrès à accomplir dans 
cette voie. M. Robert Bourassa signalait au 
début de cette semaine deux lacunes dont le 
Québec devrait réclamer la correction.

Pour établir la péréquation, on tient comp­
te de dix-huit sources de revenus des pro­
vinces, toutefois, dans ce calcul on ne prend 
que les résultats bruts sans mesurer l'ef­
fort fiscal relatif des diverses provinces. 
Ainsi, au Québec, la taxe de vente provin­
ciale est de 8 pour cent, fardeau plus éle­
vé que dans d autres provinces, et notam­
ment qu'en Alberta où cette taxe n existe 
pas. Le gouvernement fédéral demande aux 
provinces de taxer elles-mêmes leurs con­
tribuables; celles qui s'imposent un fardeau 
fiscal plus lourd ne devraient pas être pé­
nalisées par une perte correspondante de 
péréquation La richesse réelle des pro­
vince's en matière fiscale doit être mesurée 
de façon plus nuancée.

Une autre amélioration devrait être ap­
portée Le chômage diminue les revenus 
des provinces et ces pertes sont d'autant 
plus fortes que le taux du chômage est 
plus élevé. La différence entre les revenus 
normaux et ceux qui résultent d'un taux de 
chômage particulièrement élevé, comme 
c'est le cas du Québec dans le moment, 
devrait être compensée par la péréquation.

•
("est toujours le même contribuable qui 

paie les impôts et l'on pourrait avoir l'im­
pression à première vue que toutes les taxes 
s'additionnement purement et simplement; 
mais la situation est plus complexe. Ainsi 
que l a rappelé le maire Drapeau dans sa 
causerie télévisée du 10 février, les muni­
cipalités paient les taxes de vente aux deux 
gouvernements supérieurs sur les articles 
qu elles achètent, et en particulier sur les 
matériaux qu elles utilisent dans leurs tra­
vaux publics.

Pour la construction du métro de Mont­
réal. les taxes de vente ont atteint $13.4 
millions, soit une majoration de 19 pour 
cent du coût des matériaux. La ville paie 
aussi des taxes sur l'essence qu elle achè­
te. et on a souvent réclamé une exemption 
à ce sujet. On peut donc dire que les taxes 
foncières imposées aux propriétaires et les 
taxes locatives, qui sont destinées à solder

des dépenses de services municipaux, ser­
vent en partie à grossir les recettes des 
gouvernements supérieurs dans la mesure où 
les taxes de vente payées par les villes pro­
viennent des impôts fonciers.

Il est vrai qu'en contrepartie, les muni­
cipalités reçoivent une part des taxes de ven­
te prélevées par la province; ces taxes de 
vente sont évidemment payées par les mê­
mes contribuables, mais en ne peut pas di­
re que les villes y ont un droit prioritaire 
même si elles sont perçues chez elles. 
C'est indiscutable qu'une ville comme Mont­
réal doit s'imposer des dépenses considé­
rables pour les services nécessaires au 
fonctionnement des entreprises commercia­
les. Mais il est non moins évident que la 
province doit effectuer dans les régions 
moins développées des dépenses supérieu­
res au rendement des impôts qu elle y per­
çoit, et que l'équilibre ne peut être obtenu 
qu'en puisant dans les secteurs plus pros­
pères. comme les villes importantes.

•
Des réformes s'imposent tout d'abord 

dans le partage fiscal entre Ottawa et les 
provinces, ce qui permettrait à ces der­
nières de mieux remplir leurs obligations, 
notamment à l’égard des villes. Il faudra 
aussi corriger la fiscalité dans le domaine 
scolaire, en particulier dans la région de 
Montréal où T impôt foncier des compagnies 
et des particuliers représente environ 80 
pour cent des budgets scolaires, ce qui est 
excessif. Il faudrait qu'une part plus con­
sidérable de l'impôt foncier serve aux ser­
vices municipaux proprement dits.

Cependant, l'une des grandes causes 
des difficultés financières de Montréal, c'est 
que notre ville doit assumer seule des dé­
penses dont toute la région métropolitaine 
profite. La gestion régionale des grands ser­
vices urbains, qui sont de leur nature inter­
municipaux, serait plus efficace et plus éco­
nomique. car on éviterait des duplications. 
Elle aurait aussi pour effet de répartir plus 
équitablement les coûts en fonction des ser­
vices rendus et de la capacité de payer des 
contribuables.

La réforme de la constitution canadienne 
peut exiger beaucoup de temps. Il serait sa­
ge de ne pas attendre un accord là-dessus 
avant de corriger les anomalies les plus 
évidentes de notre fiscalité. M. Benson a 
annoncé mardi la publication d'un livre blanc 
sur la réforme de l'impôt sur le revenu 
des sociétés et des particuliers. C'est une 
bonne nouvelle s'il s'agit de donner suite à 
certaines recommandations du rapport Car­
ter dans ce domaine. Mais le gouvernement 
central devrait accorder une haute priorité 
à la décentralisation fiscale, afin que les 
provinces et les villes puissent remplir 
leurs fonctions; cela vaudrait bien mieux 
que de vouloir tout diriger d'Ottawa.

Paul SAURIOL

bloc-notes
Devant la 
menace de grève 
àlaCECM

Les trois syndicats qui groupent 
les employés non-enseignants de la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal, c'est-à-dire les con­
cierges. les membres du personnel 
de ! administration et les préposés 
a l'entretien menacent de se mettre 
en grève mardi prochain, le 25 

C'est un droit que nous ne son- 
geons par un seul instant à leur con­

tester Pourvu que. dans le cas des 
concierges et des employés du sec­
teur de l'entretien, on en vienne 
d'ici là à une entente sur le main­
tien des services essentiels.

Par contre, il nous semble que 
les trois syndicats en cause ont 
mauvaise grâce de refuser l'arbi­
trage tel que le propose la partie 
patronale Celle-ci voudrait que les 
arbitres étudient non seulement les 
demandes syndicales mais aussi les 
demandes de la commission sco­
laire

Cela nous paraît tout à fait nor­
mal. La partie syndicale n a pas ob­
jection à ce que l'arbitrage statue 
sur ses propositions mais elle n ac­
cepte pas que la commission sco­
laire puisse soumettre elle aussi

propos d'actualité

Nous avons été très affectés par les 
declarations extrémistes de certains 
dirigeants du monde arabe au cours de 
ta conférence de solidarité avec les pays 
arabes, tenue au Caire, car nous tenons 
beaucoup à nos amis juifs, et nos hom­
mes ont d'ailleurs la consigne formelle 
de ne jamais s’attaquer aux civils, no­
tamment aux femmes et aux enfants 
Cèst l'appareil militaire israélien que 
nous visons Les pays arabes sont li­
bres d adopter 1 attitude qui leur convient 
à 1 égard de la cause palestinienne, mais 
même en cas de solution pacifique im­
posée, nous poursuivrons la lutte armée, 
car nous sommes dépositaires de ta vo- 
lontéd unpeuple ”

Yasser Arafat, porte-parole officiel 
de l'organisation de résistance pa­
lestinienne Kl Kath, dans une inter­
view accordée à l'hebdomadaire 
égyptien Rosa el Youssef, février 
196».

"Nous ne désirons aucune partie de la 
rive ouest occupée du Jourdain. Naplouse 
Jening. etc. Ce que nous disons, c'est 
que le Jourdain doit devenir une frontiè­
re sûre pour nous, avec tout ce que cela 
implique Notre armée devra stationner 
seulement sur une bande le long de cette 
frontière '

I^vi Kshkol. premier ministre d'Is­
raël. dans une interview à l'hebdo­
madaire américain Newsweek, fé­
vrier l%9.

Ce serait rester à la surface des 
choses que de ne voir dans le problème 
constitutionnel canadien qu'une question 
de droits personnels ou de droits linguis­
tiques. Je ne dis pas que ces droits ne 
sont pas importants, mats je dis que ce 
n est pas le fond du problème qui nous 
rassemble ici S'il y a crise au Canada, 
ce nèst pas parce qu’il s'y trouve des 
individus qui parlent des langues diffé­
rentes C'est parce qu'il s'y trouve deux 
collectivités deux peuples deux nations, 
dont il faut harmoniser les rapports. 
L. important pour les Canadiens français 
du Québec, c'est de pouvoir collective­
ment vivre en français, travailler en 
français, se construire une société qui 
leur ressemble Sans le Québec, il pour 
rait encore y avoir des minorités fran­
çaises. mais il n'y aurait plus vraiment 
de Canada français Ce que nous cher­
chons ensemble, c'est donc le régime 
constitutionnel le plus propre à concilier 
le libre épanouissement des deux com­
munautés culturelles canadiennes avec 
les impératifs de la solidarité écono­
mique

Jean-Jacques Bertrand. premier 
ministre du Québec, à la conférence 
fédérale provinciale sur la const!- 
tulion. février 1969

Je suis prêt à rencontrer le président 
Nasser n importe où. n importe quand, 
et je ne ferai pas une querelle de procé­
dure sur l'agenda ou la forme de la table 
Je suis prêt à aller au Caire demain et 
je ne veux pas lui parler en tant que con­
quérant Si nous avions perdu la der­
nière guerre, notre sort aurait été le 
même que celui des neuf juifs irakiens 
pendus en public. Notre occupation de 
territoires est le résultat de la guerre. 
En 1948, la Jordanie a conquis la rive 
ouest du Jourdain, contrairement à la 
résolution des Nations unies En 1967, 
nous l avons conquise à notre tour "

l.evi Kshkol. premier ministre d'Is­
raël, dans une interview à l'hebdo­
madaire américain Newsweek, fé­
vrier 1969

"Les Noirs ont beaucoup plus besoin 
de nous que nous d'eux Si un jour nous 
devions nous passer des Africains, il 
est sans doute vrai que nous aurions des 
problèmes, mais nous serions capables 
de les surmonter Le fait demeure que 
les Africains, par contre, ne sauraient 
se passer de nous

John Vorslrr, premier ministre 
d’Afrique du Sud, dans une déclara­
tion au Parlement, le III février.

"A ceux qui prétendent que l'ordre 
tjui règne dans le pays est le résultat de 
I utilisation de la force, je répondrai 
que c'est un mensonge. Ce qui est vrai 
pourtant, c'est que nous avons pris h 
temps les mesures qui s imposaient 
contre les communistes et leurs sym­
pathisants ”

John Vorster, premier ministre 
d'Afrique du Sud, dans une déclara 
lion au Parlement, le 10 février.

ses propres requêtes au tribunal 
Cette façon de voir est plutôt étran­
ge.

Il est vrai que, dans cette négo­
ciation, la Commission scolaire ca­
tholique de Montréal veut remettre 
en question certains droits acquis 
de la partie syndicale. Elle ne le nie 
d'ailleurs pas. Mais est-ce une rai­
son suffisante pour empêcher les 
arbitres de se prononcer sur des 
points de ce genre?

Nous ne le croyons pas. Les syn­
dicats ont pour philosophie qu'un 
droit acquis ne se rediscute plus. 
C'est quelque chose de sacré qu on 
ne peut sacritier Pareille philoso­
phie est intenable

En effet, outre que chaque nou­
velle convention amène la partie pa­
tronale à faire de nouvelles conces­
sions, la défense de remettre en 
cause ce que les syndicats appellent 
leurs droits acquis équivaudrait à 
dire que chaque erreur que peut com­
mettre un patron durant la négo­
ciation devient quelque chose d'ir­
réparable. Un patron qui aurait, de 
bonne foi, fait des concessions qu'il 
n'aurait pas dû faire dans une con­
vention antérieure, ne pourrait plus 
jamais se reprendre. C'est pure­
ment absurde.

Le fardeau 
delà preuve

N’ayant pas étudié à fond ni les 
propositions syndicales ni les con­
tre-propositions patronales, nous ne 
prétendrons pas que la commission 
scolaire a raison de vouloir appor­
ter toutes les modifications quelle 
a incluses dans son propre projet. 
Cette question n'est d’ailleurs pas 
essentielle à notre propos.

Ce qui nous frappe, c'est que, 
globalement, l attitude de la partie 
patronale se présente sous un jour 
raisonnable Elle explique qu elle 
veut moderniser son administration 
pour la rendre plus efficace et plus 
économique et que cette moderni­
sation exige de profondes transfor­
mations dans plusieurs secteurs II 
est bien sûr que. au fur et à mesure 
que cette commission scolaire gran­
dit. elle ne peut garder indéfiniment 
les mêmes méthodes de gestion

Le syndicalisme n'a pas le droit, 
au nom de droits acquis, de s’op­
poser a de tels changements 11 doit 
veiller, certes, à ce qu'il n'en ré­
sulte aucune injustice pour qui que 
ce soit, mais, par-delà 1 intérêt de 
ses membres il ne doit pas empé 
cher une administration financée à 
même les deniers publics de viser 
à l'efficacité et à l économie

Si la suppression de tel ou tel 
droit acquis devait constituer une in­
justice pour les salariés en cause, 
le tribunal d'arbitrage ne sera sû­
rement pas disposé à l'accorder De 
toute façon, la Commission scolaire 
a déclaré qu'elle était prête à se 
charger du fardeau de la preuve

pour chacune de ses propres propo­
sitions.

Il nous semble que si les syndi­
cats sont aussi convaincus qu'ils le 
disent de l'injustice des demandes 
patronales, ils n auraient aucune 
crainte que la décision arbitrale pen­
che du côté de ces dernières. Ils 
devraient accepter, en d'autres ter­
mes. un arbitrage complet portant 
à la fois sur leur projet de con­
vention et sur le contre-projet de la 
commission scolaire

Et la grève

Encore une fois, comme nous le 
disions au début, nous reconnaissons 
aux trois groupes syndicaux le droit 
de recourir a la grève. Nous vou­
drions pourtant dire aussi qu il est 
des droits dont on est bien avisé, 
parfois, de ne pas se servir, du 
moins de façon trop hâtive.

Une grève, à ce moment-ci. ris­
querait de n ôtre pas très populai­
re A tort ou à raison, les employés 
de la Commission scolaire de Mont­
réal sont considérés comme des 
gens bien traités, bien rémunérés. 
Leur dernière convention collective 
ne laissait guère à désirer. Four 
être franc, nous dirons même qu'el­
le nous apparaissait un peu plus que 
généreuse a certains égards.

On doit considérer également com­
me fort discutable l'initiative que 
ces syndicats ont prise, au début 
de la semaine, de mêler les écoliers 
à leurs revendications. Le petit jour­
nal qu'ils ont fait distribuer dans les 
écoles adopte d'ailleurs un ton aga­
çant beaucoup plus de nature à ir­
riter les parents-contribuables qu'à 
gagner leur sympathie

Le syndicalisme devrait com­
prendre qu'on peut être militant tout 
en demeurant dans les bornes de la 
décence 1^ style stéréotypé qui 
traite tous les employeurs de la 
même façon finit par perdre de sa 
force de persuasion. Les "mé­
chants'' ne peuvent pas toujours 
être du même bord.

De toute façon, nous croyons 
surtout s’il s'avérait impossible d'en 
arriver à une entente d’ici mardi 
sur le maintien des services essen­
tiels qu'il serait dans l'ordre que 
le gouvernement se prévale dans ce 
cas de l'article 99 du Code du tra­
vail Cet article prévoit que le gou­
vernement peut, chaque fois qu'il est 
convaincu qu'une grève (appréhen­
dée ou en cours) compromettrait 
l'éducation d'un groupe d’élèves, 
constituer une commission d'enquê­
te Celle-ci a soixante jours pour 
soumettre son rapport Entre-temps, 
la grève est différée par le proces­
sus de l’injonction

On doit, en effet, s’efforcer de 
régler ce conflit de façon pacifique. 
La grève doit demeurer l arme de 
tout dernier recours.

V. P,

La résurrection de T.C. Douglas, chef 
du nouveau parti fantomatique

LIBRE OPINION

Z Illogisme des contestataires 
à la faculté de philosophie

Conscience du peuple, la 
contestation se donne pour but 
d'éclairer et d'éveiller les en­
dormis d une société capitalis­
te. Société déchue où le monde 
s’achète avec de l'Argent, où 
l'essentiel de l'homme est sa­
crifié au prix d'artificiels be­
soins que crée la publicité. 
Nous vivons dans une société 
où tout fonctionne avec la 
piastre au bout des doigts: 
ainsi nous sommes dirigés non 
par le politicien le plus com­
pétent, mais par celui qui pos­
sède la plus grosse caisse 
électorale; ainsi nous subis­
sons la pression de commandi­
taires multiples, ridicules, qui 
inventent une nécessité absur­
de chez le spectateur afin de 
le détourner de valeurs vita­
les; ainsi nous entrons dans 
cette société, payant taxes et 
impôts, pour un système d'é- 
tatisation où personne ne sait 
au juste pour quoi il paie et 
dans quelle mesure s'exerce 
un contrôle juste de ce pla­
cement financier.

Mais que dénonce enfin la 
contestation'* Elle proteste 
contre une manipulation radi­
cale de cette dite société ca­
pitaliste. Manipulation qui. en 
faisant dévier l'homme vers 
des besoins artificiels par 
rapport auxquels s’exerce une 
liberté artificielle, l’occupe à 
des choses banales afin que 
son énergie ne se déploie pas 
pour une cause qui irait à 
l'encontre de cette société éri­
gée Voilà ce que dénoncent 
les contestataires, ce qu'ils 
rejètent au fond de toute ac­
tion révolutionnaire. S'ils se 
heurtent à l’autorité et s'y op­
posent. c'est en vue de cette 
seule fin. S'ils manifestent en 
cherchant à entraîner tous les 
autres derrière eux. c'est en 
vue de cette seule fin

La contestation 
manipulation à son tour

Mais là où la contestation 
devient aussi absurde que la 
société qu elle conteste c'est 
dans son action La contesta­
tion proteste contre la mani­
pulation d'une société, mais 
dans l'exercice même de son 
activité elle manipule les gens 
non entrés dans son groupe 
Elle procède par travesti, el­
le voile les véritables raisons 
sous des pseudo-raisons. El­
le peut prendre un fait extrê­
mement minime et le grossir 
exagérément pour rassembler 
le plus de gens possible au­
tour d'elle Et cela pour arri­
ver à ses fins: mobilisation de 
toute activité par le moyen de 
la grève

Ainsi en Philosophie, les 
étudiants protestent contre le 
principe de la liste de lectu­
re (qui restait cependant ou­
vert à toute modalité) afin de 
réaliser une grève indéfinie 
(2) Pour avoir nous-mêmes 
participé aux assemblées gé­
nérales, nous savons tous les 
détours qu'on prend pour en­
traîner les étudiants On brime 
la liberté de la même façon 
que le fait la société capitalis­
te. On met un choix là ou n'ex­
iste aucun choix: pourquoi op­
poser à un certain savoir un 
engagement social québécois'’ 
Les deux sont-ils vraiment 
incompatibles?

Le mythe du Savoir abstrait
Bien sûr, pour les rendre 

incompatibles, les contesta-
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par un groupe d'étudiants ( 1 )

taires parlent d'un Savoir abs­
trait afin de pouvoir l'opposer 
à une Action concrète. Nous, 
nous disons et croyons que le 
Savoir est abstrait en autant 
qu'on veut bien soi-même le 
rendre abstrait et qu'on ne 
peut rendre responsable le 
professeur pour s’en laver 
les mains Tant qu'on y met du 
personnel et qu'on entre en 
dialectique avec une oeuvre, 
cette oeuvre ne devient plus 
alors que pure abstraction, 
mais elle participe à une ac­
tion concrète, à une démarche 
réelle Et cette façon de con­
sidérer le Savoir n'entre aucu­
nement en contradiction avec 
un engagement politique, avec- 
une réflexion sur une réalité 
typiquement québécoise. Au 
contraire, elle permet de fai­
re siennes la pensée et la si­
tuation d'un auteur pour Tin- 
tégrer dans une autre réalité 
ou du moins la comparer.

En ce sens, nous sommes 
anti-contestataires car nous 
trouvons les motifs de la con­
testation tout à fait illogiques. 
Nous ne disons pas que leur 
but soit faux ou mauvais. Nous 
disons que leur moyen n'abou- 
tit à rien Nous ne croyons 
pas que la violence et l'anar­
chie soient des réponses à une 
société capitaliste qui manque 
les vraies valeurs Nous croy­
ons que c'est en incarnant dans 
sa vie propre les vraies va­
leurs, c’est en témoignant de 
ses convictions sans jamais 
les imposer aux autres que 
l'on parvient à faire valoir ce 
que l'on croit Bien sûr tout 
le monde s'élève au nom de la 
démocratie qui [H-ut aussi bien 
s'annexer les qualificatifs de 
capitaliste ou d'anarchiste 
Mais la véritable démocratie 
rejette elle-même tout quali­
ficatif car elle implique en 
elle-même liberté individuel­
le et respect de la liberté 
d autrui

Construire dans 
la discipline

Les contestataires préten­
dent rendre à l’homme sa vé­
ritable liberté. Ils veulent dé­
noncer l'exploitation de l'hom­
me par l'homme dans leur so­
ciété Mais que font-ils? Leur 
conception de la liberté sem­
ble devoir s'étendre à tout le 
monde Ils deviennent alors les 
créateurs d'un système anar­
chiste qui se voulait au point 
de départ la négation de tout 
système. Nous nous opposons

à leur conception de la liberté 
qui s’exprime dans un désor­
dre complet Nous nous oppo­
sons à leur illogisme: ils bri­
ment la liberté d'autrui en 
s'imposant de force. Leur li­
berté oublie un pôle: celui du 
respect de la pensée et de la 
liberté d'autrui Et enfin que 
nous présentent-ils? Rien si­
non une destruction totale de 
tout ce qui a existé avant eux 
Et nous ne sommes aucune­
ment pour la destruction dans 
le désordre car c'est là que 
l’homme se perd en perdant 
les autres.

Nous sommes pour la liberté 
et la praxis Mais nous croy­
ons qu'il y a une place plus 
grande pour ces valeurs dans 
une certaine constitution où 
existent encore des principes, 
mais où ces mêmes princi­
pes sont susceptibles de mo­
dalités et d’incarnations indi­
viduelles Nous ne nous sen­
tons pas contraints à appren­
dre un Savoir abstrait, mais 
nous cherchons à concrétiser 
en chacune de nos actions la 
pensée d'un auteur La réali­
sation ne se fait pas dans les 
nuages et dans le rêve d’une 
Cité Idéale Elle se fait au 
jour le jour en croyant en ses 
propres actions et en croyant 
pouvoir participer librement 
aux actions de nos concitoy­
ens. On ne crée pas une soli­
darité étudiante de force et 
par violence La solidarité se 
crée uniquement quand chaque 
individu vient de lui-même 
partager une conception. On 
ne crée pas non plus un mou­
vement dans la phobie de la 
discipline et du travail Une 
discipline n'est pas pure con 
trainte en soi; elle est plutôt 
une exigence personnelle afin 
de réaliser le plus possible

C'est dans cette optique que 
nous nous prononçons en mar 
ge du mouvement de contesta­
tion car ce mouvement, au lieu 
d'envisager une transforma­
tion valable d une société ma­
lade. envisage la destruction 
et la perte de tout ce que 
l'homme a pu créer de valable 
jusqu’à ce jour Ce n’est plus 
de la Contestation, c'est de 
l'Usurpation!

(1) Quatre étudiants en phi­
losophie, Michèle Caron. Mi­
cheline Tremblay, Réal De 
l'Etoile et André Lanchelière, 
ont signé ce texte

(2) Cette liste de lecture 
implique une connaissance 
d'auteurs de base et du choix 
de l’étudiant Elle fait partie 
des exigences académiques

Pensées pour notre temps

Réformisme ou révolution?

En fin de compte, il faut choisir entre deux thèses La pre­
mière affirme que les structures et les règles actuelles répondent 
aux besoins et qu'il faut simplement trouver la façon d accroître 
la productivité de la technologie moderne Un programme d'aide 
matérielle et d assistance technique permettrait de changer les 
priorités (aux dépens peut-être de la guerre du Vietnam ou des 
effectifs militairesi pour placer au premier rang la solution des 
autres problèmes, le tout à l'intérieur des structures actuelles 
Le temps est venu, selon moi de mettre cela sérieusement en 
doute. Nous avons peut-être atteint le point où il ne [lent y avoir 
de progrès réel en matière de pauvreté si l'on ne transforme les 
institutions sociales economiques et poliliques au point d'en faire 
de nouvelles Si nous sommes arrivés là, nous ne pouvons espé­
rer aller de l'avant que par une profonde reorientation de la so­
ciété actuelle et de ses structures Pour ma part, je crois que 
nous faisons face à une telle dérision et qu'il faut choisir cette 
dernière option

Professeur Richard Shaull, de Prince Ion University, con
férence prononcée à Montréal le 28 mai 1968
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POINT DE VUE

Le disque "Ton sexe et T autre” 
comme instrument pédagogique
par un groupe de psychologues ( 1 )

Beaucoup de gens se sont 
prononcés jusqu'ici sur la va­
leur d'un nouvel instrument dit 
d'éducation sexuelle le disque 
"Ton Sexe et TAutre ", Notre 

groupe de psychologues consul­
tants s est penché à son tour 
sur ce problème afin de ren­
seigner la population sur i at- 
titude qu'il est porté à tenir 
dans ce débat

Loin de nous le désir de nous 
imposer en autorité finale, 
mais devant les questions que 
se posaient à ce sujet de nom­
breux parents nous avons senti 
qu'il était de notre responsa­
bilité de rendre publique notre 
prise de position dans cette 
controverse. D'ailleurs les im­
plications que pose l'éducation 
sexuelle à l'heure présente 
nous entraînent à réfléchir à 
des problèmes plus vastes sur 
lesquels nous aimerions reve­
nir dans un autre propos. Ain­
si. nous nous interrogeons sé­
rieusement sur la valeur d une 
éducation par secteurs compa­
rativement à une éducation ba­
sée sur un humanisme plus 
universel Le sujet est de 
taille et doit être approfondi

Quant au disque controversé 
voici, en résumé, les princi­
paux éléments positifs et né­
gatifs que nous y voyons et 
quelques suggestions d'amé­
lioration de l'instrument pour 
une utilisation moins douteuse.

Le positif :

11 11 faut s'arrêter à souli­
gner la beauté du disque dont 
la musique est fort belle et 
l'accent très poétique. Le texte 
est également bien dit et pré­
senté avec chaleur.

2) Les auteurs ont réussi à 
revaloriser l'aspect physique 
de la sexualité en soulignant 
sa beauté et sa bonté. Ils utili­
sent pour la décrire des ter­
mes exacts. On est loin ici de 
rapproche janséniste qui pré­
sentait souvent le sexe comme 
un instinct diabolique dissocié 
de la beauté et de la grandeur 
de la vie.

3) Le disque peut aussi aider 
des parents à la recherche d'u­
ne inspiration pour mieux com­
muniquer avec leurs enfants 
au sujet de l'information 
sexuelle.

4i Nous le croyons égale­

ment utile dans un travail d'a­
nimation auprès de groupes 
de parents inquiets devant leur 
responsabilité face à l’éduca­
tion sexuelle de leurs enfants.

Le négatif:

Cependant des réserves 
s'imposent quant à 1 usage du 
disque, tant à la maison qu'à 
l’école. Cet instrument prête 
en effet à une sérieuse criti­
que aux plans scientifique, 
psychologique, pédagogique et 
sociologique tout au moins

1) Les auteurs ne précisent 
pas dans leur travail de limi­
tes d'utilisation reposant sur 
une expérimentation scientifi­
que. Ils présument que tous les 
enfants de 10 à 12 ans éprou­
vent les mêmes besoins de cu­
riosité et d'exploration du sexe 
et que leur évolution suit un 
parcours unique. En ce sens, 
ils proposent une investigation 
de plusieurs comportements 
sexuels qui ne sont pas néces­
sairement la loi commune par 
exemple, la masturbation et 
l'homosexualité sont présen­
tées comme des suggestions 
qui incitent plus à l’action qu'à 
la réflexion. Par ailleurs, le 
disque est vendu sans son ma­
nuel explicatif et indispensa­
ble à une utilisation adéquate 
Vendrait-on un médicament 
sans brevet et sans posologie?

2) Au plan psychologique, 
les auteurs prônent l'appren­
tissage par l'action. Peut-on 
admettre sans réserve que 
l'enfant de 10 à 12 ans puisse 
assumer, sans danger, la res­
ponsabilité d'un tel mode de 
connaissance? La psychologie 
enseigne depuis longtemps que 
le pré-adolescent n'atteint pas 
sa pleine capacité de réflexion 
avant 14 ou 15 ans. Il est donc- 
surprenant de constater que les 
auteurs conseillent aux 10-12 
ans de "prendre leurs risques, 
seuls' Le principal mode de 
connaissance des 10-12 ans se 
fait encore par voie d'imita­
tion de l'adulte. Dans ce dis­
que. les adultes et les parents 
semblent pourtant tenus com­
me suspects et les héros à imi­
ter sont des modèles lointains 
et ésotériques ou des athlètes 
à comportement régressif

Les auteurs prétendent pré­
senter la sexualité comme un

élément intégrant de la person­
ne humaine L'audition du dis­
que nous porte plutôt à penser 
quelle est un élément disso­
cié de la personne Le plaisir 
sexuel n'est pas présenté com­
me rattaché à une fonction bio­
logique et psychologique cen­
trée sur l'amour et la procréa­
tion mais comme le plaisir re­
cherché par lui-même.

li nous semble qu’à 10-12 
ans et dans les années qui 
suivent, l'éveil de la sexualité 
doit inviter l'enfant à se ques­
tionner de plus sur le sens de 
la vie et de la communication 
entre garyons et filles II veut 
connaître à quoi correspond 
son besoin nouveau II le fait 
habituellement dans un senti­
ment de pudeur et de respect 
de sa vie la plus intime. Ses 
parents sont sans doute les 
plus sensibles à percevoir son 
interrogation bien souvent à 
peine exprimée.

3) Au plan pédagogique, nous 
craignons que les auteurs aient 
confondu éducation et infor­
mation. Il nous semble diffi­
cile de traiter la sexualité au 
seul niveau de l'information 
Tout éducateur averti sait que 
l’exercice d’une sexualité heu­
reuse est le fait d une connais­
sance non seulement de l’ana­
tomie mais aussi le fruit d'un 
mûrissement de toute la per­
sonnalité. A ce titre, les confi­
dences d'Anne Frank, que les 
auteurs citent, illustrent bien 
la prise de conscience intime 
d une pré-adolescente qui dé­
couvre cette nouvelle dimen­
sion de son identité. Son mou­
vement d'intériorisation n'est- 
il pas le résultat d une cons­
cience de soi qui s’éveille? 
Les conditions de réussite de 
cette intégration personnelle 
devraient constitutor des ob­
jectifs normaux d'une saine pé­
dagogie en éducation sexuelle 
Le disque nous convie plutôt 
à une information anatomique 
et, par surcroît, incomplète qui 
débouche sur l'expérimentation 
et la dispersion. Fin effet, nul­
le mention n'est faite de la 
fonction de procréation qui nous 
parait indispensable à toute in­
formation sur le sujet L'in- 
formation sexuelle doit donc 
être inséparable de son contex­
te d’éducation à l'amour de soi

et des autres pour éviter d'o­
rienter vers un seul autoéro­
tisme humainement stérile et 
asocial La contribution des 
techniques audio-visuelles est 
précieuse pour l'information 
des enfants mais encore fau­
drait-il qu elles soient au ser­
vice dune pédagogie huma-* 
niste qui tienne compte des va­
leurs individuelles, sociales et 
culturelles.

4) Au plan sociologique, nous 
déplorons l'usage abusif et 
simpliste que les auteurs font 
des illas trations anthropolo­
giques. Les comportements 
sexuels d'autres cultures, qui 
nous sont présentés hors de 
leur contexte réel, risquent 
de fausser l’optique de T édu­
cation dans notre milieu. Peut- 
être même, à l'insu des au­
teurs. ces exemples offerts 
dans l'emballage chatoyant d'un 
fruit d'importation attirent-ils 
davantage l’attention sur 1 ac­
te sexuel plutôt que sur la si­
gnification profonde de la 
sexualité. Le risque est grand 
que les enfants en viennent à 
voir le besoin sexuel comme 
un plaisir dénué de toute res­
ponsabilité.

De plus, dans le contexte 
québécois, une telle orienta­
tion, qui se veut apparemment 
respectueuse de tous les points 
de vue, ne manque pourtant 
pas de heurter les valeurs que 
la majorité des parents cher­
chent à inculquer à leurs en­
fants.

Compte tenu des nombreu­
ses réserves que le disque 
nous amène à faire, nous 
croyons donc qu'il serait con­
tre-indiqué d'en faire usage 
dans les écoles.

Cependant, de nombreux pa­
rents en ayant déjà fait l'achat, 
il serait souhaitable que les 
auteurs poursuivent l'expéri­
mentation scientifique du pro­
blème traité et publient éven­
tuellement une documentation 
plus objective sur les limites 
du disque et les buts qu'il pour­
suit.

( 11 Ont signé ce texte les psycholo­
gues professionnels dont les 
noms suivent Jean-Paul Dau- 
nais, Luc Jolicoeur. Lydia Lan 
dry-Trudel, Claude Lavallée, 
Pierre Morin et Claude Tru- 
del

LIBRE OPINION

Les phénomènes de violence 
dont on ne parle pas
par Jacques Boulay, médecin

Les bombes qui éclatent à 
Montréal depuis quelque temps 
et dont la dernière, qui a rava­
gé la Bourse, a fait s'agiter la 
population québécoise, remet­
tent en cause encore une fois 
la moralité de la violence com­
me instrument de revendica­
tion

S'il faut condamner sans hé­
sitation la violence de ceux 
qui placent des bombes ici et là 
sans penser aux vies humaines 
qu elles peuvent emporter et 
qui le font pour des motifs 
idéologiques bien qu’on ne 
sache pour le moment de quel­
le idéologie il s'agit , il faut, 
pour être conséquent, condam­
ner également certaines autres 
formes de violence qui minent 
notre société et qui. bien que 
moins spectaculaires, n'en sont 
pas moins pernicieuses.

Que penser par exemple de 
la violence des riches contre 
les pauvres, qui est aussi gé­
nératrice d injastices que celle 
qui consiste à déposer des 
bombes, mais dont l'aboutisse­
ment est la mort lente des vic­
times, tandis que, dans l'autre 
cas. le résultat est plus rapi­
de'1 Que penser aussi de la vio­
lence répressive face à la vio­
lence oppressive? Il suffit de se 
rappeler le soir du 24 juin 1968 
pour se rendre compte que, si 
nous ne vivons pas encore dans 
un Etat policier (donc violent), 
nous n’en sommes pas loin 
D’autre part, que penser et

ce sera la l’essentiel de notre 
propos - de la violence asep­
tisée que le premier ministre 
du Canada. M Pierre F]lliott 
Trudeau, s'apprête à faire ac­
cepter par le Parlement en 
proposant que l'avortement, 
lorsqu'il est décidé par un co­
mité de médecins exerçant 
dans un hôpital agréé, ne soit 
plus considéré comme un acte 
criminel'’

S'il est permis de tuer un 
enfant innocent et sans défen­
se dans le sein de sa mère, 
parce que la santé de celle-ci 

notion d'ailleurs éminem­
ment vague - est compromise, 
s'il est permis de tuer un en­
fant qu'il est le fruit d’un viol 

alors que l'auteur du viol 
s'en tire avec quelques années 
de bagne , alors nous ne com­
prenons pas pourquoi on de­
vrait condamner la violence 
des semeurs de bombes Parce 
qu elle est plus visible? Evi­
demment, l'avortement légali­
sé s’accomplit dans le silence 
feutré et propre d une salle 
d'operation Mais il n en reste 
pas moins l'acte violent par 
excellence, puisqu'il est ac­
compli à froid, de propos dé­
libéré. que son efficacité est 
absolue et qu'il porte sur l'être 
le plus démuni et le plus irré­
prochable.

Si le projet de loi C-195 de 
M. Pierre Elliott Trudeau por­
tant sur l'avortement est ac­

cepté, nous ne voyons pas com­
ment ceux qui auront voté en sa 
faveur pourront logiquement 
condamner désormais la vio­
lence, Et notre opinion sur cet­
te question ne découle pas de 
nos convictions religieuses, el­
le est simplement le résultat 
de notre conception de l'hom­
me. Si Ton ne tue plus par

Tous tes travailleurs forestiers 
touchés par la convention collecti­
ve de travail signée entre le Syn­
dicat des travailleurs forestiers 
du Saguenay-Lac Saint-Jean et la 
compagnie Price limitée sont priés 
d'assister à une assemblée qui 
aura lieu aujourd'hui, à 13h 30, a 
l'école Maria Chapdeiame 240. rue 
Saint-Aimé, à Jonquière 

•
Le premier ministre de la pro­

vince, M Jean-Jacques Bertrand 
assistera cet après-midi à 16h . 
à l'inauguration des studios et à 
la célébration du premier anni 
versaire de Kadio-Québec, qui 
aura lieu à Montréal, au 1000, rue 
Kutlum

La Société des traducteurs du 
Québec invite tous les traducteurs 
et leurs amis à une soiree bava­
roise qui aura lieu ce soir, à 
20h 30, au salon B du centre so 
cial canado-allemand. 20 est, boul 
Crémazic, à Montreal, Renseigne­
ments: 849-7009

•
L'association canadienne des 

anthropologues, psychologues so­
ciaux et sociologues de langue 
française tiendra aujourd'hui et 
demain son colloque annuel et son 
assemblée générale. La rencon­
tre aura lieu au pavillon des scien­
ces sociales de I université de 
Montréal l^e thème à l'étude sera 
la prospective et la prévision en 
sociologie et en anthropologie

•
le 10e salon nautique national 

débute aujourd hui a la Place Bo- 
naventure, à Montréal II se pour 
suivra jusqu'au 22 mars

•
Il y aura aujourd'hui soirée dan 

santé du Club social gaspésien à 
la salle Vieille France eez Butch 
Bouchard. 881 est boul de Maison­
neuve. à Montréal Renseigne 
ments: 3814334

vengeance - et il est heureux à 
cet égard que notre société, en 
supprimant la peine de mort, 
ait montré qu elle n'accepte 
pas la loi du talion , de même 
ne doit-on tuer à aucun prix 
ces petits enfants dont le seul 
tort est d'avoir encore besoin 
du sein de leur mère pour 
survivre

DIMANCHE

Une journée de dialogue entre 
chrétiens et juifs patronnée par 
le collège Loyola, le Dialogue Cen­
ter de l'Eglise unie et la Ligue 
contre la diffamation du B’Nai 
B’Rith aura lieu dimanche au col­
lège Loyola M. Claude Ryan, di­
recteur du Devoir, et M Victor 
Goldbloom, député provincial, pren­
dront la parole en matinée Les 
entretiens se poursuivront par 
petits groupes jusqu'à 16h 30. Ren­
seignements: 482-0320 

•
L’Union des loisirs paroissiaux 

du sud-est de Montréal, en colla 
boration avec le Service regional 
des loisirs de Montréal, tiendra 
une journée d'étude dimanche 
Renseignements 844-8473 

•
Le Conseil du travail de Mont­

real. le Conseil central de Mont­
réal. I Alliance des professeurs 
de Montréal. 1 Union générale des 
étudiants du Québec et le Comité 
des citoyens organisent demain, 
une conférence sur la fiscalité et 
ses conséquences. La rencontre 
débutera à 13h dans la salle des 
charpentiers-menuisiers. 3560 bout 
St-Laurent à Montréal

•
Dimanche après-midi, à I5h , il 

y aura une cérémonie des cendres 
à l'Oratoire Saint-Joseph du Mont- 
Royal Renseignements 733-8211, 
poste 14

•
L'imion nationale tiendra di 

manche un dîner-bénéfice qui au 
ra lieu à l'hôtel Reine-Elisabeth 
à Montréal Le conférencier sera 
le premier ministre du Québec. 
M Jean-Jacques Bertrand 

•
La 29e foire annuelle du jouet 

s'ouvrira à Montreal, à la Place 
Bona venture dimanche, pour se 
poursuivre jusqu'au vendredi, 2t 
février Plus de l'en! fabricants dt 
jouets, jeux et décorations parti 
ciperont à cette manifestation

• FERLAND
• RAVEL-DOR
• ÎEX
• GAUTHIER
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« TEXTES À L’APPUI»
SERIE PHILOSOPHIQUE
PAUL NIZAN
Les chiens de garde
Le plus violent essai contre la philosophie traditionnelle Une 
nouvelle espèce de philosophe doit naître Si le penseur ne 
conforme pas sa pensée au travail de cette libération,de cet 
activement et de cette plénitude son amitié attichée pour les 
hommes est stérile".

1.70
A. L MORTON
L'utopie anglaise
traduit de l'anglais par Jean Vaché
De Moore, Bacon, Switt à R Owen, W. Morris ou H G Wells 
les centaines de créations fabuleuses de la littérature anglai­
se recherchent le même "monde meilleur".

4.80
GEORG LUKACS
Thomas Mann
Traduit de l'allemand par Paul Laveau 
Contemporain du grand romancier allemand. Georg Lukacs. 
dans ce livre regroupant des études écrites tout au long de sa 
vie. retrace l'itinéraire de T. Mann — issu d'un point de dé 
part commun — et ce qu'est son oeuvre en fonction de son mi ­
lieu et de son public, débouchant ainsi sur une véritable pra­
tique du réalisme dans le roman

4.20
ABDALLAH LA ROUI
L'idéologie arabe contemporaine
Préface de Maxime Rodmson
Diplômé d'Etudes Supérieures d'Histoire et agrégé d'Arabe, 
Abdallah Laroui est actuellement professeur à la Faculté des 
Lettres de Rabat. Son essai est né de la constatation de "l'im­
puissance politique et de la stérilité culturelle que l'élite ma­
rocaine montre depuis dix ans”. Pour tenter de l'expliquer, 
l'auteur a été amené naturellement à déborder le cadre ma­
rocain pour analyser l'ensemble du monde arabe et en déga­
ger la communauté culturelle.

4.20
NICOS POULANTZAS
Pouvoir politique et classes sociales
Extrait de la table: Sur le concept de politique: politique et 
classes sociales: sur le concept de pouvoir; L'Etat capitalis 
te Quelques traits fondamentaux de l'Etat capitaliste (l'Etat 
capitaliste et les intérêts des classes dominées. L'Etat capi 
taliste et les idéologies L'Etat capitaliste et la force. L'Etat 
capitaliste et les classes dominantes); l'unité du pouvoir et 
l'autonomie relative de l'Etat capitaliste; Sur le problème de 
la bureaucratie et des élites.

6.75
SERIE D'HISTOIRE CLASSIQUE
PAUL NIZAN
Les matérialistes de l'antiquité
"Quelques témoins assistaient avec une clairvoyance suffi­
sante à cette dégradation de la Grèce que dominaient les 
grands fantômes des temples et les yeux vides des statues 
géantes de l'Acropole". Etude de P. Nizan et choix de textes 
d'Epicure. Démocrite et Lucrèce. ^ ^

LAURETTE SEJOURNE
La pensée des anciens Mexicains
Auteur de nombreuses fouilles, notamment à Teotihuacan, 
pour le compte de l'Institut d’Anthropologie de Mexico. Lau 
rette Séiourné retrace l'univers religieux et la pensée cos 
mogonique des Aztèques et de leurs ancêtres les Nahuati, 
bouleversant toutes les données classiques des ethnologues

4.20
JEAN-PAUL BRISSON
Virgile son temps et le nôtre
L'auteur est professeur à la Faculté de Poitiers. M a tenté, 
à la lumière du contexte historique, de reconstituer les états 
affectis où l’imagination poétique de Virgile a puisé les ma­
tériaux de ses créations. Une oeuvre comme celle de Virgile 
peut-elle encore de nos jours avoir une actualité?

6.75
MARCEL DETIENNE
Les maîtres de vérité dans la Grèce archaïque
Préface de Pierre Vida! Naquet
L'auteur est Chef de Travaux à la Vie section de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes de Paris. Il "définit dans ce 
titre à la fois un paradoxe et un programme Y a-t-il des 
maîtres de vérité?" "Dans la distance qui sépare la pensée 
religieuse d'Hésiode et le système rationnel de Parménide. 
se dessine un espace privilégié où se nouent des continuités 
fondamentales, où se marquent des structures radicales 
Ouvrage édité avec le concours du Centre National de la Re­
cherche Scientifique

4.20
LOUIS GERNET
Anthropologie de la Grèce antique
Préface de J P. Vernant
Dans la préface à ce recueil posthume des écrits de son mal 
tre. J. P Vernant écrit: "Philosophe et sociologue autant 
qu'helleniste. Louis Gernet appartenait à la génération des 
Herz. Mauss et Granet qui furent tous ses amis et dont il 
avait la stature intellectuelle On y retrouva le double et 
constant souci: partir des réalités collectives à tous les 
niveaux, en cerner la forme dense, en bien mesurer le poids 
social, mais ne jamais les séparer des attitudes psychology 
ques, des mécanismes mentaux sans lesquels ni l'avène­
ment. ni la marche, ni les changements des institutions ne 
sont intelligibles 7 70

SERIE D’HISTOIRE CONTEMPORAINE
JOSE MARTI
Notre Amérique
Préface de Roberto Fernandez Retamar 
traduit de l'espagnol par André Joucla-Ruau 
José Marti est "l'Apôtre" et le grand maître à penser du 
mouvement révolutionnaire cubain, tué en 1895 à 42 ans, à 
Dos Rios. lors de la grande campagne finale de Libération 
contre la domination espagnole, il incarne l'humanisme et la 
sensibilité des révolutionnaires cubains en même temps que 
la détermination de la lutte anti-impérialiste Cette antholo­
gie qui est politique, philosophique et poétique montre bien 
les divers aspects de celui qui disait; "j'ai vécu à l'intérieur 
du monstre et j'en connais les entrailles

5.15
JOSE CARLOS MARIATEGUI
Sept essais d'interprétation 
de la réalité péruvienne
traduit de l'espagnol par Roland Mignot 
introduction de Robert Paris
José Carlos Mariategui, fondateur en 1928 du Parti socialis­
te péruvien, a laissé dans ce texte publié en 1929, un an après 
sa mort prématurée, un très grand classique du marxisme II 
aura fallu attendre l'apparition de Fidel Castro et Che Gue­
vara pour retrouver en Amérique latine une pensée de cette 
envergure, sachant lier à ce point ^ théorie et la pratique 
marxistes. Ses essais: Schéma de l'évolution économique, le 
problème indien, les problèmes de la terre, le procès de la 
littérature, restent des modèles d'étude pour une réalité tou­
jours présente base de toute action révolutionnaire consé­
quente

5.15

SERIE SOCIOLOGIQUE

JOMO KENYATTA 
Au pied du mont Kenya
traduit de l'anglais par P. Balta et G Marcou 
préface de Georges Balandier
Un traité d'ethnologie sur les Gikuyu par le "javelot flam­
boyant du Kenya": un traité scientifique conçu pour mieux 
taire comprendre son peuple, une arme de combat, aussi

1.70
VITTORIO LANTERNARI
Les mouvements religieux des peuples 
opprimés
traduit de l'italien par Robert Paris
Mille "nouvelles religions" sont écloses dans le monde de­
puis deux siècles, elles ont en commun leur recherche d'une 
libération miraculeuse V. Lanternari est professeur d'eth­
nologie à l'université de Rome

5.15
C WRIGHT MILLS
L’imagination sociologique
traduit de l'américain par P. Clinquart 
"Si l'on veut réfléchir sur l'état présent des études sociolo 
Biques, leur noblesse, leurs faiblesses, leurs limites et leur 
vitalité aucune lecture n'est plus recommandable, aucune 
traduction n'était plus souhaitable que celle de l'Imagination 
sociologique." (J.-f Revel, l'Express)

4.20
C WRIGHT MILLS
Les cols blancs
traduit de l'américain par A. Chassigneux 
C'est le premier livre du grand sociologue américain mort 
en 1962. Cette analyse des nouvelles -ouches sociales, sous 
l'angle impitoyable du "radicalisme", devait être le point de 
départ de toute une école de sociologues américains attachés 
à la critique de la sooété de "consommation" Depuis, le 
phénomène a gagné la France et le livre y retrouve toute son 
actualité.

6.75
BRONISLAW MALINOWSKI
Une théorie scientifique de la culture
traduit de l'anglais par Pierre Clinquart 
Cet ouvrage posthume de l'auteur des Argonautes du Pacifi­
que occidental, que l'on considère comme le fondateur de 
l'anthropologie moderne, comprend trois études: "Une théo­
rie scientifique de la culture"; "la théorie fonctionnelle": 
"Réflexions critiques sur la vie de Sir James G Frazer”

4.20
FRANÇOISE ELIS ZONABEND
Lycéens de Dakar
L'auteur a travaillé de 1959 à 1962 au Centre International 
de l’Enfance et est actuellement Chef de Travaux de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes auprès du Laboratoire d'Anthro 
pologie sociale Quels progrès les pays d'Afrique ayant accè­
de a T indépendance ont-ils réalisés dans leur enseignements? 
Françoise Flis Zonabend a cherché une réponse, non plus 
dans les textes et statistiques du Sénégal mais en interrogeant 
les lycéens de Dakar Annoncer des réformes ne suffit pas 
comment arrive-t-on à les préparer, à les effectuer et à 
les manquer? Encore lourdement, la colonisation marque les 
enfants qui ne l'ont pas connue,

4.20

SERIE ECONOMIQUE
ERNEST MANDEE
La formation de la pensée économique 
de Karl Marx
E. Mandel décrit pas à pas l'évolution de la pensée de Marx 
dans le domaine de l'économie. C'est-à-dire qu'il essaye de 
mettre en lumière les principales découvertes économiques 
de Karl Marx avant qu'il rédige Le Capital. L'auteur préci­
se ainsi les rapports entre les oeuvres de jeunesse et les 
oeuvres de la maturité.
Le livre s'achève sur une analyse minutieuse de la place que 
le concept d'aliénation occupe dans l'oeuvre de Marx 
L'auteur a publié un Traité d’économie marxiste; il est ré 
dacteur en chef de l'hebdomadaire belge La Gauche.

4.20
ANDREW GUNDERFRANK
Capitalisme et sous-développement en 
Amérique latine
traduit de l'anglais par Guillaume Carie et 
G Pasadeos
L'auteur, professeur d’économie et d'histoire dans diverses 
universités d'Amérique latine - et en dernier lieu à Montrée 

a écrit ces dernières années notamment dans la Monthly 
Review et Partisans, de nombreux essais sur la situation 
économique en Amérique latine, partant d une analyse détail­
lée. d une part de la composition et des rapports des classes 
sociales, d'autre part des termes de l'échange économique 
aux divers niveaux La présente étude, extrêmement docu­
mentée, regroupe ses divers travaux, centrés plus particu­
lièrement sur le cas du Brésil et du Chili Andrew Gunder 
Frank, en liquidant le mythe du féodalisme, montre à quel 
point l'Amérique latine est en fait intégrée dans un système 
capitaliste cohérent: à partir de là s'effondrent les illusions 
réformistes d'une "révolution bourgeoise" et l'on débouche 
sur les thèses d’une révolution socialiste violente comme 
seule issue à Factuel "développement du sous développe- 
menr 515

SERIE PEDAGOGIQUE

(Dirigée par Fernand Oury. 
et Aida Vasquez)
AIDA VASQUEZ ET FERNAND OURY
Vers une pédagogie institutionnelle?
Premier résultat d'une recherche collective, ce livre est 
autant un témoignage d'instituteurs qui, dans leur classe, uti­
lisent les Techniques Fremet. qu'une approche théorique 
inspirée de la Psychothérapie Institutionnelle 
Fêrnand Oury, instituteur à Nanterre, organise depuis près 
de 20 ans des classes coopératives ou les enfants s'expri­
ment. Il a travaillé avec les Auberges de la Jeunesse, les 
Centresd'Entralnement aux Méthodes d'Education Active, les 
Francs et Franches Camarades, le Mouvement Freinet et le 
groupe Technique Educatives
Aida Vasquez. psycho-pédagogue, a travaillé dans les dis­
pensaires et en milieu psychiatrique avant de venir imprimer 
dans des classes de banlieue Sa thèse de doctorat (Paris 
1966) est à l'origine de ce livre

5.15
ABDOU MOUMOUNI
L'éducation en Afrique
(Nouvelle édition).
Agrégé de l'Université, spécialiste de l’énergie solaire, 
ayant enseigné en Afrique et participé à la réforme de l'en­
seignement en Guinée, A Moumoum réunit les conditions pra 
tiques et scientifiques pour traiter de ce problème capital 
pour l'Afrique nouvelle
Ce livre est un historique et un plan précis, immédiatement 
applicable II apporte ainsi à la cause de l'indépendance afri­
caine une contribution capitale

6.75

exclusivité
agence du livre français

1249 ouest, bernard, montréal 271 -6888
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Sans attendre la concertation des quatre Grands

L'envoyé spécial de U Thant au 
Moyen-Orient reprend sa mission

NATIONS UNIES «AFP»
Le secrétariat des Nations 
unies a confirmé hier que M 
Gunnar Jarring, représentant 
spécial du secrétaire général 
de l’ONU pour le Moyen- 
Orient. a quitté New-York 
hier dans la soirée pour se 
rendre à Nicosie, vie Stock­
holm. et reprendre contact, 
depuis son quartier général, 
à Chypre, avec les parties au 
conflit palestinien 

Le départ de M Gunnar 
Jarring de New-York dans le 
but de préparer, à son quar­
tier général de Nicosie, une 
nouvelle série d'entretiens 
avec les représentants des 
gouvernements israélien et 
arabes, intervient à un mo­
ment où les conversations des 
quatre Grands sur le problè­
me du Moyen-Orient sont à 
peine amorcées 

Les consultations bilatéra­
les destinées à préparer la 
'concertation ' à quatre re­

cherchée par la France ont 
révélé en effet des divergen­
ces sur l'objectif à poursui­
vre, Les Etats-Unis, appuyés 
par la Grande-Bretagne, au­
raient voulu circonscrire ce­
lui-ci à l'adoption d une dé­
claration commune qui expri­
merait le soutien des quatre 
pour l'ambassadeur Jarnng 
dans sa mission, pour la réso­
lution du conseil de sécurité 
du 22 novembre 1967 et les 
principes quelle énumère, 
ainsi qu'un nouvel appel aux 
parties de s'abstenir d'avoir 
recours à la violence 

Un tel objectif est évidem­
ment beaucoup plus limité 
que celui du gouvernement 
français, qui avait proposé, 
comme ordre du jour d une 
réunion à quatre, l'examen 
de l'état de la mise en oeu­
vre de la résolution du 22 
novembre (état négatif) et 
conséquemment de la mission 
Jarnng. l'examen de métho­
des susceptibles de faire ap­
pliquer cette résolution et de 
mesures pour freiner l’aggra­
vation de la situation dans le 
Moyen-Orient L'URSS au­
rait donné son accord à l'or­
dre du jour français 

Pour le moment, le rebon­
dissement de la crise née de

Le premier ministre
de ( Australie
viendra à Ottawa

OTTAWA (Le Devoiri Le 
premier ministre a annoncé 
hier que le très honorable J 
G. Gorton, premier ministre 
de l’Australie, séjournera à 
Ottawa les 2 et 3 avril 1969. 
en réponse à l'invitation qui 
lui avait été faite

ENSEIGNANTS 
OBTENEZ UNE LICENCE 
D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
SANS QUITTER VOTRE EMPLOI

Sessions d ete et 
cours par radio

UNIVERSITE DE MONTREAL

Faculté des lettres 
en collaboration 
avec la Faculté 
des sciences de 
l'éducation A

l’attentat de Zurich va trou­
ver un nouveau cadre, celui 
du conseil de l’Organisation 
internationale de l’aviation 
civile à Montréal, devant le­
quel les Etats-Unis et Israël 
vont porter lundi les attaques 
des commandos arables contre 
les Boeing d’"El Al”. C’est 
sans doute dans cette direc­
tion aussi que vont se porter 
les espoirs du secrétaire gé­
néral U Thant, à qui le gou­
vernement israélien a deman­
dé de préciser ce qu'il enten­
dait par ' une action interna­
tionale constructive”, préco- 
nités par U Thant après l’at­
tentat de Zurich pour empê­
cher la répétition d'actes de 
violence contre l'aviation ci­
vile

A Nicosie. M. Jarring en­
trera en contact avec les gou­
vernements intéressés pour 
décider s’il effectuera une 
nouvelle tournée des capitales 
du Moyen-Orient, ou s'il se­
rait préférable que ses nou­
veaux entretiens avec les di­
rigeants arabes et israéliens 
se déroulent à son quartier 
général à Chypre, ou en un 
lieu plus accessible, comme 
Genève, de son poste perma­
nent d'ambassadeur à Mos­
cou

A Jérusalem, entre-temps, 
le gouvernement israélien 
examinera dimanche les pre­
miers résultats de la politique 
"d'attente” décidée immédia­

tement après [ attentat contre 
l'avion 'El Al” à Zurich.

Le ministre israélien des

affaires étrangères M. Abba 
Eban fera un compte rendu 
des contacts internationaux 
établis à ce sujet et en parti­
culier de la lettre adressée à 
U Thant. M. Abba Eban re­
latera également les démar­
ches faites auprès des autori­
tés suisses afin d’obtenir la 
libération de Mordekhai Raha- 
mim, membre du service de 
sécurité, chargé de protéger 
l’avion "El Al” arrêté après 
avoir tué un des assaillants 
de l'avion israélien à Zurich.

D'autre part, suivant la ra­
dio israélienne, le consulat 
général d'Israël à Zurich 
a demandé aux autorités judi­
ciaires suisses la relaxation 
rapide de Mordekhai Rahamim.

D.C.A. libanaise contre 
appareils israéliens

BEYROUTH (AFP) La 
D C A libanaise est entrée en 
action hier contre les avions 
israéliens qui ont survolé la 
région du Liban-sud dans le 
cours de l'après-midi, a dé­
claré un porte-parole militai­
re libanais.

"Les appareils ennemis, 
devant l’opposition de l’artil­
lerie anti-aérienne libanaise, 
ont été obligés de se retirer ", 
a ajouté le porte-parole.

Des avions libanais sont 
également intervenus en plus 
de la D C A. pour repousser 
les avions israéliens qui ont 
survolé la région du Liban- 
sud. a précisé le porte-parole 
militaire libanais.

Les incidents d'Amman 
ont renforcé le "Fatah’’

LICENCE D'ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE

en "liste externe"

Demonde d'admusion.
1er mars 1 969

- pour lo session d'été 1969
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Être un enseignant en exer­
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l’examen spécial d'entrée.
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Licence d'enseignement se­
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BEYROUTH! AFP i Depuis 
jeudi les commandos palesti­
niens du "Fatah ' veillent con­
jointement avec la police jor­
danienne, aux points "chauds” 
d'Amman, c’est-à-dire essen­
tiellement aux abords des 
quartiers à majorité pales­
tinienne C'est la seule trace 
visible des incidents qui se 
sont produits cette semaine 
dans la capitale jordanienne. 
C'est aussi un pas de plus vers 
cette sorte de "cogestion” pa- 
lestino-jordanienne vers la­
quelle s'achemine peu à peu 
la Jordanie.

En attendant, le grand bé­
néficiaire des comptes qui se 
sont réglés au pistolet et à la 
mitraillette dans les rues 
d'Amman entre factions riva­
les du "Front populaire de li­
bération de la Palestine”, c'est 
M. Yasser Arafat, dont jus­
tement le front ' refuse l'au­
torité.

Tout avait commencé lundi 
quand des éléments se récla­
mant de M Georges Habache 
(il n’est pas certain qu’il ait 
lui-même ordonné l'opéra­
tion). Arabe chrétien, leader 
de l'aile droite” du F P L P., 
arrêtaient après un vif échan­
ge de coups de feu M Naief 
Hawatma. leader des "gau­
chistes” Les partisans de 
celui-ci s'adressèrent à M 
Yasser Arafat pour le faire 
libérer, faisant ainsi apparaî­
tre le nouveau leader de l'or­
ganisation de libération de la 
Palestine comme l'arbitre su­
prême des querelles politiques 
palestiniennes

Jeudi une nouvelle fusillade 
ayant opposé les mêmes an­
tagonistes. c’est encore les 
responsables du "Fatah ' qui 
ramenèrent la paix, les for­

ces jordaniennes restant 
second plan

au

Pakistan: A youb Khan 
annonce sa retraite

KARACHI (AFP) - Après 
plus de dix années de pouvoir, 
le maréchal Mohamed Ayoub 
Khan vient de faire savoir 
qu'il renonçait à briguer un 
nouveau mandat présidentiel.

Cette décision intervient 
alors que la situation ne ces­
se de se détériorer dans les 
deux provinces du pays en dé­
pit des efforts faits ces der­
niers temps par le président 
pakistanais pour calmer les 
esprits et négocier avec les 
partis d'opposition en vue de 
démocratiser le régime. Dé­
sordres, émeutes ont été à cha­
que fois jugulés depuis quatre 
mois par la police mais au 
prix d'une répression souvent 
sanglante. Jeudi, un écolier de 
douze ans et neuf autres per­
sonnes tombaient sous les bal­
les des forces de l'ordre au 
cours de manifestations anti­
gouvernementales à Noakhali 
et Dacca (Pakistan oriental). 
La veille. Karachi et d'autres 
villes du Pakistan occidental 
avaient également connu la 
violence et les échauffourées.

La crise, latente dans le 
pays depuis le début de 1968, 
a pris un tour aigu à l’autom­
ne avec les multiples manifes­
tations d'étudiants réclamant 
une réforme de l'enseignement

avec aussi l'arrestation de M. 
Zulfikar Ali Bhutto, ancien mi­
nistre des affaires étrangères, 
passé à l'opposition et leader 
du parti du peuple, pro-chi- 
nois. (M Ali Bhutto a été li­
béré le 10 février dernier 
après trois mois de détention). 
Au début, le gouvernement de 
Rawalpindi crut à l'efficacité 
des mesures répressives ta 
ce à l'agitation universitaire 
qui avait gagné le monde du 
travail Pourtant il dut se 
rendre à l'évidence: de la gau­
che pro-chinoise jusqu'aux 
modérés, l'opposition faisait 
bloc pour condamner le ca­
ractère autoritaire du régi­
me - qui a maintenu l'état d ur 
gence imposé en 1965 à la 
suite du conflit avec l'Inde 
et réclamer la démocratisation 
des institutions. L'entrée ré­
cente dans l'arène politique de 
l'ancien commandant en chef 
de l'aviation pakistanaise, 
lair-marshal Asghar Khan, 
qui s'est porté candidat à la 
présidence et qui est devenu 
en quelques semaines le cham­
pion de la cause démocratique, 
a dû peser en fin de compte 
sur la décision du maréchal 
Ayoub Khan dont la gestion au­
ra cependant permis au pays 
de connaître une ère de calme 
et une relation prospérité

Tout est prêt pour le 
voyage de Nixon en Europe

La crise de Berlin-Ouest

Nouveaux entretiens 
entre Bonn et Moscou

Ces meurtrières rivalités 
un moit et trois blessés à la 
suite de l'échauffourée de jeu­
di ont fait sensiblement bais­
ser la popularité du "Front”, 
alors même qu’après l'atten­
tat de Zurich, il était à deux 
doigts d apparaltre comme le 
fer de lance de la résistance 
palestinienne au détriment du 
■ Fatah” de M. Yasser Ara­
fat On dit même à Amman 
que certains éléments du 
"Front ' pourraient rallier 
pour ces raisons le "Fatah". 
De toutes façons le FPLP ne 
peut sortir qu amoindri de ces 
diverses péripéties, facilitant 
d'autant la tâche d unification 
de la résistante palestinienne 
impartie à M Yasser Arafat

Un autre problème pourrait 
par contre se poser à plus 
long terme: celui de la coha­
bitation du pouvoir légal jor­
danien avec un "pouvoir” pa­
lestinien complètement réuni­
fié, donc renforcé. Il ne sem­
ble cependant pas qu'on en 
soit là Les fusillades d'Am­
man ont fait apparaître l'ar­
mée jordanienne comme ga­
rante de l'ordre public, mê­
me aux yeux de nombreux pa­
lestiniens

En regardant de loin, jeudi 
après-midi, les frères enne­
mis du "front ' échanger des 
coups de feu. un bourgeois pa­
lestinien gromelait On au­
rait bien besoin que les Bé­
douins viennent un peu réta­
blir l'ordre ici”. Les Bé­
douins sont justement la "for­
ce de frappe" de l'armée jor­
danienne

BONN (AFP) - Le chance­
lier Kurt-Georg Kiesinger. qui 
devait quitter Bonn hier après- 
midi pour passer le week-end 
en Forêt-Noire, a renoncé à 
ce déplacement, pour avoir un 
entretien avec M. Simeon Tsa- 
rapkine. ambassadeur d'URSS. 
Un bref communiqué officiel 
a simplement annoncé que le 
chef du gouvernement fédéral 
avait l'intention de convier le 
diplomate à une entrevue soit 
dans le courant de la soirée, 
soit samedi matin

Selon des informations de 
source autorisée, il est pro­
bable que le chancelier ré­
pondra à cette occasion à deux 
récentes démarches soviéti­
ques:

A- "L'avertissement " sur 
les conséquences de l’élection 
présidentielle allemande à 
Berlin-Ouest, que M Tsarap- 
kine a remis personnellement 
à M. Kiesinger il y a une se­
maine :

B- Le "papier” sur l'in­
terprétation soviétique du trai­
té de non-prolifération nucléai­
re transmis, le 6 février, éga­
lement par l'ambassadeur, 
mais à M Willy Brandt, mi­
nistre fédéral des affaires 
étrangères. Aucun détail n a 
été révélé sur le contenu de 
ce document assez court (20 
lignes) mais selon les milieux 
officiels ouest-allemands il 
s'agissait "d'un pas dans la 
bonne direction

Enfin dans les milieux auto­
risés. on n'écarte pas la pos­
sibilité que M. Kiesinger pro­
fite de l'occasion pour réaffir­
mer au représentant soviéti­
que les intentions pacifiques 
du gouvernement de Bonn et 
lui exprimer sa réprobation 
devant les manoeuvres sovié- 
to-est-allemandes qui doivent 
se dérouler entre Berlin et la 
ligne de démarcation (avec la 
RFA.) au début de mars.

A Washington, le départe­
ment d'Etat se refuse à tout 
commentaire à ta suite de 
l'annonce du gouvernement so­
viétique de participer avec les 
forces est-allemandes à des 
manoeuvres militaires autour

de Berlin et dans la zone qui 
sépare l'ancienne capitale al­
lemande de l’Allemagne fédé­
rale. au début du mois de 
mars.

"Nous n'avons rien à due 
à ce sujet ". a déclaré le por­
te-parole

Les milieux officiels amé­
ricains ont toutefois accueilli 
cette nouvelle sans grande 
surprise. Ils pensaient depuis 
longtemps que Moscou mani­
festerait son mécontentement 
de voir maintenue la décision 
de tenir les élections prési­
dentielles ouest-allemandes à 
Berlin par des moyens plus 
spectaculaires que des protes­
tations diplomatiques auprès 
des trois puissances alliées et 
du gouvernement de Bonn. Ces 
mêmes milieux rappellent 
qu'en 1965 les autorités de 
l'Union soviétique et de la RDA 
avaient provisoirement stoppé 
la circulation allant et venant 
de Berlin-Ouest au moment 
d une réunion du Bundestag 
dans l'ancienne capitale alle­
mande.

Egalement à la même épo­
que. les avions se rendant à 
Berlin avaient été harcelés 
dans les couloirs. Il est donc- 
possible. dit-on à Washington, 
que de tels incidents se répè­
tent au début du mois de mars 
mais il semble à peu près cer­
tain que les autorités commu­
nistes ne feront rien sur le 
plan officiel pour gêner la vi­
site à Berlin que se propose 
de faire le président Nixon le 
27 février

par Francis Lara, de l’AFP
WASHINGTON Tout est 

maintenant prêt en cette fin de 
semaine pour le voyage prési­
dentiel en Europe. Depuis le 
8 février, sur les deux rives 
de l’Atlantique, plus de 400 
personnes, directement ou in­
directement associées à la 
Maison Blanche, ont achevé 
le travail épuisant qui est ce­
lui de préparer dans ses moin­
dres détails techniques, la vi­
site de M. Richard Milhous 
Nixon. Chaque étape de ce pé­
riple a été mise au point par 
les soins d'une gigantesque 
"machine" administrative aux 
rouages multiples et complexes.

Lorsque "Air Force One." 
le quadriréacteur azur et 
blanc frappé au sceau de la 
présidence décollera de la 
base aérienne militaire d'An- 
drews, prés de Washington, 
dimanche matin, il sera enca­
dré ou suivi par 7 ou 8 autres 
appareils de transport lourds; 
"Air Force Two.” l'avion de 

rechange éventuel; un “Star- 
lifter Lockheed 641” géant 
avec, dans sa carlingue les 
limousines blindées et d’autre 
matériel roulant; un Boeing 
spécialement aménagé pour 
transporter de l'équipement 
électronique, qui sera en 
quelque sorte le "cerveau vo­
lant" du président Nixon et 
relaiera tous les messages 
entre l’Europe et Washington; 
deux avions de transport mi­
litaires "Hercules 130“ avec 
à leur bord du matériel varié 
et. enfin, deux et peut-être 
trois Boeing 707 qui achemi­
neront plus de 200 journalis­
tes. des "gorilles” et du petit 
personnel. L’Atlantique sera 
jalonné à intervalles réguliers 
de navires de guerre de la 
deuxième flotte américaine, 
prêts à intervenir en cas d'a­
merrissage forcé. Enfin plu­
sieurs escadrilles de chas­
seurs supersoniques assure­
ront la protection des cou­
loirs aériens qui mènent à 
Berlin.

A bord d’"Air Force One 
se trouveront, outre le prési­
dent. son secrétaire d'Etat, 
son chef du protocole, le chef 
de sa maison militaire, deux 
de ses consedlers principaux, 
des gardes du corps, une pe­
tite armée de secrétaires et 
une demi-douzaine de journa­
listes

En Europe une bonne centai­
ne d'agents du "secret ser­
vice” c'est-à-dire de la 
garde personnelle du prési­
dent ont déjà été répartis 
dans les villes qu'il doit visi­
ter ou bien feront des "sauts 
de puce" d une capitale à l'au­
tre avant l’arrivée de M 
Nixon. Ils travaillent en étroi­
te ce opération avec les poli­
ces nationales. C'est ainsi que 
Scotland Yard leur a déjà four­
ni la liste de tous les extré­
mistes, fanatiques, "déran­
gés" et autres individus con­
sidérés comme dangereux. 
Des mesures draconiennes 
ont été prévues également 
pour parer à d'éventuelles 
manifestations estudiantines 
contre M Nixon, notamment à 
Londres et à Berlin "Ses

L'UEO reste divisée
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PARIS (AFP) L'Europe 
des sept reste politiquement 
divisée Telle est. pour les 
observateurs, la conclusion 
du débat sur la crise de l’U­
nion de l'Europe occidentale 
qui vient de se tenir à Pans.

La résolution votée hier à 
la fin du débat "se félicite 
des dispositions prises par le 
Conseil lors de ses récentes 
réunions en vue d'établir entre 
les gouvernements des consul­
tations régulières et fréquen­
tes sur les questions concer­
nant les relations internatio­
nales et invite instamment le 
gouvernement français à par­
ticiper à nouveau pleinement 
à ces consultations”

Cette résolution, bien que 
votée à une forte majorité, 
n’a pas recueilli l'unanimité 
La délégation française s'est 
divisée au moment du scrutin

Kossyguine devra 
poursuivre 
sa convalescence

MOSCOU (AFP) M 
Alexis Kossyguine, qui a fêté 
hier ses 65 ans, a interrompu 
sa convalescence en repre­
nant ses fonctions le 6 février, 
apprend-on de bonne source 
Cependant son état de santé 
demande encore des soins et 
du repos, et il devra prochai­
nement interrompre une nou­
velle fois ses activités pour 
une période qui pourra être 
cette fois de courte durée, 
ajoute-t-on

C’est à Kislovaodsk, une 
station thermale située sur les 
pentes au nord du Caucase, 
que le président du conseil a 
passé la majeure partie des 
46 jours pendant lesquels il 
fut absent de Moscou à partir 
du 20 décembre, apprend-on 
de même source.

gorilles” resteront à leur pos­
te jusqu'au retour à Washing­
ton du président le 2 mars. Ils 
disposent des moyens de com­
munications les plus perfec­
tionnés.

En outre, une douzaine d a- 
gents "secrets” protégeront 
la personne de M Nixon Dans 
les cortèges officiels, il pour­
ra être amené à utiliser sa 
"Lincoln ' blindée à dôme en 

plexiglas, une seconde voiture 
étant toujours disponible.

Son fidèle chauffeur est 
d'ailleurs, lui aussi, un garde 
du corps précieux. La limou­
sine est suivie à quelques ver­
ges de deux voitures dans les­
quelles se trouvent une dizaine 
de "gorilles qui se relayent 
à pied pour assurer la protec­
tion de la longue limousine 
noire.

Dans tous ses déplacements, 
le président des Etats-Unis est 
accompagné d'un sergent-chef 
transportant d une petite saco­
che noire. Elle contient un mé­
canisme complexe grâce au­
quel M. Nixon peut immédia­
tement donner l'ordre au Pen­
tagone ou au quartier général 
du commandement stratégique 
aérien à Omaha, Nebraska, de 
prévenir une attaque nucléaire 
ou de déclencher une riposte 
foudroyante.

Une autre personnalité d'im­
portance dans l'entourage de 
M. Nixon est son pilote person­
nel et ami intime, le lieutenant- 
colonel Ralph Albertazzie. Il a 
déjà "répété" tous les décol­
lages et atterrissages prévus 
sur le parcours. La prépara­
tion du voyage a été assurée 
par 70 fonctionnaires et spé­
cialistes qui viennent de pas­
ser 15 jours en Europe Ils 
relèvent du département d'E­
tat, du conseil national de sé­
curité. des services secrets, 
des services de presse de la 
Maison Blanche, et des trans­
missions Mais 1 homme qui 
est le véritable responsable 
du "planning" est M. John Er- 
licher qui a mis au point l'i­
tinéraire dans tous ses dé­
tails

Durant l'absence de M 
Nixon, c'est bien entendu le 
vice-président M. Spiro Agnew 
qui assumera toutes les char­
ges de la présidence II res­
tera en contact permanent avec 
le chef de l'exécutif améri­
cain. Tout se passera à la 
Maison Blanche, comme de 
coutume.

Le clergé catalan 

dénonce le climat 

politique en Espagne

BARCELONE (AFP) Pour 
la première fois depuis la pro 
damation de l’état d'excep­
tion. une grave crise a éclaté 
au sein du clergé catalan Trois 
cents prêtres ont manifesté 
hier dans la cour du palais 
épiscopal de Barcelone pour 
protester contre le procès 
prévu pour samedi à Madrid, 
de quatre prêtres accusés dâ- 
voir provoqué en 1966 une ma­
nifestation de 130 prêtres con­
tre les “violences policières" 
Dans une note, les manifestants 
"réprouvent toutes violence 
calomnie et répression, notam 
ment lorsqu'elles viennent des 
pouvoirs établis” Ils se dé­
solidarisent en outre de l'"ap- 
probation publique de l'état 
d’exception” par la commis­
sion épiscopale permanente 
espagnole

D'autre part. 150 prêtres 
ont publié une "lettre au peu­
ple de Dieu", dans laquelle ils 
dénoncent notamment "la collu­
sion entre le régime et la hié­
rarchie catholique" ainsi que 
"la répression contre le mon­
de ouvrier, la limitation 
des libertés fondamentales, le 
règlement du problème uni­
versitaire, la discrimination 
culturelle en Catalogne, la 
manipulation de la vérité par 
les moyens d’information, l’état 
d’exception et ses conséquen­
ces’’.
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Les six députés gaullistes ont 
voté contre la résolution, car 
ils estiment qu elle tend à re­
jeter sur la France la respon­
sabilité de la crise.

Une tentative de compromis 
de dernière minute, faite par 
les démocrates-chrétiens ita­
liens et soutenue par les dé­
mocrates-chrétiens allemands, 
a échoué Les délégués gaul­
listes français s’étaient décla­
rés prêts à voter la résolu­
tion si l'amendement italien 
était retenu

Cet amendement tenait à 
supprimer la phrase qui invite 
le gouvernement français à 
participer de nouveau pleine­
ment aux consultations de 
l'U E.O

Ainsi, maigre les appels 
lancés jeudi par le président 
de l'assemblée, l'Italien M 
Gonfalonieri, et par le prési­
dent du conseil des ministres, 
le Luxembourgeois, M. Gas­
ton Thorn, chacun est resté 
sur ses positions: les députés 
gaullistes dune part, la ma­
jorité de l'assemblée d’autre 
part

Un seul point d'accord de 
principe a pu être enregistré 
sur les problèmes de procé­
dure Il s’agit notamment de 
l'interprétation de I article 8 
du traité de l'U,E.O, qui dé­
finit les responsabilités du 
conseil des ministres, le 
fonctionnement de celui-ci et 
les cas d'application de la rè­
gle de l'unanimité Cet arti­
cle, qui est assez obscur, prê­
te à de multiples interpréta­
tions et est à l'origine de la 
querelle de procédure dans la 
crise de l’U E O Cet article 
devra, selon l'avis de presque 
tous, les parlementaires, être 
précisé et clarifié.
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Radio-Québec
Suite de la première page

en mesure de contrôler la croissance de l'ensemble et 
indirectement, son contenu.”

Le problème est en réalité beaucoup plus vaste
Pour le gouvernement. Radio-Québec n est qu'une par­

tie dans un ensemble, un maillon dans une chaîne M Ber­
trand l a expliqué dans un discours prononcé le 25 novembre 
dernier à Hull:

La radio et la télévision éducatives sont pour nous des 
pieces essentielles d’un instrument plus complet à bâtir sans 
lequel le Québec ne peut pas survivre à l'époque de l’élec­
tronique, des ordinateurs et des satellites, comme point 
d’appui d une culture francophone en Amérique du Nord 

Cet instrument, disait encore M. Bertrand, c’est un 
système global et intégré de communication électroniques 
polyvalent et au sendee de tout le Québec, dans tous les do­
maines de sa compétence. Et toutes les installations tech­
niques. les outils, doivent être implantes en fonction de ce 
développement”.

Technologie et culture

Dans la brochure publiée à l occasion du premier anni­
versaire de Radio-Québec, cette dimension nouvelle est mi­
se en relief.

'Un tel projet, lit-on en conclusion, prend une importan­
ce capitale si l'un des principaux objectifs du Québec est de 
trouver les moyens . d'assurer l'épanouissement d'une 
culture propre, française et québécoise, sur le continent 
nord-américain. En effet, dans un milieu aussi avancé tech 
niquement que celui de l'Amérique du Nord, la technologie 
est devenue une expression culturelle au même titre que la 
langue et les arts.”

Donc, d un côté, le Québec entend mettre en place un im­
mense et complexe réseau de télécommunications dont la 
vocation serait a la fois culturelle et éducative, économique 
et scientifique, administrative èt sociale, et dont l'ampleur 
apparaît vertigineuse si l'on songe aux possibilités encore 
insoupçonnées de l'électronique et de ses innombrables ap­
plications; mais, d'un autre côté, le développement des élé­
ments fondamentaux de ce complexe la radio et la télévi­
sion est singulièrement entravé par des barrières d’ordre 
constitutionnel, d'ordre politique, d'ordre financier

En effet, si Radio-Québec ne parvient même pas à obte­
nir un permis de diffuser et si, d'autre part, l'initiative pri­
se par le Québec dans le domaine des satellites provoque les 
réactions que l'on sait, si enfin les limitations budgétaires 
qu'impose l'état des finances amène le gouvernement à 
comprimer les dépenses au chapitre de la radio-télévision 
éducative, il est alors permis de se demander comment et 
quand pourra naître un "réseau global et intégré de commu­
nication” tel que l'envisage le Bureau de développement 
audio-visuel du Québec (BDAV), véritable cerveau de la po­
litique de télécommunication.

Le juge Guérin:
"nous devons devenir des diffuseurs”

Telles sont les questions et les préoccupations que 
nous avons soumises au juge Guy Guérin, président de Ra­
dio-Québec. à la veille de la grande manifestation (plus de 
1,100 invités» qui marquera aujourd'hui le premier anni­
versaire de la société et l’inauguration de ses nouveaux 
bâtiments.

Le juge Guérin reconnaît volontiers qu'à l’heure où 
l'on commence à tisser une toile électronique sur le terri­
toire. où l'on songe à s'alimenter aux "banques de savoir 
de Washington et de Paris et à échanger des données scien­
tifiques par ordinateurs d'un bout à l'autre du monde, il peut 
paraître anachronique de s'attarder à débattre des questions 
académiques comme le partage des pouvoirs et la réparti­
tion des compétences Mais il faut quand même envisager 
les problèmes comme ils se posent.

"Nous sommes, dit-il. des producteurs à Radio-Québec. 
Notre problème, c'est qu'il nous faut devenir des diffu­
seurs."

Car le recours aux postes privés a des limites. Les

Vos Cheveux, leur Chute, 
et puis...!

M. R.A. Pierre, tnchologue, expliquant les principales 
fonctions des glandes sébacées

Toulcfois, lorsque nous 
abordons le délicat problème 
du cuir chevelu et ses nom­
breuses suites, pour n'en nom­
mer que quelques-unes I>é- 
manm'aisons. pellicules sèches 
ou crasses, tâches dans le cuir 
chevelu, chute anormalement 
abondante de cheveux, et fina­
lement la caliitie, à partir de 
oc moment-l'a tout le monde 
devient spécialiste et donne des 
avis et suggestions les plus in­
vraisemblables. Nombre d'en­
tre vous les ont suivis comme 
de petits moutons, bien docile­
ment, avec des résultats désas­
treux dont, les premiers, vous1 
avez été les victimes, sans 
compter les pertes de temps et 
d'argent.

Il est à présent en votre 
seul pouvoir de remédier U 
cette condition oui vous 
amoindrit et vous humilie à 
vos propres yeux Le tricholo- 
gue R \ Pierre, votre expert 
si vous le désiie/, fera, avec 
votre coopération, un examen 
de votre cuir chevelu, prescri­

ra si nécessaire les soins et 
traitements approprié à votre 
cas particulier. Il est peut-être 
encore temps de remédier a 
cette condition déprimante qui 
complexe, les Irailcments va­
rient de cas en cas, selon les 
besoins propres de chacun en 
particulier. Si votre condition 
n'est sujette à aucun progrès, 
pas même la conservation de 
vos cheveux, il vous le sera dit 
tout simplement Si vous êtes 
déjà chauve, résignez-vous à 
l'être, inutile de vous faire 
examiner, cela ne vous cause­
rait qu'une déception de plus. 
Mais si vous avez encore des 
cheveux, mais qui ne se rem­
placent plus assez, n'hésitez 
plus, c'est aujourd'hui que vous 
préparez demain, le présent est 
votre meilleur garant pour 
l'avenir.

Nos laboratoires et chimis­
tes sont hautement compétents 
et qualifiés pour la préparation 
et la fabrication de formules 
individuelles adéquates selon 
le cas particulier de chacun.

Vous êtes peut-être timi­
de . , ou trop occupé pour 
vous rendre régulièrement a 
notre centre Dans ce cas, de­
mandez a notre Spécialiste de 
vous expliquer comment vous 
soigner vous-même dans l'in­
timité de votre foyer II vous 
donnera toutes les explications 
requises pour ce genre de trai­
tement apres examen, et vous 
tiendra sous surveillance régu­
lière durant votre cure Ln 
même temps, vous pourrez

bénéficier d'une importante 
réduction, sur le prix demandé 
au centre tout en obtenant les 
mêmes résultats et contrôle
après traitement.

Le sort en est jeté Une 
alternative s'offre à vous: 
Chevelure saine, cheveux 
abondants, joie de vivre, ou 
d'autre part, apparence amoin­
drie, chauve et complexé Que 
décidez-vous? Vous êtes vos 

.juges
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périodes horaires sont limitées La concurrence joue Les 
stations privées veulent passer des périodes plus payan­
tes Au point de vue des coûts, le régime actuel n'est pas 
très efficace. Radio-Canada ne peut, non plus, offrir plus 
de temps qu'il n'en a Et nous n'allons pas diffuser nos do­
cuments à 7 heures du matin!

Que faire alors? Il existe diverses solutions De plus 
en plus, il faudra recourir à des techniques nouvelles selon 
des priorités Ainsi, certains cours sont destinés à certai­
nes classes d’étudiants, auquel cas on peut employer le 
ruban magnétoscopique destiné à un groupe particulier d e- 
lèves, étant entendu que celui-ci dispose d'un appareil adap­
té. On peut aussi utiliser les câbles et la méthode des cir­
cuits fermés C est un moyen coûteux, toutefois

Ottawa et Radio-Québec

Le juge Guérin examine ensuite la situation qui est 
faite au Québec par le projet fédéral visant à créer une 
agence de radio-télévision éducative. Je trouve extraordi­
naire. dit-il. qu'Ottawa refuse d'accorder des permis aux 
provinces, et plus extraordinaire encore l'argument invoqué 
par le secrétaire d'Etat. M Gérard Pelletier, selon lequel 
il risquerait d'y avoir conflit entre le pouvoir central et 
une province si Ottawa, ayant accordé un permis, devait 
ensuite le retirer pour non-application de la loi Extraor­
dinaire. en effet, car le conflit qu'appréhende M Pelletier, 
nous l'avons déjà!”

M. Guérin ajoute qu'il ne peut accepter la définition 
que donne Ottawa de l'émission éducative. D'après le projet, 
il faut qu’il y ait relation maître-élèves, qu'il y ait inscrip­
tion d'élèves et qu'il y ait examens Qu'advient-il alors, de­
mande le président de Radio-Québec, de nos documents 
audio-visuels sur la conduite automobile? Il juge également 
inacceptable le fait qu'Ottawa, en accordant un permis à 
Radio-Canada, permis irrévocable, et en le refusant aux 
provinces, s'érige de la sorte en juge, tout en étant partie 
au litige.

Il passe ensuite à la question des compétences: les 
communications et les ondes relèvent d'Ottawa, l'éducation 
relève des provinces, donc Ottawa fournira le véhicule et 
les provinces se chargeront du contenu. Cette façon de voir 
n’est pas très bien vue à Radio-Québec. La révolution dans 
l'enseignement, souligne M. Guérin, confère aux moyens 
de transmission un caractère nouveau , au tableau noir d'au­
trefois succède un appareillage électronique, de sorte que 
le mode de communication est devenu partie intégrante du 
contenu. Il est évident que les moyens employés influent sur 
le message. Or, Ottawa voudrait subordonner l'essentiel (le 
message) à l'accessoire (le contenu).

Nous sommes en plein McLuhan: * The medium is the 
message”

Raidissement ou assouplissement?

Comment lui apparaissent les perspectives de solution?
Il est évident, répond le juge Guérin, qu'un raidissement 

d'Ottawa ne pourrait qu'élargir le fossé. Mais il n est pas 
interdit de relever dans l'attitude fédérale à l'égard du Qué­
bec depuis quelque temps quelques indices d'un assouplisse­
ment. Le président de Radio-Québec s'en félicite d'autant 
plus qu il ne conçoit pas le partage des compétences comme 
une opération géométrique, chacun se cantonnant dans son 
rectangle et n’intervenant jamais dans le domaine du voisin 
Il admet qu’on ne puisse plus raisonner de la sorte en 1969 
et qu'un accord avec le gouvernement central résultera en 
définitive d une attitude plus souple de part et d'autre. Il est 
clair que des modes de coopération, d'étroite collaboration 
dans certains cas, s'établiront

Mais quel est l'avenir de Radio-Québec? De quelles 
ressources financières disposera-t-il? L'institution peut-elle 
fonctionner longtemps sous le régime de la loi désuète de 
1945 qui devait être modifié au cours de la dernière session 
mais ne l'a pas été’’ Comment peut-on coiffer une organisa­
tion de cette envergure d'un conseil d'administration de trois 
membres dont deux sont déjà très absorbés par d'autres 
fonctions?

La route est longue qui conduit au "réseau global et in­
tégré de communication"'1

A toutes ces questions, le juge Guérin ne peut apporter 
pour l'instant toutes les réponses. Mais il indique claire­
ment qu'un projet de loi sera déposé à l'Assemblée nationale 
au cours de la session qui s'ouvre mardi. Il s'agit, semble- 
t-il. non pas de retoucher la loi de 1945 (par laquelle M 
Duplessis voulait surtout s'emparer de CKAC). mais de 
présenter une mesure entièrement nouvelle, adaptée aux 
réalités d'aujourd'hui, aux fonctions et à la mission de 
Radio-Québec

Vers une loi organique?

On attend aussi un statut pour Radio-Québec, un statut 
précisant les responsabilités et obligations des dirigeants, 
créant un conseil d'administration, indiquant la durée des 
mandats, etc. Présentement, le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut arbitrairement nommer ou démettre les hauts 
fonctionnaires de la Société. Bref, il faut à Radio-Québec 
une loi organique. Ce sont là, du moins, des hypothèses 
que le juge Guérin n'infirme pas. D'autre part, il se con­
firme à Québec depuis quelques jours qu'une loi nouvelle 
sera présentée au sujet de Radio-Québec

On sait que le budget de Radio-Québec, pour cette pre­
mière année, ne dépassait pas $5 millions Le président se 
borne à dire qu'il faudrait l'accroître considérablement, le 
tripler peut-être Mais il appartiendra au ministre des fi­
nances et au premier ministre de statuer en dernier res­
sort. Une chose est certaine toutefois si le gouvernement 
ne met pas à la disposition de Radio-Québec les ressour- 

■ ces financières indispensables à son développement naturel 
et logique, on peut se demander s'il vaut alors la peine de 
maintenir l'institution. Le juge Guérin s'abstient, bien en­
tendu, de commenter ce point de vue

Mais il est significatif que Radio-Québec, pour mar­
quer ce premier anniversaire, organise une fête d'aussi 
grande envergure. Tout se passe comme si. au moment 
où le prochain budget est en voie d'élaboration 1 institu­
tion voulait rappeler son existence, sa raison d'être et sa 
mission

• Le personnel de Ra­
dio-Québec est déjà au 
poste. Les techniciens 
viennent de terminer 
l'installation d'appa­
reils ultra-modernes 
valant $1,5 million.
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Une deuxième réforme scolaire
par Gilles Gariépy

C'est, au dire des responsa­
bles, le début de la "deuxiè­
me réforme scolaire”.

C’est, pour le grand public, 
les enseignants et les élèves, 
une réalité avec laquelle on 
commence à peine à être fa­
milier

Et c'est, dans l’immédiat, 
la raison d'être de Radio-Qué­
bec: l'utilisation de l’audio­
visuel dans l’enseignement. 
Plus justement, dans tout le 
domaine de la transmission du 
savoir

Radio-Québec, qui doit de­
venir un jour la succursale 
québécoise d'un réseau mon­
dial de communication inté­
grée, est pour débuter un pro­
ducteur de documents audio­
visuels.

Un producteur, non un dif­
fuseur, C’est ce qui explique, 
avec le jeune âge de l'organis­
me, que Radio-Québec soit en­
core peu connue, sinon par 
1 expérience de TEVEQ me­
née au Saguenay, expérience 
d'ailleurs lancée avant la nais­
sance de Radio Québec

Pourtant, Radio-Québec est 
commencée. Au terme de sa 
première année d'existence, 
elle affiche à son bilan une

production totale de 260 heu­
res de radio et de télévision 
éducative.

Pour y arriver, Radio-Qué­
bec a utilisé des studios loués 
à des postes privés Elle vient 
tout juste d'emménager dans 
ses propres installations a 
Montreal.

Radio-Québec a produit, [jour 
l'année scolaire en cours, une 
série radiophonique d histoire 
du Canada pour les élèves du 
cours seconda ire IV, Fin re­
montant la rivière Cette 
série de 26 émissions est dif­
fusée par 42 stations de radio 
du Québec

A la radio encore, une série 
de 26 émissions en langue an­
glaise sur la musique, à 1 in­
tention des élèves de 6e et 7e 
élémentaire. Ces émissions 
sont diffusées par trois postes 
privés et les rubans sont dis­
tribués dans les écoles de cer­
taines régions qui ne peuvent 
capter de poste en langue an­
glaise.

A la télévision, Radio-Qué­
bec a produit deux séries d'é­
missions (cours de psycholo­
gie et de civilisation) pour les 
élèves du niveau collégial 
(CEGEP), une série destinée 
aux enseignants ("Mathémati­

ques en marche”), ainsi qu'u­
ne série en français et en an 
glais sur la conduite automo­
bile.

En outre, Radio-Québec a 
produit en “audio-vision” 
(jumelage de diapositives et de 
bandes sonores) une série con­
sacrée au dessin technique. 
Cette série comprend 26 vo­
lets de 60 diapositives chacun; 
elle s’adresse aux élèves de 
4e et 5e secondaire des éco­
les polyvalentes.
Il s’agit, évidemment, d'un 

début modeste Dès l'an pro­
chain. la production sera quan­
titativement beaucoup plus im­
portante. le personnel de Ra­
dio-Québec a commencé la 
préparation de ces émissions 
qui seront produites au cours 
des mois à venir

Producteur de documents 
audio-visuels. Radio-Québec 
répond aux "commandes” du 
ministère de l'éducation à cet 
égard Le ministère dispose 
d’un service spécialisé qu’on 
nomme le “SMTE” (service 
des moyens techniques d’en­
seignement), qui a la respon­
sabilité pédagogique des émis­
sions et documents audio-vi­
suels Au cours de sa pre­
mière année, et l'an prochain

tout aussi bien. Radio-Québec 
ne suffira pas à la demande, 
(’’est pourquoi le SMTE fait 
également réaliser des émis­
sions scolaires par Radio-Ca­
nada

Mais si Radio-Québec de­
viendra en peu d’années un im­
portant producteur d émissions 
radiophoniques et télévisées, 
vouées à des fins typiquement 
scolaires ou à l'éducation po­
pulaire, son rôle déborde ce­
lui d'auxiliaire des écoles pour 
toucher celui de transmetteur 
de la connaissance à une 
échelle plus large.

L’utilisation massive des 
techniques audio-visuelles de­
vient en effet une réalité non 
seulement dans le champ de 
l'école proprement dite, mais 
dans tout le domaine de l'édu­
cation permanente, du recy­
clage. du perfectionnement des 
travailleurs,

C'est ainsi que Radio-Qué­
bec a touché cette année un 
auditoire moyen de 60,000 
adultes dans la région-pilote 
du Saguenay Lac Saint-Jean, 
par ses émissions du projet 
TEVEC A ce seul titre. Ra­
dio-Québec a produit 157 
émissions d une durée totale 
de 181 heures et demie.

Immeuble, équipement, personnel
L'immeuble est sans doute 

plus modeste plus effacé que 
la fameuse tour (à venir) de 
Radio-Canada, qui s'élèvera 
non loin de là d'ici une dé­
cennie Mais au moins, il est 
là On l'inaugure aujourd'hui, 
un an jour pour jour après la 
création de Radio-Québec

Il est là, et tout en ne pay­
ant pas de mine à première 
vue (c’est un ancien labora­
toire industriel rénové), l'im­
meuble principal de Radio- 
Québec est très convenable

On a complètement transfor­
mé l'intérieur, qui ne le cède 
en rien, doit-on dire à celui 
des immeubles à bureaux les 
plus modernes

On a également construit, 
derrière ce premier édifice, 
qui loge 45 bureaux et les ser­
vices de documentation, une 
annexe qui contient des stu­
dios de radio et de télévision, 
équipés de matériel dernier 
cri.

Ihi troisième bâtiment relié 
aux deux premiers (un entre­
pôt rénové) loge les services 
de réalisation et de concep­
tion visuelle.

L'ensemble est situé rue 
Sainte-Cathenen est, angle 
F'ullum, à Montréal, à l'om­
bre du pont Jacques-Cartier. 
Radio-Québec, logée au début 
dans l'édifice de l'Hydro-Qué- 
bec. a emménagé progressi­
vement dans ses nouveaux lo­
caux depuis septembre der­
nier.

*1*
»

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
Ministère du Revenu

EMPLOIS OCCASIONNELS
Les services d'un certain nombre d'employés occasionnels 
possédant une instruction de niveau secondaire sont requis 
par le Ministère du Revenu pour une période pouvant aller 
jusqu'à quatre mois.

Heures de travail: 9hOO à 16h30
Vérification des rapports d'impôt : $14.00 par jour.
Travail général de bureau : $12.00 par jour.

Les personnes acceptées seront affectées à différentes 
tâches, selon leurs aptitudes et les besoins du ministère.

Un examen écrit aura lieu le samedi, 1er mars 1969, à 
9h00 et à 13h30, au bureau de Montréal, 107 ouest, rue 
Craig, Montréal, Québec.

Les personnes intéressées sont priées de se présenter à 
l'examen, sans autre formalits.

Le travail de production y 
est même commencé sur une 
petite échelle depuis quelques 
mois Dans les conditions 
qu’on devine: cette semaine 
encore, des ouvriers s'affai­
raient à la pose de la moquet­
te et les techniciens achevaient 
la mise au point des appareils 
et des circuits

Toute l'installation et la mi­
se au point des appareils de 
la régie centrale et des stu­
dios a été faite par les 40 
techniciens de Radio-Québec 
Ces derniers ont été recrutés 
à Radio-Canada, dans des 
postes privés ou encore direc­
tement à la sortie d’écoles 
techniques

A Montréal. Radio-Québec 
compte actuellement un per­
sonnel de 180 personnes dont 
la moyenne d’âge est de 30 
ans. À Québec, pour assurer 
la réalisation et la production 
des émissions de TEVFÎQ 
diffusées au Saguenay Lac 
Saint-Jean, travaillent en ou­
tre 26 personnes.

Au total. Radio-Québec dis­
pose. dans son service de 
création et de réalisation, de 
8 réalisateurs. 9 assistants- 
réalisateurs, 7 scripteurs et 
2 animateurs Le groupe des 
services de production (con­
ception visuelle, son et ima­
ge. approvisionnement et dis­
tribution) emploie 77 person­
nes.

Le complexe de Radio-Qué­
bec à Montréal dispose de 
deux studios de télévision et 
de trois studios de radio.

Ces studios sont entourés, 
il va de soi, de tous les ser­
vices connexes: ateliers, sal­
les de réception, régie tech­
nique. salles de maquillage, 
etc.

Les studios de télévision 
peuvent produire en couleur et 
en noir et blanc. Le grand 
studio (60 pieds sur 40) est 
muni de trois cameras cou­
leur et sa régie, d'un appa­
reillage très moderne permet­
tant par exemple des effets 
visuels variés

Radio-Quebec sera d'ail­
leurs doté au printemps d'un 
appareil de montage muni d'un 
ordinateur électronique qui 
permettra en autres choses, 
des trucages et des effets vi­
suels qui s'approcheront du 
dessin animé.

Le petit studio TV (40 sur 
30 pieds) est doté de deux ca­
méras noir et blanc, et d une 
caméra couleur pour les pe­
tites productions. Chacun des 
deux studios est en outre équi­
pé d’une petite caméra blanc 
et noir, peu coûteuse, qui ser­
vira pour les titrages et les 
surimpressions.

Radio-Québec dispose de 
quatre magnétoscopes couleur, 
dont deux serviront surtout au 
montage, ainsi que de deux té­
lécinés couleur

L'ensemble de ce dispositif 
est contrôlé à partir d'une ré­
gie centrale particulièrement 
complexe

Du côté radio, ou plus exac­
tement, du côté son, Radio-

Québec possède deux studios 
d’enregistrement et un stu­
dio de doublage et repiquage 

Ces studios serviront bien 
entendu à la production d'émis­
sions radiophoniques, mais aus­
si à la production des ele­
ments sonores de l’audio-vi- 
suel en général: par exemple, 
les éléments sonores de cer­
taines séquences filmées et de 
productions dessinées à être

distribuées sur disque, casset­
tes ou rubans magnétiques or­
dinaires

11 ne faut pas oublier, en ef­
fet, que Radio-Québec n’est pas 
voué uniquement à la produc­
tion d emissions de radio et de 
télé devant être diffusées par 
la voie des ondes, mais qu elle 
est conçue avant tout comme 
producteur de documents audio 
visuels.

Venez donc laite un délicieux souper 
dans l atmosphere du Vieux Montreal

Chez "Parrain et Marraine'
479 rue St-Alexis • Coin Notre-Dame

Tous les soirs de 5h 30 O 10H.30 p.m
Table d’Hote $3.75 tout inclus

SPÉCIALITÉS: les Mignons de veau fine champagne

RESERVATIONS: 849-1580

C’est de tîfofizon
sis sur la pente sud du mont Ro\al. sur l'avenue des 
Pins, que l'on voit les plus beaux coins de Montréal !

Photographié de PHori/on

C haque appartement offre me vue superbe du centre-ville ou 
de la montagne
\ moKI/ON. on vil sous le signe de l'excellence des services 
ci du summum du luxe Venez vous rendre compte par vous- 
même dés aujourd'hui !
Appariements de 2 chambres i coucher S3I5. ou plus
Appariements de 4 chambres à coucher et appartements ter­
rasse également disponibles.
El l'on ne sous dcrmimlcru rien pour lu sve 1

Heures de tisiie: en semaine de 9h à ?()h
les fins de semaine de midi à I9h. 
ou sur rendez-t ous

I 'HORIZON 1212 a», des Pins ou .'b60 Drummond (2 entrées) 
I éléphone: H4U-M55

Montreal Trust
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I « % :>\3i • Un service régulier par 
hovercraft - le premier en 
Amérique du Nord — sera 
inauguré dimanche entre 
Vancouver et Nanaimo, par 
la société Pacific Hover­
craft Ltd. L'embarcation de 
$420,000 qui assurera ce 
service peut transporter- 
35 passagers. Elle se dé­
place sur un coussin d'air 
de quatre pieds engendré 
par un turbo-réacteur; elle 
franchira en 45 minutes le 
détroit de Géorgie, large de 
34 milles à cet endroit. Le 
bateau-passeur du gouver­
nement de la Colombie- 
Britannique prend une heu­
re et 50 minutes pour 
couvrir la même distance.

(Téléphoto PC)

■ à travers le monde
"Concorde” décollera vendredi Transplantation de la moelle

PARIS (AFP) "L'heure de la vérité " va bientôt son­
ner pour "Concorde" On sait maintenant officiellement 
que le premier prototype de l’avion de transport superso­
nique franco-britannique décollera pour la première fois 
de l'aérodrome de Toulouse-Blagnac le 28 février, soit 
un an, jour pour jour, après la date initialement prévue 
pour ce premier vol d'essai

Toutefois, la société Sud-Aviation souligne que les con­
ditions métérologiques dans la région de Toulouse joueront 
un rôle fondamental quant au choix définitif du premier 
jour de vol: le prototype ne pourra en effet décoller si le 
vent est nul ou presque nul Ce premier vol sera public: 
il sera retransmis par la télévision française, relayé par 
l'eurovision Une caméra sera embarquée à bord de l'un 
des deux avions qui accompagneront le prototype II n’y 
aura aucune cérémonie officielle seuls seront présents les 
états-major de Sud-Aviation et de la British Aircraft Cor­
poration. qui construit le prototype. Au premie rang se 
trouvera Brian Trubshaw. le pilote du '002'' dont le pre­
mier vol devrait avoir lieu six semaines plus tard, près 
de Bristol.

Bouteille à la mer

SAINT MALO (AFP) Une bouteille jetée à la mer pan 
un étudiant canadien, a été retrouvée dans la baie du Mont 
St-Michel. Cette découverte a été faite par M Eugène Ja- 
mois. habitant Le Vivier-sur-mer. alors qu'il était sur la 
grève, en face de St-Benoit-des-Ondes (Me et Vilaine) La 
bouteille contenait deux lettres: l'une adressée au décou­
vreur situait le départ le 19 juillet 1968. à 25 milles à 
l’ouest du Mont Chauve, et l'origine: Allan Huffman, étu­
diant en océanographie à l'université Dalhousie. à Halifax. 
Nouvelle-Ecosse, l'auteur précisait qu'il était à bord du 
vaisseau océanographique canadien "C. S. S Hudson" et 
effectuait des travaux scientifiques sur les pentes occiden­
tales de la chaîne mi-atlantique. Alan Huffman avait joint 
une seconde lettre, destinée à son épouse. Linda, a l'occa­
sion de l'anniversaire de leur mariage Selon la volonté du 
romanesque étudiant canadien, M danois a mis la missive 
à la poste. La traversée de l'Atlantique nord, au gré des 
courants, lui a cependant fait prendre un sérieux retard.

Le colloque d'Amsterdam

L 'ONU repense son 
aide au tiers monde

AMSTERDAM (AFP) Une 
nouvelle approche pour aider 
le tiers monde est maintenanl 
envisagée par les Nations 
unies: augmenter les investis­
sements privés étrangers dans 
les pays en voie de développe­
ment.

Cette nouvelle démarche li­
mitée dans ses buts comme 
dans ses moyens ne saurait 
en aucun cas se substituer à 
l aide publique. C'est ce qui 
ressort du colloqué tripartite 
d'Amsterdam organisé pour la 
première fois dans T histoire 
de l ONU entre représentants 
du "big business" et ceux de 
certains gouvernements modé­
rés du tiers monde avec la 
participation des organisations 
spécialisées des Nations unies 
Crtte tentative, si elle réussit, 
aurait dans l'esprit de ses pro­
tagonistes un effet non négli­
geable dans un domaine qui 
est difficile à chiffrer: le 

- transfert au tiers monde des 
tours de main et de la techno­
logie des pays avancés.

De nouvelles réunions pour­
raient être envisagées de la 
même manière tripartite à 
l'échelon régional De toute 
façon, un rapport en ce sens 
sera transmis au conseil éco­
nomique et social de l'ONU 
à la session prochaine, en juil­
let, à Geneve Cette tentative, 
il faut le noter, a lieu au mo­
ment où une nouvelle adminis­
tration républicaine entreprend 
de revoir l'aide consentie par 
les Etats-Unis Selon l un des 
principaux représentants du 
big business au colloque 
d'Amsterdam, M David 
Hodrefeller, président de la 
Chase Manhattan Bank, l'ad­
ministration Nixon serait fa­
vorable à une augmentation des 
investissements privés améri­
cains dans le tiers monde et 
envisagerait de les garantir 
contre le risque politique de 
confiscation Cette attitude 
plus favorable sur le plan pri­
vé contrebalancerait les écono­
mies sévères dans le domaine 
de l’aide publique américaine 
Une relance des investisse­
ments privés américains dans 
le tiers monde constituerait 
donc un infléchissement de la 
politique de Washington à l’é­
gard des pays en voie de dé­
veloppement.

Ce nouveau départ dans le 
domaine des investissements 
privés dans le tiers monde 
coincide aussi avec un autre 
phénomène que M Philippe de 
Seynes, secrétaire général ad­

joint pour les affaires écono­
miques et sociales de l’ONU. 
a mis en lumière à plusieurs 
reprises au colloque d'Ams­
terdam: une évolution parmi 
certains pays du tiers monde.

Une telle réunion entre 
grands hommes d'affaires et 
représentants officiels des 
pays en voie de développement 
aurait été impensable il y a 
dix ans. Le conflit idéologi­
que s'est atténué, a précisé 
M de Seynes pour faire place 
à l opposition des intérêts.

D'autre part, les observa­
teurs notent que l'approche li­
mitée sélective pragmatique 
encouragée maintenant par les 
Nations unies dans l aide au 
tiers monde contraste avec la 
démarche globale de négocia­
tions entre le bloc des pays 
riches et le bloc des pays 
pauvres qui a été la raison 
d être de T United Nation Con­
ference on Trade and Develop­
ment depuis 1964 L'approche 
globale tentée notamment sur 
la base des "77" pays en voie 
de développement par le Dr 
Paul Prebish, animateur de la 
conférence jusqu'en octobre 
dernier, ne semble pas avoir 
répondu aux espoirs initiale­
ment soulevés, il y a bientôt 
dix ans

En fait, idéologiquement pu­
re. cette tentative sest enli­
sée sur le plan pratique sans 
grand résultat.

La râmion d Amsterdam, 
qui a fait dialoguer des re­
présentants soigneusement 
choisis des pays les plus mo­
dérés du tiers monde avec les 
représentants des grands mi­
lieux d affaires occidentaux, 
appelle une constatation évi­
dente le tiers monde n est 
pas un bloc homogène et il y 
a autant de différence entre 
certams des pays qu’il com­
pose qu'entre ceux-ci et les 
pays industrialisés

C’est cette variété dans le 
développement économique et 
aussi dans l'évolution politi 
que du tiers monde qui rend 
possible pour la première fois 
une rencontre et des projets 
communs entre ceux qui pas­
sent pour représenter l impé-, 
rialisme de l’occident et les 
représentants officiels des

ays en développement dont
ien peu rejettent une idéolo­

gie teintée de socialisme te 
paradoxe pour les organisa­
teurs onusiens du colloque est 
aussi un défi et un pari qui 
peut être gagné.

LEYDE(AFP) Une transplantation de "moelle puri­
fiée" a été effectuée avec- succès en décembre 1968. annon- 
ce-t-on de; source officielle à l'hôpital des enfants malades 
de Leyde. en Hollande Le receveur est un bébé de sexe 
masculin âgé de cinq mois; le donneur a été la soeur de 
l'enfant Le bébé souffrait de troubles sérieux dans le sys­
tème de résistance immunologique, ouvrant la voie à de dan­
gereuses infections. Le seul précédent d une telle opération 
a été effectué en août 1968 à Minneapolis, aux Etats-Unis. 
La moelle transplantée a provoqué des complications sé­
rieuses que l'opération de Leyde a éliminées. Le bébé 
opéré à Leyde est en bonne santé et montre un rétablisse­
ment de l'équilibre immunologique.

Un ordinateur pour le médecin

PARIS (AFP) Un ordinateur, de conception entière-i 
ment nouvelle. permeHant au médecin d'éviter le long in­
terrogatoire de la consultation, vient d'être présenté à la 
presse par la compagnie IBM France. Cet appareil, baptisé 
"IBM 2760 doit permettre au malade d'établir lui-mê­
me sa fiche de santé. Celui-ci doit cocher sur un tableau, à 
l'aide d'un crayon" émetteur les points correspondant aux 
questions de l'ordinateur et aux réponses qu’il désire y fai­
re Questions et réponses possibles lui sont présentées sur 
un écran par la projection d’un film 16 mm qui comporte 
128 vues. L'utilisateur peut à volonté passer d’un tableau à 
l'autre et revenir en arrière. A partir d'un certain stade, 
les questions deviennent trop techniques et la présence d'un 
médecin ou d'une infirmière est nécessaire pour que le ma­
lade puisse y répondre. En fin d'interrogatoire, un clavier, 
relié à l'ordinateur restitue sur commande la fiche de santé 
complète, du malade. Celle-ci n'a plus qu'à être portée sur 
le bureau du médecin qui. avant même d'avoir vu son pa­
tient . peut se faire une première idée de diagnostic.

Borman de retour 
auxE.-U.

WASHINGTON (AFP) Le colonel d'aviation Frank 
Borman, chef de la mission Apollo 8 qui. le 24 décembre 
dernier, a survolé la lune à 69 milles d'altitude, est rentré 
aux Etats-Unis hier, après un voyage de 20 jours en Euro­
pe en compagnie de Mme Borman et de leurs deux fils. 
L’astronaute a été reçu par le vice-président des Etats- 
Unis, M. Spiro Agnew. à qui il a fait un rapport sur son 
voyage que le vice-président a qualifié de grand succès Au 
cours d une brève conférence de presse, le colonel Borman 
a notamment déclaré que certains Européens trouvaient 
difficile de croire que les Etats-Unis "consacraient des 
crédits élevés à leur programme spatial et cependant révé­
laient tout ce qu’ils avaient appris". Il a ajouté: "Us hési­
taient à me poser des questions parce qu'ils pensaient que 
la plupart des informations relatives à Apollo 9 étaient se­
crètes Je leur ai affirmé que tel n'était pas le cas et que 
nous mettions ces informations à la disposition de tous"

Le procès Shaw 
se poursuivra

LA NOUVELLE-ORLEANS <Louisianei (AFP) Le 
procès de Clay Shaw, l’homme d'affaires de la Nouvelle- 
Orléans accusé d'avoir trempé dans un complot contre la 
vie du président John Kennedy, ne sera pas interrompu 
Saisi, jeudi, d une requête de la défense, qui soutenait que. 
l’accusation n'ayant pas fait la preuve de la culpabilité de 
son client, il y avait lieu de reconnaître son innocence, et 
de le relâcher immédiatement, le juge Edward Haggerty a 
annoncé, hier matin qu'il n'était pas convaincu du bien- 
fondé de cette demande et que les débats se poursuivraient 
comme il était prévu. Le procès passera donc à présent 
au défilé des témoins à décharge, parmi eux M. John Con- 
nally, ancien gouverneur du Texas, qui fut grièvement bles­
sé. le 22 novembre 1963, à Dallas, lors de l'attentat contre 
M Kennedy D'après la défense, le nombre des personnes 
qu'elle a appelées à déposer n otant guère élevé, le procès 
Shaw pourrait se terminer d’ici à la fin de la semaine pro­
chaine.

Un meurtre prémédité?
LOS ANGELES (Californie) (AFP) Au procès Sir- 

ham Bichara Strhan. le ministère public poursuit ses efforts 
en vue d'établir que le meurtre du sénateur Robert Kenne­
dy par le jeune Jordanien avait été longuement prémé­
dité Hier, l'accusation a interrogé un éboueur noir. M. Al­
vin Clark, qui a affirme que l'accusé lui avait confié dès le 
mois d'avril 1968. soit environ deux mois avant le crime, 
qu'il avait l'intention d'assassiner le sénateur démocrate de 
l'état de New York. Au cours du contre-interrogatoire, M. 
Clark, un admirateur de M Kennedy, a admis qu'il dé­
testait Sirhan Bichara Sirhan et qu'il avait déclaré au FBI 
qu'il ferait tout son possible pour que l’accusé soit con­
damné Il a toutefois ajouté que cela ne l'empêchait pas de 
dire la vérité

DiMANDIS D'EMPLOI

MuMusées, journaux, écoles, laboratoires, hôpi­
taux, bureaux, et familles: Une excellente uni­
versité en Amérique recommande ses étudiants 
et étudiantes pour travailler pendant un trimes­
tres durant leur carrière universitaire. Nous 
cherchons maintenant des emploi pour dix étu­
diants qui veulent travailler pendant l'été en 
France (de mai à août). Nos étudiants n'exigent 
qu'un salaire modéré. Si vous voulez embaucher 
un Américain jeune, intelligent, et capable de 
parler français, écrivez a:

V.

M. Frank Mitchell 
Field Placemen* Office 
Beloit College 
Beloit, Wisconsin, S3S1 1 
USA J
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Commission Scolaire Régionale des Mille-lsles
demande

UN HOMME: Professeur de musique à demi-
temps connaissant les méthodes 
ORFFet CORNELOUP.

s'adresser:
Directeur du personnel 
Commission Scolaire Régionale 
des Mille-lsles
216 boul. Laval J

„ Ste-Rose, Laval, P.Q. /

DESSINATEURS
Recherchons 4 dessinateurs avec expérience 
dans le domaine de la planification de labora­
toire ou du design de meubles d'institution. 
Salaire selon qualifications.
Envoyer curriculum vitae à:

Case 1060,
Le Devoir,

. Montréal, P.Q.

L’HÔPITAL ST LAMBERT (Convalescents)
requiert les services de:

INFIRMIÈRES AUTORISÉES
- service de jour: infirmière chef d'équipe,-
- service de soirée et de nuit: infirmière chef adjointe.

GARDES-MALADES AUXILIAIRES
Temps partiel jour, soir et nuit.

S'adresser à:
672-3320 local 40 ou 34 

(Bureau des soins infirmiers)

BIOCHIMISTE
Pour prendre charge de la section de biochimie 
d'un laboratoire général dans un hôpital de 
425 lits de Sherbrooke.
Qualifications:

- Biochimiste Ph. D. de préférence.
- Minimum d'un an d'expérience dans 

un hôpital ou dans un service con­
nexe.

Salaire selon expérience. Bénéfices marginaux 
avantageux.
Toute demande doit être faite par écrit à:

Case 1057,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

RESPONSABLE ADJOINT 
SERVICE DE L’ENTRETIEN MÉNAGER

Le candidat idéal possédé quelques années 
d'expérience dans le domaine.
De plus, il a des connaissances pratiques et 
théoriques des différentes techniques de l'entre­
tien ménager.
Ses qualités de communication sont prédomi­
nantes.
Salaire très concurrentiel.
Ecrire en mentionnant salaire desire, expérience, âge, a.-

Case 1055,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

L’HÔPITAL ST-JOSEPH DE LACHINE
recherche du personnel qualifié pour les postes suivants:

- Pharmacien diplômé ou licencié à temps partiel;
• Assistante hospitalière de nuit pour le service de 

pédiatrie. Certificat de specialisation ou expérience 
comparative;

- Infirmières licenciées remplaçantes - jour, soir et nuit;
- Infirmiers diplômés ou auxiliaires - jour, soir et nuit 

à temps complet ou partiel;
• Aide-infirmiers remplaçants - jour, soir et nuit. 

Expérience antérieure requise.

Faire parvenir curriculum vitae ou s'adresser au:

Service du personnel,
650, 16ème avenue,
Lachine, P.Q.
Tél.: 637-2351, poste 37.

Une Maison d’édition de manuels scolaires
recherche

un Directeur de la production
Les fonctions:

-établir, pour la direction de l'entreprise, les diverses 
politiques régissant la production matérielle des 
livres qu'elle édite;

-négocier les contrats avec les imprimeurs;
-suivre, étape par étape, la fabrication des manuels; 
-diriger le travail d'un comité responsable de la 
production.

Les qualités requises:
Une bonne expérience de la préparation matérielle des 
publications; composition typographique, illustration, 
mise en pages, impression, reliure, etc.
Traitement:
Selon la compétence.
Faite parvenir sa candidature et son curriculum vitae à:

Case 1053 
LE DEVOIR 
Montréal, P. Qué.

un

La Commission Scolaire 
Régionale des Mille-lsles

demande
PROFESSEUR (masculin), sciences

llème année, niveau enseignement profes­
sionnel.
S'adresser à:

M. J. Raymond Gendron,
Directeur du personnel,
216, boul. Laval,
Ste-Rose, P.Q.

SURINTENDANT DE CONSTRUCTION
Compagnie progressive de construction générale a 
Ottawa, demande un surintendant de premiere classe, 
capable de conduire des chantiers d une valeur attei­
gnant 6 millions de dollars.
Doit être très agressif et habile 6 conduire un chantier 
selon un plan approuve. La facilite de parler anglais 
est essentielle. Salaire supérieur assuré aux candidats 
qualifiés. Notre compagnie jouit d'une excellente répu­
tation et offre de bonnes chances d'avancement au can­
didat accepté.
Faire parvenir les demandes en toute confiance en nous 
informant des projets que vous avez réalisés, de votre 
éducation et du salaire que vous demandez.

Case 1052
Le Devoir, Montréal, P.Q. ,

Directrice du service de diététique
Pour un hôpital enseignant de 616 lits agréé 
par le Conseil Canadien de la normalisation 
des hôpitaux.
Candidates doivent posséder au moins 3 ans 
d'expérience dans l'administration d'un service 
alimentaire et doivent être membres du C.D.A. 
et O.D.A.
Bilingues de préférence. Salaire selon qualifi­
cations et expérience.
Le curriculum vitae doit être adressé au:

Directeur des Relations Industrielles,
Bureau du Personnel,
Hôpital Général d'Ottawa,
43, rue Bruyère.
Ottawa 2, Ontario. y

COMPTABLES
Les postes: Comptable en prix de revient respon­
sable de la direction d'un département pour la prépa­
ration d'etats financiers et de production et des rapports 
de frais généraux.

Comptable financier responsable de la 
direction d'un département pour la préparation des pre­
visions financières et l'administration de contrôles budgé­
taires concernant le capital et les dépensés générales.

Sous la direction du Chef comptable, ces 
postes importants de direction ont de grandes chances 
d'avancement.
Les candidats: Jeunes comptables possédant un 
diplôme ou se préparant à l'obtenir. Une connaissance 
des principes de la comptabilité et de la théorie est 
essentielle, de même qu'une certaine facilite à les mettre 
en pratique

Nous offrons des bénéfices marginaux avantageux. 
Les salaires seront proportionnels aux qualifications et à 
l'expérience.
Ecrivez en toute confiance en indiquant les salaires 
désires au:

Directeur du personnel.
Relations Industrielles.
Canadian Steel Foundries,
B P 80.

v. Montreal 403, P.Q. >

La Commission des Écoles Catholiques de Mont Royal
OFFRE D'EMPLOI

DIRECTEUR D’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DE 800 ÉLÉVES

Qualifications:
- expérience d'enseignement à l'élémentaire
- connaissance des méthodes tiouvelles d'enseignement
- préparation adequate à l'administration scolaire
- degré universitaire souhaitable

Salaire:
- selon les années de scolarité et d'expérience
- d’après l'échelle de la Commission
- plus supplément établi

Les candidatures doivent parvenir, avant le 20 mars, 
à l'adresse suivante:

Commission des écoles catholiques de Mont-Royal 
1560, boul. Laird 
Mont-Royal 304, Qué.
av*< la mention suivante "Candidature au Poste de Direeteur d'tcole. "

REPRÉSENTANT DE TERRITOIRE
Entreprise canadienne-française 
opérant dans toute la province

Lieu: Bureau chef: Montréal.
Succursale: Québec.
Région de Québec et bas du fleuve à 
couvrir.
Automobile requise.

Qualifications: 25 ans minimum, bilingue, 
degré universitaire (arts ou commerce de préfé­
rence) ou équivalent.

Champ d'action: Domaine pétrolier.

Salaire: Suivant qualifications et expérience.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1056,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.
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Là scirtâm® dernière, nous avons trouvé un chimiste pour une usine de plastique, un 
tailleur pour un grand magasin, une secrétaire pour un courtier en assurance, un 
comptable pour une maison de prêt, un laitier pour une laiterie, un riveur pour une 
fonderie, une serveuse pour un restaurant italien, un mécanicien pour une compa­
gnie d’outillage, et la personne qu’il fallait pour 841 autres employeurs au Québec.

Nous trouvons
votre homme

mus vite
que n'importe

m

mm

ymh

Non seulement nous sommes le plus grand 
centre de placement au Québec, mais nous 
sommes déterminés à en devenir le meilleur. 
Appelez-nous et nous vous le prouverons.

Nous suivons vos instructions à la lettre. 
Dites-nous combien de personnes vous re­
cherchez et nous vous en enverrons le nom­
bre exact. Ni plus, ni moins. Vous désirez

des personnes possédant cinq ans d'expé­
rience, vous les aurez. Pas d'autres.

Nous sommes vites sur nos patins. Parce 
que nous sommes en contact avec plus de 
gens à la recherche de travail que n'importe 
qui d'autre, il y a de bonnes chances que 
nous trouvions votre homme subito presto. 
Si non, ça ne tardera pas. N'avons-nous pas

trouvé pour quatre employeurs sur cinq la 
personne qu'il fallait, en moins d'une se­
maine?

Nous sommes des gens d'affaires. Il le 
faut si nous voulons traiter avec vous. La 
seule différence entre nous et les autres, c'est 
que nous oublions de vous facturer. Mais qui 
s'en plaindra?

le plus grand centre de placement au Québec

Téléphonez au CMC 
le plus près de votre localité.

Il y en a 90 à travers la province.

$9^
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AUGMENTATION DE 9% DES BÉNÉFICES NETS DE LA BCN POUR LE 1er TRIMESTRE DU PRÉSENT EXERCICE Bourse de IV!ontréa!

potins financiers
l-a Bourse de N-V et l’Ameri- 

can Stoek Exchange étaient ier- 
mées hier à l'occasion de l’anni­
versaire de George Washington 
aux E-lî. la-s Bourses de Mont­
réal et de Toronto, libres de l’in­
fluence néfaste de Wall Street, 
se sont comportées, hier, malgré 
tout, plutôt réactionnaires.

la- marché de la Ville Reine, 
qui n’avait cessé de baisser de­
puis 5 séances consécutives, a 
clôturé, hier, encore fortement à 
la baisse et la place locale affi­
chait plus de lourdeur, l-es cours 
reculaient encore hier sur la Bour­
se de l.ondres et ils étaient hési­
tants sur la Bourse de Paris.

•
Le Général de Gaulle veut voir 

le Marché Commun se transfor­
mer en une sorte de zone de libre 
échange. Qu'en pense l.ondres et 
Washington où l'on est porté au 
protectionnisme’’

L’affirmation que les E-l) n’ae 
compliront qu’un progrès limité 
cette année dans leur lutte contre 
l’inflation inviterait à ne pas per­
dre confiance en l’avenir des ac­
tions ordinaires, considérées 
"comme sauvegarde contre l’in­
flation". O qui est vrai pour les 
valeurs américaines l’est autant 
pour les valeurs canadiennes.

•
La décision des Soviets de tenir 

des manoeuvres militaires dans 
l'Allemagne de l’Est durant la se­
maine du 5 mars, alors que l’Al­
lemagne de l’Ouest veut élire son 
président à Berlin, en dépit des 
protestations des Communistes, 
allemands et russes, est de nature 
à créer une nouvelle tension inter­
nationale, en plus de celle qui per­
siste au Moyen Orient. Rien de 
surprenant que les spéculateurs 
soient nerveux sur les divers mar­
chés.

> ■c-^jcommentaires sur ■y ■
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Côte St-Luc a adjugé une émission 
de $750,000 d’obligations

La cité de Côte St-Luc, comté d'Arcv McGee, a vendu récemment, 
à un syndicat formé de René-T. Leclerc Inc, Belanger Inc, Geoffrion 
Robert & Gélinas Inc. J L, Lévesque & L G. Beaubien Ltée, une 
émission de $750.00(1 d obligations à 8 ,. a un prix de 94 92 I. émis­
sion comprend $497,000. de titres à 8’;, 1979-79 et $253,000 à 8 V 
1989. A ce compte, la municipalité obtient son argent à un loyer moyen 
net de 8 7004' L'emprunt comporte un solde de $400 000 a renouve­
ler en 1979 pour un terme additionnel de 22 ans et un solde de $253,000 
à renouveler en 1989 pour un terme additionnel de 20 ans et couvrant 
les amortissements prévus pour les années 2002 a 2009 inclusivement.

Datées du 1er février 1969. les nouvelles obligations échoient 
comme suit $497,000 en séries du 1er février 1970 au 1er février 
1979 inclusivement et $253 000 échoient le 1er février 1989 Elles ne 
sont pas rachetables par anticipation L'emprunt est contracté pour 
la construction et dessin des jardins paysagers de Westminster Park 
pour l'acquisition de nouveaux livres pour la bibliothèque municipale 
pour la construction d'un passage souterrain et d'un terrain de sta­
tionnement municipal, pour l'éclairage de rues et pour divers autres 
travaux municipaux

L évaluation imposable de la cité pour 1968, s'élevait à $165,897.895 
Le 31 décembre 1967. la dette consolidée nette de la corporation se 
chiffrait à $13.419.876 L an passé, la cité comptait environ 24.000 
âmes

Canadian Refractories Limited s’est 
ressenti de l'accalmie dans notre 
industrie lourde

Canadian Refractones Limited vient de publier son rapport annuel 
dans les 2 langues officielles du Canada Dans leur message conjoint 
aux actionnaires MM William R Morris, président du conseil et M 
James W Craig, président leur font remarquer en partie ce qui suit 

Au cours de l'exercice 1968. l'organisation sociale a été simplifiée 
Votre Compagnie a acquis la totalité du capital de Clavbum-Harbison 
Ltd Canadian Refractones Construction Limited et Western Refrac­
tones Limited et ces filiales fonctionnent désormais comme divisions 
CRL Les activités de Wedco (Canada! Limited et de la filiale majo­
ritaire Sesame Machines & Tapes Limited ont été arrêtées et leur 
actif liquidé Ni l'une ni 1 autre ne rapportait de bénéfices à votre Com­
pagnie

Clavbum-Harbison Ltd a vendu son usine de tuyaux d’égout de 
Kilgard (Colombie-Bntannique) pour concentrer ses efforts sur fa 
production de réfractaires et de bnques de parement à Abbotsford 

Ont été appelés à siéger au Conseil, au cours de l'exercice 1968 
MM William R Morris, de Dresser Industnes Canada Limited. Galt. 
Ontario lequel a été élu président du Conseil et chef exécutif. John V 
James. Vice-président exécutif de Dresser Industries Inc Dallas 
Texas; et R M Hungerford, président de Flex-Lox Industries Limi­
ted. Vancouver

Le chiffre de ventes de l’exercice s'établit à $23,540,947, contre 
$25.760,979 pour 1967

Le bénéfice net est baissé de $1.399,367 ou $i 40 l’action en 1967 
à $1.232.098 ou $1 23 l’action pour 1968

L'industrie lourde canadienne, qui est votre principal client, a 
essuyé des revers avec une faible production sidérurgique à fin 1967 
Dans les industries de transformation, le ralentissement a duré jusqu'à 
la fin de l'été 1968 Vos ventes au Canada ont subi une baisse marquée 
au milieu de l'année, et la fabncrtion a été réduite Vos exportations 
ont conservé un rythme soutenu

Devant la régression constante des bénéfices apres le maximum 
de 1965. et compte tenu de la situation commerciale défavorable à 
l’été 1968. le dividende trimestriel a été réduit de $0 20 à $0 15 l'action 
pour les deux derniers trimestres de l'exercice

Au cours de l'exercice, les immobilisations se sont accrues de 
$577,000. tandis que le poste amortissement et épuisement s'élève à 
$809.302

Une importante dépense prévue pour 1969 permettra d’approfondir 
le puits principal de votre mine de Kilmar L exploration récente avant 
abouti 400 000 tonnes de roche environ ont été abattues à l'explosif 
pour constituer une réserve de minerai utilisable pendant la conduite 
des travaux visés La cote du fond actuellement de 1 050 pieds sera 
descendue à 1.600 peids

Un nouveau producteur canadien est entré sur le marché national 
de la brique basique en juillet 1968. accentuant ainsi une concurrence 
déjà forte

Votre division Construction a exécuté des travaux considérables 
pour une importante extension à une fonderie de nickel manitobaine et 
pour la grande usine de soufre élémentaire de Terre-Neuve

L'activité industrielle canadienne paraît s'être stabilisée à un ni­
veau modérément élevé, du moins pour le premier semestre de l'exer­
cice 1969. en ce qui concerne spécialement l'acier de première et de 
deuxième fusion le cuivre-nickel et l alummium Votre carnet de com­
mandes est actuellement bien rempli, pour le marché national et pour 
l'exportation Nous prévoyons que la construction de nouveaux fours 
industriels diminuera en 1969 particulièrement dans la province de 
Québec La consommation de bnques de parement s’est accélérée sur 
la côte du Pacifique (Colombie-Bntannique et Washington i ce qui 
permet à votre usine d Abbotsford de travailler à pleine capacité

Pilkington Glass dépensera au Canada 
$25,000,000 pour une 2ième usine

Pilkington Glass Limited va construire à Scarborough, municipalité 
du Toronto métropolitain, une seconde usine de verre Float qui roü- 
terr 25 millions de dollars La nouvelle usine sera adjacente à la 
première usine de verre Float de cette compagnie dont la production 
commença il y a tout juste deux ans

V.C. German, président de Pilkington Glass Limited, déclara que 
la nouvelle usine sera sans doute prête à commencer la production 
de verre Float en janvier 1971 On estime qu elle aura un rendement 
de 3.500 tonnes de verre Float par semaine

Le nouvel édifice doublera l'investissement de Pilkington en pro­
duction de verre Float au Canada, et fera plus que doubler le rende­
ment total de sa production de verre Float La première usine, qui fut 
officiellement inaugurée en juin 1967. a coûté 30 millions de dollars 
et a produit 2.500 tonnes de verre Float par semaine

La nouvelle usine sera conçue de façon à incorporer les derniers 
progrès associés avec la technique du verre Float I.a chaîne de pro­
duction à haute vitesse aura une longueur de plus de 1.000 pieds et 
pourra produire un ruban continu de verre Float de diverses épais­
seurs Bien que cette nouvelle usine sera dotée d'un équipement très 
automatisé, on estime qu elle fournira 200 nouveaux emplois

HG. Acres & Company Limited une des sociétés membres du 
Groupe Acres, a été retenue pour diriger le projet et sera responsable 
de la conception de l'usine et de la bonne marche des travaux de 
construction

M German a déclaré par ailleurs que les ventes de verre F’ioat au 
Canada au cours des deux dernières années ont dépassé les prévi­
sions les plus optimistes et la demande actuelle est telle que notre 
première usine est sur le point d atteindre sa capacité maximum

Les actions d'Hastings Mining, 
rayées de la liste le 28 courant

La Bourse Canadienne a été notifiée que la distribution de tous les 
actifs d'Hastings Mining and Development Co Ltd , sera faite le 17 
mars 1969 aux actionnaires immatriculés le 5 mars 1969, sur les 
bases suivantes Seize actions (16) de Sulhvan Mmes Limited pour 
chaque cent (100) actions d’Hastings. présentement détenues

Une distribution spéciale au comptant de 1-2 et (0 00 1-2) par ac 
üon d’Hastings et. enfin un paiement au comptant pour chaque centième 
(I '00 lèmei d'action de Hasting, s'il y a lieu, basé sur la moyenne des 
rotes, à la fermeture des bourses Canadienne et de Toronto le 28 fé­
vrier 1969

Les actions d Hastings Mining and Development Co Ltd . seront 
rayées de la liste de la Bourse Canadienne a la fermeture de cette 
dernière le 28 février 1969. la compagnie distribuant tous ses actifs 
à ses actionnaires immatriculés le 5 mars 1969

Marcel CLEMENT

Canadian Premier 
Life Insurance Co.
Sérail contrôlée par CNA Financial 
Corp.

WINNIPEG (PC) - Une entente 
en vue de l'acquisition d'un inté­
rêt majoritaire dans le capital so­
cial de Canadian Premier Life 
Insurance Co de Winnipeg par une 
société américaine d'investisse­
ments raulti-milliardaire, a été 
annoncée en fin de semaine

Le prix que devra payer CNA 
FTnanria! Corp., de Chicago pour 
obtenir le contrôle de Canadian 
Premier sera déterminé aux ter­
mes d’un accord avec The Acci­
dent and Casualty Insurance Co , 
de Winterthur, en Suisse, qui dé­
tient actuellement le contrôle ma­
joritaire dans Canadian Premier 
Life

L'organisation de Chicago, dont 
l’actif représente $3.100,000.000 et 
est réparti dans l'assurance, les 
biens immobiliers, les institutions 
financières et les fonds mutuels, 
dispose de trois filiales en opé­
ration au Canada: Continental Ca­
sualty Co.. Continental Assurance 
Co., et Canada Health and Accident 
Assurance Corp

M Howard C Reeder, président 
du conseil et président de CNA 
Financial, a expliqué que le ser­
vice à la clientele des trois filia­
les serait rehaussé par les faci­
lités qu'offre le siège social et les 
divers avantages de Canadian Pre­
mier.

M F\ A Lang, président de 
Canadian Premier conserve sa 
fonction et il a déclaré que le siè­
ge social de la compagnie, qui a 
14 ans d'existence, restera à Win­
nipeg

FJ lie détient $382.000.000 d’assu­
rance en vigueur à fin 1968 et son 
personnel est de 150 employés.

Les liens entre Canadian Pre­
mier et la firme suisse de Winter­
thur. qui détient 4 7 pour cent des 
actions de CNA, se poursuivront 
sur une base de ré-assurance.

CNA a été créée il y a treize 
mois par Continental Casualty et 
Continental Assurance

Corporation de 
Gaz Naturel 
du Québec

La Corporation de gaz naturel 
du Québec a enregistré des ventes 
de gaz et autres revenus de $42.- 
486.063 en 1968 comparativement 
à $38.438,263 en 1967 Les reve­
nus nets sont de $4 406.601 contre 
$1.808.572 en 1967 la? bénéfice 
par action s établit à 97 cents con­
tre 24 cents en 1967. après déduc­
tion des d ividendes sur les actions 
privilégiées

Denrées
alimentaires

MONTREAL (PC) - Cours des 
denrées transmis à Montréal par 
le ministère fédéral de LAgricul- 
ture hier

Beurre arrivages courants. 92 
64 93 65 Prix de vente de la 

Commission canadienne du lait: 65,

Rapport intérimaire 
aux actionnaires

Les bénéfices nets de la Banque 
Canadienne Nationale pour le tri­
mestre terminé le 31 janvier ac 
cusent une augmentation de 9% sur 
la période correspondante de l'an- 
dernier Dans un rapport intéri 
maire envoyé à ses actionnaires, 
la Banque rapporte un bénéfice 
net de $1,285 381 ou l'équivalent 
de 21 4 cents 1 action a rapprocher 
de $1.179,555 ou 19 7 cents l’ac­
tion pour la même période l'an 
dernier

Fin présentant ce rapport, le 
président de la BCN, M Louis Hé­
bert, a signalé que T’avance réa­
lisée sur le tnmestre correspon­
dant de l'an dernier devrait se 
maintenir durant tout l'exercice

On note une augmentation à tous 
les chapitres des revenus. Les 
revenus des prêts s'élèvent à $15.- 
796.611 à rapprocher de $13,047.- 
215, les revenus des valeurs s'é­
tablissent à $6,216 470 à rappro­
cher de $4,667,505 tandis que les 
autres revenus dèxploitation s'é­
lèvent à $4.107,531 à rapprocher 
de $3,484,247.

Le total des revenus s'établit 
à $26,120,612 comparativement à 
$21,198,967 l’an dernier.

«

A noter...
Les taux d'assurance demandés 

en Angleterre ont été augmentés, 
à cause “des risques de guerre au 
Moyen Orient" Il s’agit des taux, 
couvrant les transports de passa­
gers et de marchandises à desti­
nation dTsraél ou des pays ara­
bes.

•
15.0(10 actions additionnelles de 

Marché Union Inc. ont été inscri­
tes sur la liste des valeurs de la 
Bourse de Montréal. Filles sont 
réservées pour lins d’émission 
en laveur des employés, confor­
mément au plan d'achat d’actions 
de 1969.

2,500,000 actions additionnelles 
de Consolidated Proprietary Mines 
Holdings Limited, sans valeur au 
pair, ont été inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse Cana­
dienne, par suite de l’augmenta­
tion du capital autorisé de la com­
pagnie de 5,000,000 d'actions à 
7,500,000 actions, sans valeur au 
pair, en vertu de lettres patentes 
supplémentaires datées au 23 dé­
cembre 1968.

•
Ronalds Federated Limited a 

déclaré hier un dividende de 15 cts 
l’action, payable le 10 mars aux 
actionnaires immatriculés le 28 
février 1969.

•
H y eut hier 188 reculs sur la 

bourse locale contre 78 gains seu­
lement, soit une preuve de la ner­
vosité des spéculateurs.

•
Les ventes dans les grands ma­

gasins se totalisèrent à $342,426,- 
000 en décembre 1968, soit 9 p.c. 
de plus que durant le même mois 
en 1967.

•
les membres du conseil d'ad­

ministration de Bralorne Pioneer 
Mines Limited et de t'an-f er Mi­
nes Limited ont annoncé le 21 fé­
vrier I960, qu’ils se sont entendus 
en principe de fusionner leurs en­
treprises. sous réserve de T appro­
bation par leurs actionnaires ainsi 
que par les autorités des Bourses 
de Montréal, de Toronto et de

Le total des dépenses y indus 
l'intérêt versé sur les dépôts au 
montant de $11,345.151 au regard 
de $8.393,575 l'an dernier s'élève 
a $22,811,231 à rapprocher de 
$18,335,412.

Le virement aux réserves pour 
pertes a été porté de $375,000 à 
$575,000 A noter qu’il s’agit d'une 
estimation de la provision requise 
pour pertes sur prêts, placement 
et autres actifs. Le montant défini­
tif y compris I impôt y afférent 
est déterminé à la fin de Tannée 
financière

Le montant des dividendes ver­
sés aux actionnaires s’élève à 
$960.000 à rapprocher de $780,000 
compte tenu du fait que le montant 
des dividendes a été augmenté de 
3 cents l'action.

Fruits et Légumes
MONTREAL (PC) - Pnx payés 

aux producteurs du Marché central 
métropolitain pour les produits 
de première qualité jusqu'à 9 
heures hier matin Ces prix sont 
fournis par la section de l'inspec­
tion, division des productions hor­
ticoles ministère de l’Agricultu­
re et la Colonisation

F’ruits
Pommes: McIntosh, $2.25 à 

$2 75; 3 po et plus. $3 à $3.50; 
Cortland, $2 50 à $2 75; Lobo et 
Greening, $2 25 à $2 50 le minot

l-égumes
Betteraves. $1.25 à $150 pour 

50 Ibs; petites $2 pour 50 Ibs.
Carottes: $1 à $1.25 pour 50 

Ibs, $1.75 à $2 00 pour 10 cellos 
de 5 Ibs ou 24 cellos de 2 Ibs

Choux verts $125 à $175 les 
50 Ibs; Savoie. $1.50 à $1 75 la doz; 
rouges, $1,25 à $1.50 la doz

Choux chinois: $2.50 pour 12.
Oignons: $1 75 à $2.25 pour 50 

Ibs, gros $2 50 à $3 00 pour 50 Ibs; 
$2 75 à $3.25 10 cellos de 5 Ibs ou 24 
de 2 Ibs

Panais: $2 50 à $2.75 le boisseau; 
$2.50 pour 12 cellos de 2 Ibs.

Pommes de terre: $1 à $1 10 les 
50 Ibs; grosses. $125 les 50 Ibs, 
.55 à 65 pour 25 Ibs

Poireaux: $1 25 à $1.75 la doz
Rutabaga $1.50 à $1 80 le minot 

$1 30à $1 75 les 50 Ibs

LES
SERVICES 
DE SANTÉ 
1)1 QUÉBEC
AVIS D’ASSEMBLEE 
GENERALE ANNUELLE

Avis est par la présente 
donné que Cassembiee gé­
nérale annuelle des mem­
bres de la Société sera 
tenue le 10 mars 1969 à 
8.30 heures P.M. a Tauber- 
ge des Gouverneurs, motel 
’’Congress Inn", 3030, Bou­
levard Laurier à Sfe-Foy.

Assemblée annuelle 
du conseil des 
Salaisons du pays
M R Roy. de la Coopérative fédé 
rée de Québec, élu directeur

L assemblée annuelle du Con­
seil des Salaisons avait lieu il y a 
quelques jours à Edmonton Elle 
groupait plus de 300 personnes. En 
plus des représentants des mai­
sons de salaison de tout le Cana­
da. on y rencontrait des produc­
teurs. des consommateurs, des 
détaillants, des fournisseurs, 
des représentants des Gouverne­
ments, des éducateurs et des re­
présentants de la presse, de la 
radio et de la télévision. Aux dif­
férentes réunions, on traitait de 
sujets multiples dont la situation de 
l'industrie, les prévisions, la mise 
en marché du boeuf, la production 
du porc, le transport, l’inspection 
des viandes, la mise en marché et 
la productivité De plus, cette as­
semblée soulignait spécialement 
l'interdépendance de toutes les 
différentes parties de cette vaste 
industrie comme aussi sa confian­
ce dans l’industrie animale.

Voici la liste des Olficiers et 
administrateurs du Conseil

Président: F-P Schneider.
Président J-M. Schneider Ltd., 
Kitchener

Vice-Présidents: A-J-FJ. Child. 
Président. Bums Foods Ltd, Cal­
gary P -E. Gibson, Gérant Géné­
ral, Division des Salaisons, Canada 
Packers Ltd . Toronto.

Directeurs: S-L. Medland, Gé­
rant Général. Division des Services 
de Mise en Marché, Swift Canadian 
Co Ltd . Toronto. J.-R.-A. Robin­
son. Vice-Président et Gérant

Bénéfices nets de 
Laurentide Financial
Plus considérables durant les S 
mois terminés le 31 décembre 
1968

Les bénéfices nets consolidés, 
après paiement des impôts, pour 
la période de six mois qui s’est 
terminer' le 31 décembre 1968. s'é­
lèvent à $1,655,857 comparative­
ment à $994,350 pour la même pé­
riode de Tan dernier Le revenu 
de la compagnie pour la période 
s'est accru pour atteindre $12,- 
486.234 contre $11,509,587 en 
1967.

Le rapport mentionne que le 6 
janvier 1969. Tâchât par Lauren­
tide de 335.081 actions ordinaires 
de l’Union Acceptance Corporation, 
soit 707 pour cent des actions 
comportant droit de vote, de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 
a coûté $4,188.512.50. ce qui re­
présente $12 50 par action. La 
compagnie a aussi acheté du mê­
me groupe 41.950 actions privi­
légiées sans droit de vote d’Union. 
soit 9.9 pour cent du total de cette 
classe d’actions, au prix de $5.50 
par action pour un total de $230,- 
725 Union Acceptance est une so­
ciété de finance ayant 72 succur­
sales au Canada

Général, Intercontinental Packers 
Ltd., Saskatoon R Floy, Gérant 
Général. Division des viandes. 
Coopérative Fédérée de Québec. 
Montréal N Matheson. Vice- 
President et Gérant Général de 
S Coorsh & Sons Ltd , Montréal 
i President sortant du Conseil l 

La prochaine assemblée du 
Conseil aura lieu les 9 et 10 
février 1970 au Royal York, à 
Toronto.

AVIS DE 
DIVIDENDES

Actions ordinaires
Un dividende final no 281 de 
10* par action ordinaire sera paye 
le 31 mars 1969 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des bureaux 
le 28 février 1969

Un dividende intérimaire no 282 de 
1716* par action ordinaire sera paye 
le 31 mars 1969 aux actionnaires 
inscrits a la fermeture des bureaux 

28 février 1969.

Actions privilégiées

Un dividende semi-annuel no 114 de 
3% par action privilégiée sera payé 
le 31 mars 1969 aux actionnaires 
inscrits a la fermeture des bureaux 
le 28 février 1969.

Le secrétaire.
Norman J. Flynn.
Montréal, le 20 février 1969

IMPERIAL
Tobacco du Canada Limitée

La semaine a ma! Uni sur la place 
locale

Les pertes l’ont emporté sur les 
gains par 188 à 78 à la fermeture 
de la séance de vendredi à la Bour­
se de Montréal. La séance avait été 
modérément active

L’indice global a perdu 1.10 à 
18238

Parmi les banques. Royale a re­
cuite de G à 235«; Toronto-Domi­
nion de 34i. et Montréal de G à 147*

Southam Press a régressé de 2 G 
a 6212 Famous Players de 23n à 
75's, Velcro Industries de 1 à 50, 
Canadien Pacifique de H à 78' i et 
Industrial Acceptance de G à 25 G 
F’ieetwood a avancé de 1 à 27 et 
Bell Canada de 49 à 44%.

F’alconbridge a baissé de 2 à 
120. James United Steel de 1 à 1,3G, 
Trans-Canada Pipe Lines de % à 
40:(» et Pacific Petroleum de % à 
26 G.

Sur le marché canadien, parmi 
les industrielles. Commercial 
Holdings a monté de 20 cents à 
$4.60 Crawford Allied a perdu % à 
8-'».

Parmi les mines et pétroles, 
Cassiar Asbestos a reculé de 2% 
à 185/» et Corgemines a gagné 12 
cents à $1.07

L’indice des industrielles a perdu 
! 38 à 191.05 les services publics 
ont gagné 32 a 150 37 Les banques 
ont perdu 2 02 à 183 24 et les 
aciers 26 à 119 43

IMPERIAL TOBACCO DU 
CANADA LIMITEE
CONVOCATION A 

L’ASSEMBLEE ANNUELLE 
DES ACTIONNAIRES

L’assemblée annuelle des ac­
tionnaires de Imperia) Tobac­
co du Canada Limitée sera te­
nue au siège social de la com­
pagnie. au 3810. rue St-Antoi- 
ne. Montréal, le mercredi 9 
avril 1969 à 10 heures 30 du 
matin.

L'assemblée annulle procéde­
ra à:

(1) la réception et Tétude du 
rapport des administra­
teurs. comprenant les états 
financiers de la compagnie 
et le rapport de ses véri­
ficateurs de comptes.

(2) l'élection des administra­
teurs du prochain exercice:

(3) la nomination des vérifica­
teurs de comptes du pro­
chain exercice et le man­
dat à accorder aux admi­
nistrateurs de déterminer 
les honoraires de ceux-ci;

(4) la négociation de toute au­
tre affaire qui peut être 
valablement soumise à ras­
semblée.

Conformément aux règlements 
de la compagnie, les actionnai­
res inscrits au registre à la 
fermeture des bureaux au plus 
tard le 25 mars 1969. date-clô­
ture fixée par le conseil d'ad- 
mimstration. seront avisés de 
la tenue de l'assemblée annuel­
le.

Datée à Montréal, ce 
20e jour de février 1969

Le secrétaire
NORMAN J. FLYNN

Fromage: livré à Montréal, ar­
rivages courants, québécois blanc 
en gros 46 à 46 1-2; coloré 46 
1-4 à 46 3-4

Poudre de lait écrémé: procédé 
par vaporisation No 1 en sacs 20 
à 22; procédé par rouleau. No 1 
en sacs: 19; autres catégories pour 
nourrissage 151-2 à 16

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissage 15 à 15 1-2, poudre 
de lait 5 1-2 cents 

Pommes de terre prix de gros 
Québec, nouvelles, $100 à $1.10 
les 50 livres; 28 à 30 les 10 Ibs; 
I P.E $1.90 à $2 00 les 75 Ibs: 
$1 30 à $1 35 les 50 Ibs, .35 à 38 
les 10 lbs N-B $1.05 à $110 
les 50 Ibs , 28 a 30 les 10 Ibs 

Prix des oeufs: en cartons d une 
douzaine A-extra gros, 53 2; A- 
gros 50 9; A-moyens 48 0: A-pe- 
tits 46 3.

Vancouver et par les autorités 
gouvernementales amérieaines 
ayant juridielion.

Il serait entendu que Bralorne 
Mines achèterait l'actif de Uan- 
Ter au moyen d'échanges d'actions 
du Trésor de Bralorne. Tan-Fer 
distribuera, alors, a ses action 
naires une action de la compagnie 
qui continuera d'exister pour cha­
que action de Tan-Fer détenue 
antérieurement.

•
400,(KM) actions additionnelles 

de Bralsaman Petroleums Limited 
ont été émises selon les clauses 
d'un prospectus daté du 7 lévrier 
1969. Tes actions turent sous­
crites par Richardson Securities 
ol Canada à $5,000 l’action et les 
dites actions ont été vendues au 
public a $5.35 chacune. La Bourse 
Canadienne a aussi été avisée que 
la distribution primaire des dites 
actions a été complétée

Les Editions Biographiques Canadiennes Françaises Ltée on 
lancé le 17 février, leur 21ème édition. L'ouvrage de références 
rie 856 pages, modernisé et mis à jour, contient plus de 500 
biographies de personnalités qui exercent une influence de pre­
mier plan au Québec et au Canada français. L'on reconnaît sur 
cette photo, à gauche le Lieutenant-Colonel Sarto Marchand, 
président du Conseil d'administration, et Louis-Paul Nolet, 
C.A., président de la compagnie.

Les Editions Biographiques Canadiennes 
Françaises Ltée ont publié leur 21e édition

La vingt et unième édition des
Biographies Canadiennes F rançai­
ses vient de paraître aux Editions 
Biographiques Canadiennes Fran­
çaises Ltée 11 s'agit de la premie­
re parution de Touvrage sous la 
présidence de Louis-Paul Nolet, 
C’ A L'ouvrage de 856 pages, mo­
dernisé et mis à jour, contient plus 
de 500 biographies de personnali­
tés qui exercent une influence de 
premier plan au Québec et au Ca­
nada français. Le volume, relié en 
simili-cuir, a une présentation 
luxueuse et agréable F'acile de 
consultation et de référence, il est 
un outil indispensable et précieux 
aux hommes d’affaires et de pro- 
iession. aux journalistes et aux pré­
posés aux relations publiques, aux 
bibliothèques publiques, universi­
taires. scolaires et de compagnies, 
bref à tous ceux qui veulent en sa­

voir davantage sur la carrière des 
personnalités qui animent la vie 
politique, économique, sociale 
militaire ou religieuse du Canada 
français

L’édition de 1968-1969, la vingt 
et unième depuis la premiere pa­
rution des BCF', en 1920, contient 
de plus des textes originaux sur la 
société canadienne-française. les 
grandes entreprises québécoises, le 
commerce, l’économie, les insti­
tutions coopératives Une section 
rommeroc, industrie, linanee est 
consacrée aux membres du conseil 
d'administration et aux cadres de 
nos entreprises.

Ix-s renseignements de première 
main publiés dans les BCF’ sont 
faciles de consultation grâce à des 
index alphabétiques et profession­
nels à la fin de l'ouvrage

Le fonds mutuel 
I.O.S. Venture Fund 
est à la recherche 
des perspectives 

de croissance maximale

Voulez-vous en profiter?
Le nouveau fonds I.O.S. Venture vous offre une occa 
sion de placement qui est alléchante et ne manque 
pas d'audace.
I.O.S. Venture est un fonds mutuel diversifié, admi­
nistré par des spécialistes ayant comme objectif 
la plus-value maximale de vos placements. Pour 
atteindre cet objectif, le fonds investit votre argent 
(que la somme soit importante ou non) et l'argent 
de tous ses autres actionnaires dans une gamme 
choisie de titres d'industries en pleine expansion . . . 
où les perspectives d une appréciation maximale du 
capital sont les plus prometteuses

Vous savez que votre argent est bien administré 
parce que le fonds I O S. Venture est une filiale de 
Investors Overseas Service (S A ) . . la plus impor­
tante organisation internationale de planification 
financière du monde.

Aimeriez-vous participer aux rétributions, aux ris­
ques, aux découvertes de l'avenir?

Cette annonce ne doit pas être considérée comme 
sollicitant l’achat d’actions du Fonds de I.O.S. 
Venture. Cette sollicitation ne peut être faite Qu’au 
moyen du prospectus du fonds. Si vous en désirez 
un exemplaire, veuillez remplir le bon ci-contre 
et le mettre à fa poste aujourd'hui môme.

I.O.S. du Canada Ltée
800 ouest, boul. Dorchester. Suite 1510 
Montréal 101 (P.Q.)

J aimerais être davantage renseigné sur le fonds 
10 S. Venture et sur les perspectives de croissance 
maximale qu'il offre
Veuillez m’envoyer un exemplaire du prospectus de 
Tl O,S, Venture Fund Ltd
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Court fournil par

Abitibi 
Abitbi 7Vÿp 
Acklands 
Acktnd 2p 
A G.f M 
Agra Vegt 
AimCo Irtd 
Alta Gas T 
Atta Cas P 
Aita G 0 P 
Atta Ga$ w 
Alta Nat 
Algo Cent 
Aigoma St 
Algonq pr 
Aigonq w 
Alcan 
Alcan pr 
Almin 2p 
Anglo-cn 
An0o< pr 
Ang CT 266 
Ang CT 290 
Aquitaine 
Argus 
Args 260 p 
Argus 8 pr 50 $36 
Argus C pr 23B6 $16 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug pr 
Atl S unit 
Auto Elec

10''â
56** 56V.

4149 $10 V. 10 
230 $56>

4085 $16^4 i6Vi lov. 
105 $15'I 15-,
125 $68 67
200 $5V«

te mSSf CANADIENNE

CJt Ck

- ^

15’s

- - SV. . 
1450 $18 H 18 18
749 $36^» 364 jgv. 
360 $824 82 82 ■
25 $115 115 liS .

3308 720 700 720 •
565 $24 23 4 234 •
236 $94 94 94-
945 $20H 204 20'. 
100 $84 64 84 -
300 60 60 60

4499 $3ÛV. 304 aov, .
1000 $354 36 35 .
z2S $344 344 344
160 $74 74 74 .
200 $164 164 
50 $364 364

164 ■ 
364 -

BACM Ind 
BahC O 
BdhC w 
Bank Mtl 
Bk Mtl r 
Bank N S 
Bartaco 
Batty-st P 
Bay Mils p 
Beaver L 
Becker B p 
Beidng wt 
Bell Canad 
Biltmore 
Stock Bros 
Bow Valy 
Bowes 
Bramaiea 
Bramai w 
Brazilian

40 $394 394 394 ■ 
5020 $18 174 17 4

z40 $204 20 20
z5 $364 364 364 

*' 36 .
15’>

852 $254 25 254
3925 $184 184 184 - 
3500 $64 64 64 ■ 

55 $60 60 60 •
25 $107 107 107 -

1750 $234 234 234- 
z72 $20 

29250 71
46575 20
3879 $15 

63800 40
1616 $25 24 4 244
2775 $194 194 19 4 
400 $124 124 124 
400 $8 74 74
400 $18 18 18
610 $16 154 154

2400 380 360 380
5292 $44 4 44 4 444 

100 $114 114 
4065 $224 214 
280 $27 4 264 
100 $134 134 

5300 $10 94
900 865 650

14 4 14 4

+ H

- 4 
-«-30

11
224
264
134
94

850
1734 $174 174 17 

Brdg Tnk pp z20 $32 32 32
Bright 137 $100 100 100 •
BC Forest 631 $35 34 4 35 ■

100 $444 444 444 • 
235 $164 164 164 . 
435 $52 4 51 524
160 $174 174 174 
446 $67 4 67 67
z5 $88 88 88

z40 $17 
z35 $74 

1383 65 
3786 $5»

+ 10

BC Frest p 
BC Pack A 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4 84 
BCPh 5 15 
BCPh rts 
Bnnco 
Bruck A 300 $21

17
74
75 
54

21

17
74
80
5».

21
BuHochs B 100 5'. 5’.
Buntm Ru3 82$ 412'. 12 12'.
Burns Fds zUO t20', 19’ 19 1
Cad Dev b p 515 tM 63 63'2
CAE Ind 2072 49', 9»i 9'.
Calgary P 430 S26‘. 25 »

95$ll3^ 
700 165
150 $104 104 
495 $404 40 
790 $24 
140 $334 33 
355 $20 
915 $34 
784 $20 

3050 89
225 $20 

2815 $11 
6725 $9

zlO $34 
40 $41 

600 $22 
200 $8 

2350 360 
24275 215 

Z10 $9
■ 13

68
700 $304 X 

2080 $26 
6250 $20 
3470 $28

Caigy 540 p 
Calvrt Ole 
Cambridg 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cern 
Can Cem p 
CCC Stone 
Can Matt 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Ch«m w 
C Curt 
C Found 
C Founnd pr z50 $i3‘- 
CG invest 240 $68 
C Goidaie 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C »nd Gas 
C Ind Gas p too $22 
CIL 1200 $15
C Interurb 2425 $6 %
C intrurb p 2225 $11 4 
C Marconi 530 $64
CP Inve pr 7810 $334 
CPln w 26683 940 
rpR
CPR $3 pr 
CPR UK P 
Cdn Salt 
Cdn Tire A 
C Uiities
C Vickers 
C Afesrmg 
Canron 
Cap Bdg 
Cara
Carrier JO 
Cassidy I 
CORH Ltd 
Ctl Fund A 
Chat-Gat 
Chemceii 
Chem 175 p 
CHUM A 
Cidirtn 
Codvitle A 
Columbia 
Columbi p 
ComirKO 
C Holiday I 
Compro 
Compf Ap 
Compuiei 
Computr 
Conduits 
Con Bath

113'’.
160

113 , 
160
104
40

234- 234 
334 
20 
34 4 
204 
83 
194 
11‘. 
94 

34
41 
22

84 84
350 360
185 200

94- 94
134 
68 
30 . 

26 * 26-

20
314
204
83

114
9'7

34
41
22

•f 10
15

20 
27 
22 
14 4 
64 

11 . 
6

324
910

20'
27'
22 
154 
6 4 

114 
64 • 

32'% 
910

6450 S79 78 78’-
270 SIO 9’% 9’.
150 S7'. 7W 7'.
820 $18'% 18 18<t
700 $65 64». 64».
119 $45 44 45
z2$ $9 9 9
136 $16‘. 16'. 16'.
970 $21 2 21 >% 21W

-14
*-24

14700 $8
470 $15 
650 $154 
700 $8

1875 $134 
100 $124 
300 $14 . 

7218 $12 
100 $23' 
170 $19 

13604 245

74
14 4 
15-4 
8

74 
15 -
154
8

134 134 
12»- 124 
13

800
765

11
22'-}
19

230
$8
$6 5 •

125 $154 154 
5028 $37% 37 
1490 $14

$51100 
zl5 $12' 
175 $40 
306 $24 
300 350

14
12
23
19

230
84
6

154
374
144
54

2403 $21» 
Con Bath p z50 $20- 
Con Bath w 605 370 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Con Bldg w 1095 195 
Con Tentie 100 $15 
Cons Ga

6140
350

14 4
5- -

124 12» 
40 40
24 24

360 350 
214 21 : 
204 204 

365 366
5 54
6- . 64

190 195

9306 $194 
100 $7'.
50 $33 

5635 335 
1740 335 
400 95 

1200 $6 . 
170 $15- 

11295 $15’ 
997 $29 

lAK $8»* 
425 $10-. 
102 $34 '. 
940 $15 
200 340

15'
19

33 
315 
330
85

6
IS­
IS
28‘
8

10'
34
14 ‘ 

325

15
19
74

33 
325 
335

95 
6'* 

154 
15 7 
29 
8

104
34
15

325
700 $50’v 50 ' 50'%
754 $89 87 89

1310 $18 * 18'/ 18».
400$15Û 150 150
200 $12 12 12

1431 $24 V 24 . 24‘.
611 $18». 18». 18 W
100 $7'

4650 $15 
4370 $134 
I3B0 $17'. 

100 $21 
190 $35‘,

74
14S
124
17
21
36

150 $264 26':

74 
14 4 
13’%
174 
21 
354 
26 /

1300 $36 . 35 35
4885 $36 32 32'

115 $17 17 17
50 $29 29 29

6260 $14H 13» 4 14
8340 715 680 700

19'. 194*
20‘f 20'i

304

24 ^ 
10' 

210 
118' 
75

26 
I 26 
I 10».

225 
• 118’: 

75

Copp Cirk 
Corby vt 
Coronatn 
Corontn p 
Coron 2w 
Cosrnos 
Cram R L 
Crsbk 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Dale R 
Delta tiec 
Disti Seag 
Dome Pete 
0 Bridge 
D Can Gen 
0 Coal pr 
Dofasco 
Dorn G'ass 
0 M^ones 
Dom Store 
Domtar 
D Textile 
Doniee M 
Dupont 
Dustbane 
Dyiex Oiv 
Dylex D A 
Econ Inv 
Eddy Mich 
E-L Fm 
E L Ftn w 
Electro ltd 
Emco 
Emp Lite 
Erie 0 
frte 0 A 
Exquisite 
Exquite w 
Falcon 
fam play 
Fed Farm 
Fed Frm w 
Fed Gram 
Fibre 
Fleet Mfg 
Fieelw d 
Ford Cnda 
FPf P.on 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Fruehaut 
Galt Ml irn 
Gen Baker 
Gen Distrb 
OMC
G Sti Ware 
0 StI Wre p 
Goo dyer 
Godyear p 
G Mckay A 
G Mckay B 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt W life 
Gt WSadd 
G Wpg Oat 
Oreyhtid 
Guar Tret 
GuM Can 
H Cotton p 
Hand Chm 
Hnd Chm A 
Harde

Harveys F 
HWood A 
HWood B 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Horrw B
Horne P»t ...
H Bramor 20» $94 9 94
H Bay Co z$2 $214 71 71H
MB Oil Uas .1300 $36 34 4 38
MB Oil Q pr 70 $64 54 54
Huron tri MO $16H 164 164
Husky Oil 3171 $214 714 71H
MtiSky Q pr ll $454 464 454
Musky 0 w 1797 $l?4 124 17".
imp Life /5$!a9 189 189
Imp 0 10711 $204 194 19 4
imp Tob 3775 $144 144 144
Irnlusmin 469 $204 70 20

1166 $19 
845 $20 
200 $304 30 
845 $26 25

1860 $26 
1205 $10»
3400 2»
1571 $121 
540 $75 

1262 $6 % 6 4 64
600 300 300 300

8'. 9
124 14 

350 360
26 

300 
»

100

313$ $9
2000 $14 
8165 365 
300 $26' 
J5$300 

375 $» 
1»$100 
300 $21 
150 $7» 
zlO $16

26“
300
»

100

-24 
^ I
.. 4
♦ 10 
+ 4 
+ 14 
♦ 10

204 21 
74 74

16'
100 $144 14 »

2475 $7*
2345 $17 4

74
174

164
144
74

17H
?«9 tw 83 83 - 2
4S0 (16 H 16'* 16 H
ztO (M 68 68
60$190 IX l« - 5

150 $35 % 35W 35W
100 I6H 6W 6W
IX $13'* 13'* 13'*
2X $ir% n ’% 11 '% '%
3X $26’% 26‘» 26'. ♦ ».
47$ $20 W 20W 20’- *

2315 $13W 13 13 »*
Z» $20- 20'% 20»>

148CtU8W 114 116 + 1'*
3240 $15W 15»* 15»' ».
IX $34 34 34 ?
3» $14W 14W 14H
778 $11W IIW 11'% + w

1610 $43 42 W 43 f %
» $80 n BO 7

2360 $26»* 24‘, 26W +2H
75 $39 17*% 39 + 3

34817 215 195 210
lOX $19W 19 I9W
6155 $10»* 10 10 W
IX 4X 4X 4X + X

1400 125 120 1» + 10
itxr 195 385 390 + 5
|4U $59 58 59
5X 115'S 15W 15W -♦ S

1444 $40'% 40 40
700 $40W J9W 40

1845 375 366 165

Ind Accept 
in Acc ¥Vts 
Ind Adhes 
inq Wire 
Ingersol A 
Ingtis
Inland Gas 
inland G p 
Inspirahn 
Inspirati p 
inter-City 
Intr City pr 
Intr Cty wt 
IBM 
IMG
Int Nickel 
lot Util 
ln\ Util A 
Int Ut»l pr 
{pr Dis 
Intpr D6iw 
Intpr 062w 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Sti pr 
Inv Group 
Inv Grp A
In Ovrseas 
ITL Ind 
James Sti 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jokey C 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly 0 A 
Kelsey H 
Keivinafr 
Kenting 
Koffer St 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cem 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F 1 25 
lau Fn 140 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Levy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Livmgsto 
Living pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Locana 
Loeb M 
Madam A 
Maclean H 
M3 Ltd 
Magna El 
MagneUb 
Maher 
Maior H 0 
Manoif In 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
ME PC 
MEPC p 
Melchers 
Met Stof^es 
Met Stors p 
Met Str 67 p 
Milt Bri' k 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Mon Life 
Monte* 
Monte, pr 
Montex V»
Mont Trst 
Moore
Morsr- A
Mo*se B 
Morse pr 
Morse B pr 
Murphy 
Mrphy pr 
Nabrs Dig 
NaChfs I 
Nt Contain 
Nt Contn *, 
Nat Drug 
Nat Groc p 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon 
NPro 0 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl 65p 
NCG B 2p 
No' Ctl r»ts 
Nor Tar Ch 
NW Util p 
NS L P 
Okanagan 
OSf Ind 
Oshawa A 
Osha«vd w 
Overland 
OverInd pr 
Overlnc 2 p 
Pac Pete 
Peace Riv 
Peel Eiuvr 
Pembina 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pov* Crp pr 
Pow C pr 
Prem hon 
Prtce Cnm 
ON Gas 
QNG 5 40 p 
ON Gs 63w 
ON Gs 66w 
^nk Org 
Rapid Gr A 
Readers 0 
Reed Os*r 
Re.chhaid
Rertmsn 
Reitmar A 
Peveistk 
Revenu 
Ri'eys D 
Ro'iand 
Ronald Fd 
Rc»hman 
Rorhmn w 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russell H 
Sti Cem A 
StL Cem w 
St M,T.i'in-. 
Saiada 
Sayvette 
Scintre*
Scot Vnrh 
Scot Lasa* 
Scot Mis p- 
Seaway M 
Secur Cap 
Select Les 
Selkirk A 
Shaw it A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
Shulty's 
Si'verwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKO Mfg 
Skylme H 
Slater Sti 
Slat Steel p 
Slater H pr 
Slater 6 pr 
Slater A wt 
Sogemmt 
Sdgmn wts 
Somvilic p 
Southam 
Stafford 
St Brode St 
St Paving 
Steel Ce- 
Stembg A 
Stmbg pr 
Suptst com 
Suptest od 
Tamblyn p 
Texaco 
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
Tormt I

1775 $254 25 % »4 - s. 
1600 925 900 900
400 $9 84 9

7705 406 370 375 - 25
zlO $23 23 23

1200 $114 n n
3405 $15 14 4 14 4 - 4
23$ $15 144 144

1480 140 1» 130 _ 5
200 $144 144 144 4- 4
100 $14'. 144 144 - 4
105 $16 16 16
250 390 390 390
z32$32l 315 321
ZlO $»'% 254 254

9137 $404 394 394 - 4
3145 $45 444 44 4-. 4
200 $46‘« 464 464 + '%
ZSO $444 444 444

10356 46$ 450 45$ - 5
x20 145 145 145

1200 100 100 100 + 28
3107 $194 194 194
3050 $104 10 104
2070 $5 » 5 5

100 $20'r 204 204 
100 $104 104 104

3450 $10 9H 10 -f 4
865$105 102S 1044-fis

5590 $204 IS'-y 19S - S
2915 $134 13S 134 -f 4

306 $28 Î 284 284
270 $20'% 20 204 ♦ ’«

7110 480 475 475 - 5
675 $19 18 ; 19
500 $32 32 32 - 4
745 $7 74 74
650 $16 15% 15 ’% -F W
2X $9 / 9'v 9W
485 $21'. 21 21

1330 $51W 49 49 -2 S
1774 $» 24'/ 24'/ -
31X $26‘/ 26 26
62$ $14 13W 14
325 $12'/ 12/ 12/

1550 435 4» 4M -10
660 $9 . 9 / 9’% -r '/
IX $13*-. 13'. 13'. -

1279 $6W 6'/ 6-1 - **
IX $16*. 16». 16».
Z7l $18’% 18‘. 18».

1970 $49 48 / 49 + '•«
2SÛ $32‘1 32 ■/ 32 '/ - '•
505 $8W 8W 8H
4X $27 W 27'/ 27». - ' .
640 $10/ 10 10'% - '%

21X 3X 290 3X
260 $38'/ 38 38W -F ’%
zl5 $45 45 45

2169 $6»» 6'. 6 W
1750 $6 / 6W 6 ■ / + '%
235 $»w X'7 X . '

12X $19'. 18». 19'. f ».
SIX 210 2X 205 +10
3975 $9 8». 8’. -f
350 $19’% 19 % 19 F H
425 $15‘. 15 15

5673 $35 34». 34
1155 $17-. 17^ 17». î W
2550 4X 4X 415 10

85 $» 30 30
2727 415 4X 410 +10
69X 375 350 375 f25
1450 $31 ' / X‘% 31 S +l»%
6395 $20 , 20 20 •'/ - %

188 $17S 17W 17». - W
2450 $9’» 9'> 9». F

3X 615 610 61t 5
31X $23 22h 22’*
5X $6'. 6-. 6 4
zM $18 18 18
2X $15 ; 15 15 - '1
369 $54 54 54

1 z25 $19 19 19
i 200 $19'. 19-. 19U
nx $12 10'- 12 - »>
200 $16 16 16 - -

1675 $28 27 W 27» w
8X $28 28 28
150 $25 25 25

9375 265 235 265 *15
zl8 $7 7 7

817$,. 155 145 155 é^lO
2» $13-- 12* 13'. ■

4086 $31 ’% 31*. 3r.
775 $24'. 24 . 24
250 $25». 25- 25'--

50 $53 52»^ 53 * l
2$ $48 48 48

z50 $8*. 8'i a*.
50 $29*. 29». 29'-

17$ $15 15 15
160C- $12'- 12 12 ‘4
941 $ir 11=/ ir- - '%
140 775 775 775 45
47$ $10 . 10 = . 10'.

z6 $2$-. 25 / 25/
153 $6‘. 6». 6'.
Z» $10 10 10
225 $21 20'. 21

2405 $34'. 33». 34 V s
2497$ 250 240 245

175 ‘$21 21 •» 21W
4533 $33 32W 32'.
3596 $18’. 18 18 ■ 4
9X $38 38'/ 38 • -1 f
590 $37 36 36

2525 915 9X 9X --10
725 $7'/ 7>.
65 $61 61 61

665 $8 8 8
310 $5-. 5t. 5*

9655 $32 - 31 3r »»
3869 $32 . 32’ 32'-
1121 $12-- 12*- 12».
z25 $13 13 13
iX $32W 32*- 3^^

26X $7‘. 7 7
1570 $26 »% 26 26
25X $6 - 6 6

z20 $29 29 29
525 $18': 18' 18'.
1» $19 19 .- 19.'
700 $8 8 8

1240 $22 . 22 22- V
2890 $11*. H = ir­

50 $31*4 31 ». ai'.
4X $12*. 12 , 12».
6X 490 485 485

3309 $15* 15 15' t ■-
2663 $16 16>4 16 -

> 35 $69 69 69
4X 675 665 666
IIX 57$ 555 560
865 $10». lOW 10»- é .

z5 $8 8 8
4X $8». 8 / 8»' 1- ■'
455 $19 18 7 18'% - »>

.■*875 $15- 15 15 •
IX $15’= 15 15' ~ r
IX $13» 13». 13*.
895 $26 - 26' 26 -• * .

16140 $18 - 17-/ 17*. - k
2225 $16 15 % 16

k!?<s 8». 8‘«
?ÔÔ $16 16*- 16‘.- *
535 $19'. 19». 19*. -
220 695 685 

4503 $24- 23'
355 $25 . 25 
331 $19S 19*^ 
*30 $30*. 30» 
120 610 610 

4125 325 310
3460 $13»* 
24M $6
6Ô0 $18 r 
690 $21'-. 
225 $26 
zI5 $9H 

;‘545 $33 
?175 $104 
900 4?5 
150 $14 4 
z25 $8 r

1710 $27 4 
560 $13 r 

2635 $27 S 
z7 $18 

170$ $20 
310 $24S

13 
5» 

16 
20* 
26
9‘i

32
10'

450
14

27 , 
13'. 
27 
18 
19S 
24 
35 
32‘7 
74 
94 

16'. 
15

IX $15-7 154 
zlX $16 16

700 93$ 9» 
zTS $16». 16

603
175
IX
6X

4350
IX

$35* 
$32% 
$7 : 
$9> 

$16*4 
$1$

620 610 
z20 $41 
270 $63 

1750 $6*.
7X $*2 
925 $10S 

7199 $26 -.
576 $134 
ZlO $76 

16X $114 
1610 $39 

Z2 $37%
1340 $33H 324 
1495 $19 . 18‘% 
220 $49 * 49 
13$ $27 27

21550 350 335

8X
41
6?
6
US 
104 
26 • 
13'% 
76 
U
37 S 
37 S

685 
23»* 
»4 
19* 
X*- 

610 
320 •

13 ■
5%

18'r
204
28
9H

324
104

475
14^1 
8'/ 

27S 
13S 
27 
18 
19». 
24 
35 
32'î 
74 
94 

16S
15 
154
16 

925
164

+ 10 
+ 5

+ 10810 
41
62 -34

b'%
US -f '« 
lOS + •. 
P6S 
13^.
76
114 f S
39+2 
37‘%
33S + 4
19'7 + I
49 4
27 14 

345
20». - 4 

120 
104 
GO

IX $224 224 22'
750 3X 3X 3X 
Zl5 4X 4X 4X 
z60 $7»% 7 7

2751 $41 404 40 % ■ S
43 . 44 4 +14 
78 78 -1
164 164 

4507 $14 4 134 144 + 4
2760 $134 13 134 * 4
65X 245 240 245 +5
1550 495 460 490 -10
150 $21S 214 214 ♦ 4 
IX $6-. 64 6‘. - >.

Tor Dm Bk 19X $204 20
Towers 18X 1» 120
Trader» A 2295 $104 10
Trade 44 p zlO $60 X
Trader A p 
Trader 65 w 
Trader 66 w 
Transair 
Tr Can PL
Tr Can PI p 480 $44^
Tr Can A pr 210 $78'
Tr Can P w zlX $17 
Trans Mt 
Trans PPL 
Trizac Crp 
Tru Wall 
UNAS inv 
UKNION Acc.
Un Ac Ip 
UnAcc ^
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UUas B pr 
Union OI 
On Fn Mgt 
Un Wburn 
UWbn 64p 
Un Won wt 
U Sections 
Vn Ness 
Vascan 
Versatd 
Venpowef 
Versatile 
Versalil A 
Vic G Tr 
Vuk:an 
Waiax 
Wainoco 0

*10

424 +1VÎ

250 $11 11
6X $84 

2421 $18». t
915 475 445’
5X $15 15 IS

2X0 4» 420 420

V .'.‘I -1

15^ 479 + 6$

Walk GW 
Weldwod 
Westc St 
West Ino 
West ind A 
Westeei 
W BrOcast 
W Cdn Seed 32X 310 
W Pacific 4615 $$
Weston 
Wstn 6pr 
White Pas

2221 $424 424 424-4 
1215 $27 27 27
1063 $294 29»^ 294 > v. 
460 450 43$ 4S0 +5
z20 $6 V. 6 v. 64
200 $17 16 16 * 1
9X $23 23 23

306 305 ~ $
5 $1^ - 4

37$ $164 164 164
Z5 $874 87s% 874

715 $22'% 224 224
White P A p 266 $284 274 284 + 1
Wood Alex 4X $6’» 6 4 64 ’>■ 4
WoodwdA 1356 $18 174 17S
tellers 4X $154 154 154 - 4
Zenith 37X 245 235 235 - 5

MUnee
Accra 
Acme 
Advocate 
Aetna I 
Agnico 
Akaitcho 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Area 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
A$oc Pore 
Atl C Cop 
Atlas Vk 
Aunor 
Bankeno 
Bankfield 
Barat 
B-Dqu 
Belcher 
Beiietere 
Bthim 
B>g Nama 
Black Bay 
81 Hawk 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broul Reef 
Brunswk 
Bunker H 
Cadillac M 
Caimor 16 
Cam Mine 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
C Jamiesn 
Cdn Keeiy 
C Ler>court 
C Malart 
C Nisto 
Candore 
Can-ter 
Captain 
Cas
Cent Pat 
Chemaioy 
Chesvl 
Chib Kay 
Chib M 
Chi mo 
Cdch Wilt 
Com L 
Coniagjs 
Conigo 
C Shaw 
C Be'iek 
C Ca)iirvan 
Con Fardy 
CG Af'^ow 
CHail e 
C Morisn 
Con Negus 
C Nichi 
C Rambler 
C Red Pop 
Conwest 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Craigmf 
Csliand 
Cfobk 
D Aragon 
OEtda 
Delhi 
Denison 
Dnjknsn 
Discovry 
Dome 
Oonal 
Dunraie 
Oyr'iasty 
East Mat 
East Su"
Endakc 
f j'wes*
F Mdr 
F Ornda 
Fort Pei 
Gt Mas 
Giant k 
Gienn 
Goidray 
Goldnm 
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc 
Grantsle 
Green Pnt 
Gutch 
Gulf L 
Gnnar 
Hast
Headway 
Heath 
High-Bi 
Holiinger 
Huds Bay 
Hydra E*
Int Bibis 
Int Mogul 
I'•on Bay T 
Irish C 
tso 
Jelex 
Joiiet 
Jonsm 

■ 'ex Ltd 
Jniitel 
J-jwsey 
Kam Kotia
Kerr Add 
K An- 
K Anac'-*'! r 
Kid Coper 
Kirk M 
Kifk Twn 
Kopan 
Lab M.n 
L Dutault 
Lakefiead 
L Osu 
L Shore 
Langis 
Leitch 
LL Lac 
Louvt 
Lytton
Macassa
Macdon 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Matat 
Mattgmi 
Maybrn 
M Adam 
Mt Intyre 
MeWat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
M'drim 
Mm Ore 
Moneta P 
Mt Wright 
Multi Ml 
New Ath 
N B‘d 
New Cal 
Newconx 
N Gvue 
N Ham 
N Imperai 
Newiund 
N Myia 
Newnor 
N Que Ragi 
N San 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norbaska 
Nor beau 
Norgid 
Norlex 
No ft heal 
N Coldstm 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
North Can 
N Baauc 
Nudul 
Obaska s 
Opemska 
Orchan 
OsiSk
Pamouf 
Paramaq 
Patino 
F*ca Exp

ROXJRSE xas MONTRE AX.
Fonds mutuels

Cours fournis par Francis I Dupont at Co

d5X 24 23 23
143X 30 27 29 -èl-j
2250 330 320 325 * 5

25715 495 460 4X
7X IX IX IX - 9

72X IX IX IX - 6
44X 110 IX 110 + 5

69450 120 IX 115 + 10
IIX 310 285 310 + 15
35X 73 X 65 -12
3040 2> R 22W - 1
85X 15 14 14 - 1
1044 48 47 48 1- 1
9X 59 59 59 ~ l

lOX 15 15 15 »»
25X 420 4X 410
2290 950 915 915 - 15
8ôX 13 12 13 l
53X 97 91 96 l
55X 21 19 21 + 1
19X 60 60 X - 5
4ÛX 23 22 22 - 1

19156 $20W 19S 20'% -► W
lOX 31 31 31 - - 1
25X 10'/ 10 10', + '/
46X 117 115 117 *. 7
12M 23 23 23 - 1
65X 356 350 3X
20X 51 50 X -- l
19uÛ 870 855 8X ~15
20X 18 18 18
47X 51 50 X - I
SX IX IX IX

8125 58 57 57 + l
18X 610 6X 610 - 5
16X 875 870 870 X
86X IX 185 186 + 1
72X 115 HO 115
80X 7 7 7 _ ‘,
35X 25'/ 25 25'> + *•»
55X 15 15 15

106X 68 67 67 - 1
40X 21 19/ 21 +-

6X 360 350 350 + 5
80X lu 16' 16/

10107 $18». 18‘. i6W — '%
4X 205 200 200 - 5

19X 505 500 500 -15
765X 23 22 23 •é '■/
90X 25 21 21 4
20X 55 55 55 - 5
66X 191 IX IX
88X 175 170 170 - 5

181X 45 42 42 - 3
5X 50 50 X

123X 49 45 46 - 1
54332 56 50 X - 6
30X ll , 10'/ 11/ + 1
20X 15 15 15 + 1
693 550 525 5X - 10

15X 22/ 20 20 -2'/
1567 63 59 63 1
3850 790 775 7X
2533 37 35'/ 35 •• '}

365X 25 24 25 r
30X 131 120 129 4
9042 21 20-, 21 '/
1650 9M 920 925 + 10
40X 155 IX IX 3
20X 21 . 21 21'/
kSX 43 43 43 1
25X 31 31 31
3X $11W 11 . H
620 M M 30 il'.

lOOX 34 ,’ 30 32 3
67X 29 27 27 - !

21620 IX IX 104 2
140X 21 20 20

1256 $69-4i 69 69 . + •
7X 365 350 X5 10

34X ?25 222 222 - 6
510 $82 ar •- 82

653X 42'.1 38 .. 41 + 2'
20X 43 42 42

. 2795 $16‘.1 16 . 16». --
8X 260 260 2X *10
375 740 740 740 -10

1560 $12'-• 12W 12-
24560 26 23- r 24 * I

16X 186 IX IX
13375 37 36 36
196X 170 158 IX f 5
lllX 3M 3X 3X -20

z60 $13W 12* • 12
390X 21’ X X . ■.

1870 320 315 320 + 5
51X 61 X X
2025 455 445 4X *10
5825 71 X 70 2
4960 $13 / 13 13 - - »
5X $14 ■ 14- . 14 •- +

30X 35 34 34
40X M' } 30 30

190X 16 15 15
11517 360 345 355 5
11650 no 110 110
TtX» 17' 17 17
45X B 8 r
48X 47$ 456 4/. + X
975 $32 32 32 J

1154 $82 81 . 82
7045 31 30 31 * 1

326X 52 48 49 1
1066 $17' . 17‘ . 17't 4- 'î.

325 440 430 440 -r 5
130X 19- / 16 18
bSOX 228 215 227 è 12
11540 78 75 75 1
56X 35 34 34 1

IMX 19 / 19 19 -
1150 225 220 225
5920 110 IX IX - l
1466 88 96 96 - 1
35X 335 320 335 * 10
7329 $18». 18 18 - W
z333 75 72 7?

r 5907 6' 4 4
42X 49 48 48 - I

245X 18' / 18 18 . L /
140X 69 m 68
80X 14 / 13 13 - 2
2X $35 > 35 » 35'/ - 1

1250 7X 6X 69S
97X 52 50 52 * 2
15X 22 22 22

178 710 710 710 35
lOOX 19' / 17 17 3
14050 274 255 274 * lo

z25 415 415 415
137X 18 16 16 - 2
13450 345 310 335
67X 241 230 230 - 13
5X 20 20 20

1722 560 550 5X - 10
3750 170 170 170
IX 153 153 153 - 7

6720 147 IX 147 * 9
50X 90 79 X + 1

130X 37 X 36'% -f
11187 17 16 17 + '/

727 $15- . 15 % 15'. * 'c
280X 15 13' > 13-%
103850 ITS 148> 170 + 23
1510 $125 122 124
2500 70 67 70 * 2
69X 145 140 143 - 5

6X 425 4X 425 + 15
45X 37 37 37
96X 92 96 X + 3

1Û6X 27* 7 26 26 - 1
z60 163 163 IX

70X 29 28 28
6650 268 252 267 - 5
90X 34 32 33

566X 10 8 % 10 + 1
85X 36 / 34 36'; + 2
1875 850 8X 820

205X lo­I 9 10'/r a-Hï
21X is 15 15 - 1
64X 297 ?X 295 + 2
8ÔX 2t 23 25 + 1»^

43667 27W 25 27 + \
25X 11 H U
3X $114 

16ÛX 42
114 ir% ♦ %

60X
40X
7X

77X
I2SX
227X
aox
60X 168 
2155 $17*.
69X X 61

11666 X 75
13X IX X
Z199 52 52
35X 19 19
roQO U 10
17X 975 966
56X 440 435

140X 62 61
34X 3X 315
25X 10'-1 10

42
16 + 
» +
45
44 j ■

9
20 - 
19

165 ♦
174 + 
62 - 
79 ♦

IX 
52 
19

- » 
10 

2

178 $3a> 
12750 IX

H
5

Placer 6X $37 / 37H 37 W - ».
Pre%ton 699 $17 17 17
Pyramid 55X 112 IX 110 + 2
Que Chib 47X X 66 66 - 2
Que Man 5X0 JO 29W 30 + l
Q Mata tiax 174 IX 174 + ?
5 Sturg 466X 26 22 25W ♦ ‘■J
radiorc lOX 68 68 X - 1
Rayro 123X 31$ 300 310 ♦ 5
Reeves 2X IX IX IX
Rk> Aigom 1780 $27 26 b X‘. - ».
Rio Aig c \* 25 $13*. 13». I3‘'* r- '-*
Roman 1625 $XV. X'e Xw - ».
St Eabn 102078 xw 35 39 ♦ 4
$arim 66210 38 31 38 - 6
Sateiiit* 65X 47 46 46
Sberntt 95X $12 U'^ HW
Sigma 3X 700 7X 7X ■ 70
Sflvrfldt f65 356 310 356
S«l Mill 21130 22 21 21
Silmq 165X 47'/ 46 46 w - 1
Sii Stand 47X 270 255 270 + 10
Stsco 5725 395 3X 395 + 35
Stanrck 5X 4X 4X 4K
Stp R 103X 720 XO 690 15
Sud C 16X0 70 67 67 - 1
Sullivan 432i 725 715 715 - 5
Teck Corp 3182 700 6X 690 -10
Teimt ?15X 07 81 82 - 4
Texor# 40X 36 34 34
Tevtol 1550X X 4C X + X
Thom L 20X 46 44 46
Tomb*M 7200 179 172 172 - 5
Torbnt 33X 141 IX 141 + 1
Tormonl 34X 10 10 10 ♦ W
Towag lOX 37 37 37 - IW
Tribag 69X IX IX 141 - 9
Tin C 395X 24 21 22 - »%
Tundra nox 33 20 W 32 ♦ 2
U Asbestos 215 7X 77$ 775 -19
U BuTfad IJOX 44'% 43 43 - l
Un Keno 3X 775 775 775

Court«oumé»porte MESSE CANADIENNE

Abitib* 
Al(^ 
Alcan 4 ^

7836 
2891 

pr 2X
Aigoma 
AngT 29Ûpr 140 
Aquitaine 17X 
Argus C pr 4X 
Asbestos 991 
Atl Sug ax 
BK Mont 745 
Bk Mont rt 54744 
Bank NS 9X 
B Can Nat 890 
B Deparge 6X 
B Prov Cn 54S 
Bell Can 2661 
BC Phone 462 
BC Phon rts 1285 
Briftco 1142 
Bruck B IX 
Cal Pow 675 
Car. Cem 50 
Can Cem pr 198 
CD Sugar 275 
Can Pack 2X 
C Perm IX 
Cdn Brew 3691 
C Brew 265b » 
C Hydro 1» 
C imp Bk 3157 
C Ind Ltd 1050 
C Int Pow 112 
C Int P pr 125 
C Interurb 185 
C Marconi tX 
C Pac In pr 1927 
C Pac I wt 9445 
CPR 2525
CPR 3 pr IX 
Canron 1750 
Cent Del R 6X 
Chemcell 1445 
ComifKO 1242 
Con Bidg ?X 
C Bathurst 14X 
C Tezt.ie 4X 
Corby A 655 
Coronatn 37X 
Couvrette 5X 
Credit Fon U6 
Crush Int 550 
Denault 100 
Dfst Seag 664 
Dom Corset 140 
Dofasco 5950 
Dom Glass p 2X 
Dom Stores 2895 
Dom Text 950 
Domtar 1990 
Donohue p 150 
Du Pont 110 
Enamel A 7X 
Falcon 140
Fam Play 75 
Fm Coiiectn IX 
FleetwocxJ 645 
Fraser 2X
F r Petrol 375 
Glengair 28751 
Gr B Can 68 355 
Gr B C pr 68 75 
Gt Lk Pap X 
Gulf OI 875
Hawk S d IX
Home A 282
Home B 350

$104 104 
$304 X^7 
$35 4 35 4 
$204 204 
$40 40
$18 18 
$16 15*.
$254 25 
$64 64 

$15 14 4
40 38

$25 24 4
$134 134 
$10*. 104 
$10w 104 
$45 444
$67 4 67 
X X 
$5*. 54

$154 15-. 
$25 4 25 
$34 334
$20-. 204 
$40 40
$20'% 204 
$114 114 

$9% 4
$41 41
$26'7 264 
$204 204 
$15 4 14». 
$35 35
$15 15
$64 64
$6 6 

$334 33 
945 915 %
$79 78
$9% 94

$214 21 
$144 144 
$12 114
$38 37 4
$5» 5'»

$214 214 
$154 I5'î 
$33 33
330 325 ’
$8': 84

$60 X 
$28» 284 
$164 164 
$M4 »4 
$114 U 
$24 4 24 4 
$194 19 . 
$15 144
$174 17 
$134 124 
$18'i 184 
$35’; 35-/ 
$84 8”«

$120 120 1 
$76 75'%
$234 234 
$27 254
$21 21 
770 770 >
455 445 i 
$20 î ?04 
$32 32
$26*. 26*. 
$43 42».
385 385 ;
$40 40
$404 40'.

-2%

-14

r - 4

- 4

H Smith pr X 
HudBay MS 570 
Husky OI 6X 
tmp Oi 2468 
lmp Tob 450 
Ind Acc 1766 
inland Gas 3X 
int Ntck 17827
Int Uhi 599
im PI 1112
Inv Grp A XI
Jamaica XIX 
James Sti 6X
Labatt pr 4X
Lamont A 25» 
Laura Sec 5X 
Leur Fm 928 
Ldplaw A IX
Loblaw B 9X
Loeb M 701 
MacKmn 110 
MacLaren 6 IX 
Macmillan 200 
Marche Un 2435 
Maritime Tl 299 
Markbor lui 
Mass Fer JX 
Meichers 575 
Molson A 1627
Molson B 3775
Moore Cp 2376 
Morse A 550 
Morse B 2X 
Nat Cont 366 
N Sea Pd 1250 
N6 Tel 364 
Nfid Light 1605 
Noranda 1425 
NorCen Gas 250 
Oshawa A 648 
Pac Pete 210 
Petrofma 2X 
Phillips C 6X 
Ptacer IX
Pow Corp 575 
Price 2aX
Radio Eng 1470 
RiO Aigom 5X 
Royal Bk 6905 
StL A pr 50 
Saiada F 775 
Scott Las 825 
Sheti Can 3X 
Sher Wms 1305 
Simpsons 70 
Sogemme IX 
Southam 95 
Steel Can 7258 
Stembg A 653 
Texaco Can 875 
Tor Dom 1035 
Trders Gr A IM 
Tf Can PL 2674 
Tr C PL wis 2X 
Tf Ml PL 725 
Triïec 1210
Trsl G Crt pr 5X 
Unwn Carb 125 
Untd Corp B IX 
Veteron Ind 560 
Versafood 175 
Wa lax 
Walk GW 
Webb Knp 
Weston 
Zellers

$28 28 28 
$82 814 81*4 -
$214 214 21 4 ■ 
$204 19'« 19<%. 
$14H 144 144 • 
$25 r » »V% ■
$14'% 14'% 14'% • 
$404 39'% 40 -
$45 44*% 44*.
$19'» 19‘. 19»% 
$9*. 94 9*.
X 78 78

$13». 13». 13*4 
$26 26 26 
$54 4X 4X 

$134 134 134 
$6S 6'» 6v, .
$6'> 6H 6'% 
$6 . 6H 6'» 
$9 8*4 9

$10‘? 104 104 
$20'7 20’^ 204 
$344 34*. 34*. 
$U*% U U». 
$17*. 17*. 17». 
$9*. 9*. 9*.

$23 22*. 23
$15'» 15'* 15 
$28 
$28
$314 31S 31S 
$244 24 -

274 27*. 
27». 27*. .

IX
4950
lOX
725
540

24 >•
»». »». 

$11*. UH U*. 
$8 74 8

$12 4 12’% 12'% 
$8'% 8>% 84 -

$33 32 V. 33
$18». 18». 18". 
$32*. 324 32'» 
$26'. 264 26». • 
$19 . 194 19'/ 

$8 8 8
$374 374 374 
$U*. 114 U*. 
$15H 154 15S 
$46 44 44
$264 26H 264 
$24 234 234
$68 68 68
$13 » 13 13
$28 28 28
$274 27'. 274 
$24 •. 24 24
$35’.- 35‘i 35'- • 
$164 16>« 16'. 
$64 62 4 62 /
$26*. 26*» 26*. 
$134 13 134
$33 32*. 33
$20-7 204 204 ■ 
$10*. 104 10*. 
$40 % 404 404 
$16'% 16 4 16 4 
$144 14 144
240 240 240
$224 22*. 22». 
$20'. 20*. 20 4 
$17-; 17'/ 174 
$504 49». X ■ 
$25 » 25
$14 : 14 / 14 /
$424 40 42

40 39 40 -
$I6‘- 164 164 
$15'. 15 15 %

BOXTRfSE CANADIENNE

Courtfournîsporia MESSE CANADIENNE

Industrtetles
Am Met En 1375 420 415 
field Cort 4X $14
Belgium 
Blue Bon 
C Sec == A 
Cast^-dys 
Corn Hi’lg

?X $16 
yX 305 
4X 4X 
IX $8 

12X 460
urndr A wts 8X 8X
Crawfrd 
Delt Pan 
Domco Ltd 
Fuflü'-. 
Furiung pr 
Hubbarj 
Int3nd Oh.-n 
Int Atl Dev 
Kod'tk Pet 
Lambert A 
Magr

5420 $8t
4X $8': 
lis $9 
7X 2X 
IX 425 
iX $13 
4X V 
5X 85 

44X 200 
IX $27 
IX 410

Mt Rov R pr IX $18»
Nô'
Pa.
Pa ■ - - . 
31 I ïw . 
Soc. 
Sparta' 
Va! Mr. 
Van D Ht

Atxtib- Asb 
Afnca---.
Agass.2
Aia>
Am 8 Bel 
Amera*^

Vd 20X 1»
> $9
Etr 957 $83 
. 7650 315 

?X IX 
8IX 145 
I2X $1C 
7000 $7 ^
Minet et huMet 

1050 90C 850

9
2X
425

13
74

82
185
27

410
18»

IX
9

83
3X
17S
140

415 
14 • 
16 

305 
4X 

8 
460
ax

8*
. S ’

9
?X
4»

13
- 74

8?
196
27

410
i:».

\x
9'

83
3X
175
140

19

130X 
SIX 
IlOO 
5X 

lOX 
70X 
lOX 

144X 
lOX 

?70X 
390X 
50X 
20X 
5IX 

4:5X 
UOX 
40X 
30X 
50X

78
110

11
11
4
5 .

36
93
22
18
12
23
14
83
65
43
28
33
14 /

Atl Mme 
Baker Tu.
Barvaîiee 
Batemjn
Beiiec hds
Biuewtr 
Bruneau 
Zurnt Hili 
C Magsite 
Canadore 
Carmen 
Carbec 
Cartier Q 
Cassiar 
Chemioy 
Chib Cop 
Chipman 
Commga
Cens Canora 60X 
Cons M->gdr 5X 
Cens Monps 15X 
Con Nw Pac 2X 
Cens Pers 70X 
Cns Prp MH 8796 
C Prêt rîs 259X 
Cons Virg lOlX 153 
Corn Mr Km 5X 35 
Corgmns 1283X 109

?X $18‘n 
4X SX 

23130X
65X
8ÛX

9
10 
21 
13 
27 

135
37
46

4

Credo 
Crownbnd 
Crusade 
Oaenng 
Dauphin 
Dev.U Ci 
O Explor 
D tease 
Oumgmi 
Dumont

55 
»

Duvan Cop 180X 16
Eagie M 27X aX

20X 
20X 
8910 375 
30X 8
20X 28

155X 22 
334X 179 
20X 23 
lOX 

245X

16
7‘:

22
Hity J/W 37

fimt Rock 121X 59
Fort Rei 22X 165
futurity 1246X 
Ghislau 5X

Emp Mm 
Fab Meta* 
Fano Mng 
Fidelity

45X
30X

U2X
37X

Glen Lk

76 
6

1583 2X

76
107
U
U
4
5

35 
87 
22
17
9

22
12'/
X
53
41
27 
32 
14
184

5X
22
9
9

21
13
26

135
36 
47
3 Z 

148 
35 
96 
274 
U 

320 
8 

25
18 

170
23
X
28 
1$ -

790 
16 
7 } 

21 
34 
52 

159 
X

6 
240

9X
78

:09
11

35 
90 
22 
17 
9

22
12»^
X
M
42
27
33 
14 
18>

5X
22
9
9

21
13
27 

135
36 
47

4
153
35

107
27';
11

340
8

28 
20 

179
23
»
28
16

795
16
7',

21
34 
X
IX

76
6

250

-20

1

rX

10
-25
-IC

15

1

-5 
- »
- 4
-7
- 1 
- 1 
+ I
- l
+ 7^.
- 15 

2

-I 
♦ 1

^2
- 15 
-1
■ 2

rl2
- 4 ,

f 4
+ 1 

10

fl
5

-1 
+ 5 
. 4 
+ 3

Vedlet HmO g«i
Gr W Mme lOX 36 36
Guardian 17X 74 70
Int Üredg 95X 6 5'/
Israël 30X 25'/ 25
James Bay 1145 63 63
Keltic 5X 10'/ 10'»
k.ena lOX IX IX 1 
Ladubc-Ci 24825 126 121
LingiMle 115X 7 6
t.ith Corp ?0X 14 10
Louanna 170X 27 . 25
Made» M*- 2X 560 560 
Massvai 102X 16' 16
Matach Cdn 500 54 $4
MenorûL lOX ly'/ 16 
Mid Chib M 57X 26 25
LLdepsa 5X 136 1»
Mire 166X 41 39
Mistango XX 28 27
M.c;,tHJen.te XO 5X 5X 
Mt Pi^ - 87X 35 34
Mt H 4ft7X

15X 22
Native M

44333 28
Gla. er

N Mt r 160X IX

No-rana
355X X

nisk 98162 X 
Opem £y 25X
Pat S.-.

20

50X 8
5X 14 

16 
13

P4t Gol 
P Poîas.h 
Que f.-i
Qli;- Cnit
Que Uran 
Queenstn 
w.vhf 
Ranger 
Ruste*
StL Col 
St Lucie 
Sapawe 
Silv Sumit 
South Dufit 40X 
Sta-r» Exp 85X 
Stand Gold 20X 20
Sturgeon 1500 66
Subeo 
Sullivan 13X 720 
Surlug^ 33X 95 
Tache 150X 15
Tazm lOX U
Terre* 1520 31
Timrod 85X X 
Titan 75X 13
Torcan E*pf 833 18
Tra-lierre 50X 20
Un ObalsHi 12X 87
Upton Cop 30X 19
W Dufauit 20X 23
West T-.-^ 7000 U
West Mil! 30X 48
W.ici-n 55X 37':

Titres au Comptoir
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10'» - 
32-4
IX - 2

Upp Can
Urban 
Vespar 
West Mme
Wi*CO 
Witiroy 
Wdfaii 
Wm-Eid 
Wr Harg 
Vk Bear 
Young HG 
Zenmac 
Zutapa

Aimme*
A Led 
Asa mere 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
CS F»et+ w 
C Othi 
C E* Gas 
C GridOil 
C Gndoil p 
C Homestd 
C Ll Pete 
Cdn Sup O 
Cdn Tfxnt 
Cent Def 
Charter O* 
Chiehan O 
C East Cr 
Oynam 
French FN 
Gr plains 
Gt COiisds 
Int Hetium
M(di.on
Mill C 
Nat Pete 
N Cont 
N Oev 
NC Of» 
NCO pf 
Nthid 
Numac 
Okalta 
Paiiiser 
Permo 
F>eruv 
Petro' 
PinruKie P 
Place G 
Ponder 
N»nger 
F^eserve O 
S<urry Rn 
Spooner 
Triad OI 
U Canso 
U Canso w 
U Ree 
UNter P 
Van<»oo
Wtipai
W Oecaita 
W Decn w 
Wilshir# 
WoHd Wde

ITX 370 355 365
140X » / 19 »
48X 107 103 107
7960 355 345 3X
3200 36 35 35
2500 97 96 95

106X 28 27 77h
15X 14 13'.- 13 >
7136 335 3» 320
21X 875 845 87$

95X H H 11
lOX 20 7 »W 20 W
e75 18 i7w

Pétrotet et gaz
17''

43X 5X 5» SX
12067 18 17 18
15X $27 26 , 27
730 $12% 12W 12’%

46X 5X SX SX
85X 55 53 53
822$ 635 6» 630

748 370 3X 365
210 490 480 480
5X 8X ax SX
IX $15 / 15 , 15‘>
875 $27-, 26W 26W
4X $ir% ir% H ’%

2318 IX 96 99
14X $57 , 55 57 W
1862 $14». 14W 14».
412$ $14». 13’% 14».
12X $14-/ 14W 14'/

625 8X 825 830
15X 4X 4» 4X

540X 3» 296 310
3325 786 7X 775
990 $30 29». 29».
5X 815 805 810

24X 138 136 137
8910 66 65 «

1S4X 395 365 37$
20X 7X 756 7X

12195 3X 3» JX
)31X I8w I7W I7»s

200 $12W 12W 12 W
zX $38 38 38

I69X IX IX lœ
44» 9» 890 890
35X 33 30w 30'-
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527» 172 IX 172
12X 135 130 IX
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50X 218 215 215
86X 175 170 172
9X 76 76 76
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468 $16W 16 W 16%
200 $35 1 35W 35'^

64X 640 630 630
57» 425 410 415
4X 680 600 6X
9X 340 325 32$

105X 00 76 79
186X 485 4X 4X
5BX 18 1 18 18
49X Jb 31 r
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/25 $12»:1 12»)1 12W
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AteUiner Ins 
Acres ins 
Adinin Ir Trust 
Aquat-«re 
BC MolyHu 
Central Dynamics 
Chart Inc 
eVovm Life 
Drminioo Citrui 
Extern Can SavingA 
Klect AaaocMte» 
Flareiskir Life 
Fan Lld 
Four Seasons 
FtfiaiK'ul Life 
(ieneral Impact 
Grenache 
Harm & Sons 
In» Gen Propw'ties 
Indal Canada 
Industrul Life 
Int Systcoens 
JoBy Jumper wts 
Jn^ Junuier wts 
In-fHaee corn 
In-Place Pfd 
KSK (Tiemiral 
Le Prévoyance 
London Ufe 
Marigot Im 
\Un|M wts 
PeopW Store»
Que Savings Bank
Que T e 10 pfd
Rapid DaU
Skhr Mfg
SMA Inr
Systems Dtfnenuoni
Stability
Steadman
Spar .\ero
l^an
Zodiac

Adnac Mutual Fundi 
X Affibated Fund tac Corn 
AO Cana^ Corn 
AU CanadiM Dt%'
AU Canadian Vanture
A G F Spécial FD
X AmertcMi BiMness Shares
American Growth
AïKfrca Kqmty
Amoclated Invcators
Beaubran Corpn
X Bouton Fund Ltd
X BuUoHi Fund Ud
Carnidi Growth Fuad
Canada Security Fund
Caa Oaa * ^eri^ Fund Pfd
Canadian Inveatment FVind
CanaihaA Truateed Inc Fund
Canafund Co Ltd
Champton Mutual Fund of ('da
C I Leveiw
CoUective Mutual Fund
Commonwealth Inti
Corporate Inveaton Ltd
Carp Inveaton SUt'k Fd
X Dividend Sham
Dreyfus Fund inc
DynaiittC Fund
Elaec Fund of Can Ud
Elaec Inti Fund
Federated FTnumal
Federated Growth
Fidelity Trend
Foods Colkctif A"
Fonda CoUecOf ‘B"
Fonda CoOertif T 
Fonda Deajardms A 
Fonda Deajarduia B '
Fonda Mutuels Adana<- 
The Fraser Fund Ud 
G 1 S ('umpund 
G I S [m'orne 
Grofith è^uity Fund 
Groarth Ou 6 Gas 
Guardian Grwoth Fund 
Inveaton Growth 
Inveaton Inti Mutual 
bweston Mutual of Canada 
Kentone Canada 
X keystone ('anada K-3 
AU Cdn Rev (hroerth Fd 
X Keystone CPstodian S-i 
X Ke^tone (^tstodun 
Xeysttiuie PoUrti 
l.e Fonds P t: P 
I^exington Research 
X Mass Inv (>owth Stocks 
X Mass Inveatmmt Tfust 
Molson M Fund 
Mutual Acmmulatmg Fund 
Mutual BI F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Im'ome Fund 
Natural Ressrunes 
X Fint Participating C S 
Prêt et Revenu Mutuel 
IS E 1) American 
Principal Growth Fund 

Mutual Fund 
Putnam Growth FWid 
Raduun R I 
Regent Fund Ltd 
Royfund Ltd 
Spec
Tauras Fund 
United American 
United V«iture 
United Accum Fund 
Umversat Sav Eouit e Ud 
Wetiingtun Fund Inc

pont et Co

ttl 3617
190 972
• M 933
19» 1194
19 19 11 10
iM
S>7 387
7 1$ 7 81
409 447
$T1 $99

4516 49 94
991 97$

1$99 17 $1
T» 8 41
4$4 478

14 59 i$aB
449 493
489 $34

isu 63 78
1 806 879

16 34 17 91
775 844

13 61 14 04
654 7 1$
7.37 794
3 91 4 21

14 23 l$St
3$ IS 2$ 40
9 47 994
8 13 8$4
686 7 42
690 754

27 34 29n
7 91 864
$22 $31

10 10 U 04
$7$
436
2 81 307

12 96 12 94
U 61 1260
493 539
900 984
23 09
HW 13W

12 19 13 24
662 937
577 622
623 903
6 24 683
$64 $87

22 02 24 03
6 72 7 34
$8$ 640
437 47$

16 46 17 99
12 23 1137
1$97 17 45
589 644
6 10 663
$01 $24
8 80 9 19
780 864
648 700
885 9 67

18 X 20 22
8 14 89$

12 78 1404
6 61 722
6 4$ 70$

1223 1337
473
U 80 12 90
606 62$

H 25 12 2$
7 81 858
3 n 642
$96 6 $7
$91 6 49
736 804

12 84 13 96

Cours des changes
Afrique duSml
Allemagne
Angleterre
Argentine

Autriche
Belgique

Danemark

rrarn'e
Hollande

Mextqm
Ftati-l ms

Nouve Zelande

Suede
Suifwe
Titiécoslovaquie
Venezuela

Hand
Deutsche Mark
lavre
f»eio
Dollar
Schilling
FYaiw
Cruaeiro Novo
Fisc udi)
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
peso
Dollar
Couronne
Dotlar
Sol
Courr*nne
Franc
Couronne
Bolivar

t X 
3675 

3 5717 
0031 

1 2003 
0411 
0214 
2764 
1215 
142» 
0155 
2171 
2%8 

001716 
U030I0 

0661 
1 07 9 16 

1515 
1 3052 

0251 
3079 
24W 
1489 
2396

Les fabricants de meubles du Québec
VmhKt $» ifntigtr conln kaasti ét* lêilütêM

(CNWl - L'AuocUtion de* f»- 
bricMts de meubles du Québec a 
aimonré bier qu’elle compte pren­
dre des mesure* énergiques dans 
le but de protéger les fournisseurs 
et les magasins réputés contre ce 
qu elle a appelé "une hausse alar­
mante des faillites dans l'industrie 
du meuble ”

"Dorénavant, des représentants 
de l'Association, accompagnés de 
conseillers juridiques experts en 
la matière, assisteront I toutes les 
séances de propositions en vertu de 
U loi sur les faillites ainsi qu'à 
toutes les réunions de faillites des 
détaillants de meubles", a décla­
ré M. Norm Zucker. président du 
comité du crédit de l'AFMtJ

S'il existe des soupçons de 
fraude, on en avisera le surinten­
dant des faillites ou la sûreté pro­
vinciale ou la police municipale afin 
qu'une enquête approfondie soit fai­
te"

M Zucker faisait remarquer que 
le nombre de magasins de meubles 
qiB ont déclaré faillite et que la 
valeur de ces faillites avaient aue- 
mente d'une façon alarmante de­
puis le troisième trimestre de l'an 
dernier lai hausse de l%9 dépas­
se déjà de 25 pour cent les chif­
fres de 1968

Au cours des neuf premiers mois 
de 1968. dernière période pour la­
quelle les chiffres du bureau fédé­
ral de la statistique ont été four­
nis. un total de 89 magasins de 
meubles et d appareils électriques 
ont déclaré faillite au Canada.
Leurs engagements déficitaires se 
chiffraient par dirs 6.651.000 Ce 
montant est le double de la valeur 
découlant d'un nombre exact de 
faillites au cours de la même pé­
riode en 1967. étant donne que la 
valeur enregistrée pour cette pé­
riode est de dIrs 3.430,000

M Zucker fit une comparaison 
entre les chiffres des faillites des 
magasins de meubles et ceux des 
faillites commerciales, en géné­
ral Dans l'ensemble, les faillites 
commerciales au Canada sont pas­
sées de 1,967 au cours des neuf 
premiers mois de 1967 à 1,874 
pour la même période l'an der­
nier. I.e montant des sommes im­
pliquées dans ces faillites dimi­
nuait egalement, de dirs 157.744.- 
000 en 1967 à dirs 138,873,000 en 
1968

"Nous nous voyons contraints 
d'adopter ces mesures dans le 
meilleur intérêt du public ache­
teur et nous voulons faire .savoir 
aux fournisseurs de meubles de 
bonne réputation que nous les ap­
puyons pleim-ment.' d'ajouter M 
Zucker

11 poursuivait en di.sant que par 
le passe des magasins renommés 
ont été durement touchés par la 
vente à des prix de détresse de 
meubles provenant de faillites qui 
•auraient pu être évitées

indices à Montréal

La v«Uc 
Swn
.Meus drr 
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196S bas 
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lllT 7BA 
150 37 183 24 
150 05 185 36
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119 16 U3 50

indices à Toronto
led HM WO
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Valeurs minières hors-liste
Court fourni* par Bongord, Leslie Ci Co. Ltd. Suite 1 S22 

Bofol Bank of Conoda Building, Place Ville-Marie 
Montreol 2. Oue.

STOCK OH Oom STOCK OH Oem STOCK OH Dam
ABETTA 14 1% GANDA SILV B 23 NEW BASRA $ 1$
ACDMr l 3 GASPE aiPPER a W NKW INMX) 16 19
ADVANC-R R L $ 7 t'/ASPESIA 30 40 NKW LORIE 10 12
AIJMTROSS 19 1$ CSOLD STAR 3 6 NEW MIL IXiP 8 19
AUniPE 1$0 200 OTUKESNICK IW tw NEmV PASCAL» 46 $6
AMICK CHIB 7 9 GT LAXKS5ÏL 60 79 NIPfRüN B B
AMFKfC 30 40 HU( AMF 80 B NORQUF. $ 1
BALO MTN $ 7 IMP MIN B 2$ NORTH BORD n M
BF^aiN 30 34 INDEPENDENT 2 4 NORTH EX 2$
bkaupobt hlüg 13 17 JAt'K WAITE 2 t NORTH SHORE 4$ 16
bomacxhib 7 12 JOBl KKF. 10 12 NOtATLLE »
BORIH N 45 U JUBILRE » B ORLEND 1 2
BRAt>: MAU 13 16 jimiA 7 9 PRADO $ $W
BRW'E P 4 1 KFXLY D 4 1 QUE ASCOT 1 3
CAMBRIDGE 17 13 kI':wagama 10 12 gUFJO 4 •
('HESBAR U 67 KUKATl.’SH 6W 7 RADEX 160 1»
(TUB TOWN 35 40 LKE BF.AVFJt H 11 17 RADIO HIU. 1$0 199
tXEARWATER 30 40 ujcre MTLs 7 12 RAM PETE 169 80
UlERü 34 rt EUHD 31 17 RAND MAL 1 3
CONS SHUNS8Y 10 22 MADCX 10 B St'ANDIA MNG m 71
t1t«WELL m 131 MAIN OKA t 7 SEAWAY t 4
OJVIKR t t MARTIN BIRD 1 2 SlTiJCO $ 6
nA5}80N 10 MATT AGAMI EX $ TAGAMl 11 tl
DtLFSSEPS M m M!n(,A.M) NCKL » 18 THUNDER BAY sw 3W
UWAL 120 170 MDtUR too 119 TRl-HOPE $9 100
IHBISStlN S $ MOLYBIA to It WACD PETE It 1$

106 111 NACAVTA 90 119 WATSON LAKE $ 10
KXPOUNGAVA 13$ t« NATL MAI. 226 B9 WEX GFJi: 19 lit
l-'RKBKRT n 14 Nf:MROD $0 99 WfSTVILUE $ 11
MîNDV 3$ 40 NIMf ASS DE> 6 • YOUNG DAVE 19 19

L'AKMQ a signé un contrat avec 
la Canadian Credit Men s Asso­
ciation, organisme qui pouède de 
bureaux d'un océan à l'autre, afin 
d’être en mesure de fournir des 
références de crédit é autre* ren- 
seùpiements à ses membres L'AF- 
MQ représente les fabricants de 
meubles de maison rt de bureau.

M. Zucker «t directeur du cré­
dit de J W Kilgour and Bro Ltd. 
de BeaufjgmoLs. Québec

Rapport hebdomadaire 

sur nos marchés 
locaux é bestiaux

MONTREAL (PC) - Le* pnx 
des bestiaux étaient stables sur ie 
marché de Montréal, cette semai­
ne. comparés à ceux de la semaine 
dernière

La demande était bonne rt le 
marché actif

Les arrivages, dans l'ouest et 
dans l'est, ont été de 1,196 bêtes 
à cornes. 1,157 veaux, 156 porcs 
et neuf bovins

Les bouvillons de choix se ven­
daient de S28 à 129 35. ceux de 
bonne qualité, de $26 à $27 50. 
ceux de qualité, de $26 à $27 50 
ceux de qualité moyenne, de $24 - 
50 à $26. ceux de qualité commu­
ne, de $20 à 24.25

Les vaches de bonne qualité se 
vendaient de $19 50 à $21.50. cel­
les de qualité moyenne, de $18 à 
$19.75, celles de qualité commune, 
de $16 25 à $18 50. tandis que les 
animaux très communs, destinés à 
la mise en conserve et à la char­
cuterie. se vendaient de $12 à $17 
25

Les taures de bonne qualité se 
vendaient de $24 à $24 50. celles 
de qualité moyenne, de $22 50 à 
$23,50, celles de qualité commu 
ne. de $19 25 à $22 50

Les taureaux de bonne qualité 
se vendaient de $23 à $25. ceux 
de qualité commune ou moyenne, 
de $18 75 à $23

Les veaux de lait de bonne qua 
lité se vendaient de $40 à $46, ceux 
de qualité moyenne, de $34 à $42. 
ceux de qualité commune, de $20 
à $35

Les porcs se vendaient de $33 
à $33 75, les truies, $23

Les agneaux de bonne qualité se 
vendaient $31. ceux qui sont requis 
pour l'abattage rituel se vendaient 
$34 à $37 50

I>es prix des nations n'ont pas 
été établis

Cours du dollar
MONTKEAL (K'I U dollar 

américain était inchangé et cotait à 
$1 07^1Gen devises canadiennes 

laâ livre sterling était en baisse 
de M6et coUit a$2.57 3-16

IMY) 8PA
182 38 119 43
183 48 119 69 
187 57 130 67 
187 93 119 30 
189 10 122 33 
181 SI 104 37 
187 95 106.33 
139 70 66 It

Bourse de Toronto
hs 4 compêrtimênls de ¥tl0urs. 
à lê baisse hier

Les prix ont dégnngolé vendredi 
à la Bourse de Toronto après une 
semaine de pertes sérieuses eau- 
.sees par un déclin à la Bourse de 
New York

L'indice des industrielles a cédé 
98 à 187 37 portant à plus de cinq 
points ses pertes depuis lundi

Le volume d'actions transigées 
f s'élevait à 3,799,000. plus petit 

total depuis le drtut de l'année, 
comparativement à 4,670,000 jeudi.

Koffler a perdu 2 38 à 49. Emco
1 1-2 à 2- 1-2 Calgary Power 1 1-4 
à 25 et Oshawa A 1-2 à 32 1-4

Parmi les valeurs les plus actives 
Revenue Properties a glissé de 
1-8 à 17 3-4 et Canadian Curtu- 
Wright 15 cents à $2. cependant que 
Van .Ness avançait de 1-8 à 6 1-2.

Fibre Products a avancé de 1 1-2 
à 14. tandis que Westeel-Rosco 
perdait 1 à 16 rt Imperial Tobacco 
1-4 à 14 1-4.

Canada Crushed and Cut Scone 
a acquis 1 3-4 à 34 3-4. Canadian 
Utilities 2 3-4 à 45. Hand Chemical
2 5-8 à 26 3-4. Supertest 2 à 39 rt 
Great West Ufe 13-4 à 118

Aux minières rt pétrolières de 
l'Ouest, Ealconbridge a perdu 2 
1-2 à 118 1-2. Woriwide Energy 50 
cent* à $6 75, Kerr Meddison 5-8 
à 18 et Western Decalta 35 cents à 
$5 75.

Dome Pete était en hausse de 1 à 
89 et Tex-Sol 20 cents à 60 cents. 
Canadian Superior Oil * acquis 2 à 
571-2

Les pertes l’ont emporté sur les 
gains par 325 à 234

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZIU, CIlROlNftl. 

ROY & CIE

Comptobl#t ogzé#»
AtAlN ( A

CA*D<*IAI, C A 
ClAuW »OY c A 

S-vNAlC P£t«ON t A

23f45 est, Belonoer 
Montreal 729.5226

PROVOSTS PROVOST
Comptables ocrées

«OOf» P»'-/05î < A 

• OlANO P«Ov05» i A

92é est bout St'Joseph 
526-1661

Lucien Dahmé. C A
Comptoblei a9fees

276 ouest rsze St.Joc(|Uvs 
Suite MO 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables ogréés

VIA
M llONti ■ A
lACOOtS » I. MA[ *
AtMAlQD H VIA ' A 
i OtkvAlS r A
OfPA»:- êOfiOli c. A 
' AI.OC OUINIAI ( A

4926 ave Verdun. Verdun 
769-5871

Duval, Bateau de
COMPTABLFS AGRfFS

1 59 ouest, rue Craig. Montréal 1 861 -9987

Mallette, \orntan(lin <& C ie 
René de Cotret & C ie

Comptables ogréés

>*on Othgvy. C A 
lown f AAoétn, C A 
Pw/rg J Ségutn.CA 
Ande% S» Arfi«wd. C A 
8«v*>Oed Provt* C A
P«rrtO Botxkord.CA
Jo<4v«$ LOtrOenourh» C A 
lowgvotd AaoucK«mw4, C A 
Guy laWb«rt C A 
Ja«êi la Covhjr9. C A

YvOrt Nomtowdin. C A 
MicK«l Mo»otd C A 
Powtf Mot*»** CA 
G>N*$ t No/mondté> C* 
tovl t*n* d* Co»'**. C A 
t«rtfond Dwf«kQ>t C A 
(3(t*$ Ck«Qu*tt«. C A 
J*(Ki-J Ltg»ok*r C A 
And/* rovrn>*r C A 
tob*'» 6*<iv*ow. C A

toul At\de« lockonc* ' A 
GotBon tob«*OiHn. C A 
locou*! ft*n* d* Co»'** C A 
tob*/i t M*na'd c A 
Andr* tov4»*^. C A 
C*/otd l tr*1on$o>n* C A 
V<nr*f<t A toWnoud* C A 
Andr* Mota* C A 
Conrad |ro*%ard C A 
■ •n* CK*«**r. C A

1440 ouest. Ste*Catherine, Montréal - 866*2891

Ottowa • Howketbury • Québec - Drummondville • Nicotet 

Troit-Eiviérei • St-Jérôme • Cottneou - CHicoutimi

THORNE. GUNNt CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAUt CIE
Comptobiet agrées

ft J P Oawton c A 
0 p Art%**n C A 
D M long c A 
H i Gorbexi. C A 
p Gowfoou c A 
( L GeOv*% C A 
ft A ftott. C A

J f lowrt. C A 
i O . c A 
G ft AkftHi»*. c A 
WG Hq9« c a 
i A WfiçM C A 
D w Smi*k, c A 
M I Tvéco*** C A

C A ftontant C A 
A Gok»rn«ou, C A 
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l’actualité religieuse
UNE ENTREVUE
1 M Deux prêtres en colère"
H n'y a pas de communication
possible entre l'univers séculier et le monde
religieux si l'on n'accepte
pas de discuter les problèmes fondamentaux
propos recueillis par Jean-Pierre Proulx

• - En mai dernier, on lançait aux “Editions du 
jour”, l’ouvrage de MM Charles Lambert et Roméo 
Bouchard, “Deux prêtres en colère”. On avait prédit 
un certain retentissement à cet ouvrage dont on con­
naît les propos radicaux. Toutefois, deux exégètes de 
chez-nous, le père Julien Harvey, s.j., et le père 
Jean-Paul Audet, o.p., ont abondamment commenté 
et critiqué l'ouvrage en question. Nous avons profité 
de l’occasion fournie par le récent article du père 
Harvey, paru dans “Relations” de janvier dernier, 
pour demander à MM. Lambert et Bouchard de s’ex­
pliquer sur certaines objections qui leur ont été faites 
ce qui en même temps leur a permis de préciser 
l'intention poursuivie en écrivant leur ouvrage. Si­
gnalons que nous n'avons pas pu. faute d’espace, re­
transcrire intégralement les propos tenus par les 
auteurs lors de notre entrevue, ce dont nous vous 
prions de nous excuser.

Q. - Messieurs, vous dites 
quelque part dans votre ou­
vrage que vous avez voulu 
écrire un "livre d’action". 
Avez-vous l'impression 
que le "coup” a porté? 
Quelles réactions votre vo­
lume a-t-il suscitées?

M Lambert li n'y a eu que 
peu de réactions mais la pu­
blication de ce livre nous a 
permis de nous rendre compte 
qu’il y a vraiment deux mondes 
qui communiquent à l'intérieur 
d'eux-mêmes mais qui ne 
communiquent pas entre eux.

Q - Est-ce qu'il y a 
bris de communication 
par mauvaise volonté ou 
à cause d’une incompa­
tibilité entre les deux 
mondes?

M Lambert - 11 pourrait y 
avoir communication mais à 
condition de ne pas toucher 
à des points fondamentaux. 
Dès que l'on touche à des 
points fondamentaux, ça ne 
fonctionne plus, on ne peut 
plus discuter C'est surtout en 
ce sens là que la communica­
tion est rompue.

Q - Quels sont ces 
points fondamentaux?

M. Lambert - Je pense que la 
question de la divinité de Jé 
sus reprise par la critique du 
père Harvey est un de ces 
points-là.

Q • Mais le père Harvey 
ne vous reproche pas 
tellement de nier ou 
de mettre en doute la 
divinité de Jésus. Il con­
teste surtout l’approche 
scientifique de votre 
position qu'il juge fina­
lement assez mince.

M Bouchard Le père 
Harvey a fait de tout ce que 
l'on a dit une approche d’exégè­
te et non pas d'homme séculier 
(M. Lambert: “C'est un homme 
religieux qui parle de sécula­
risation "). C'est un homme re­
ligieux qui n est pas du tout dé­
taché d une interprétation re­
ligieuse de l’existence. Il con­
sidère que tout ce que l’on peut 
tirer de la science, de la psy­
chologie. de l'anthropologie, 
de l'histoire des civilisations ne 
peut pas remettre en cause les 
prétentions objectives du chris­

tianisme d’être une intervention 
de Dieu dans l’histoire.

Revenons à Jésus. Le père 
Harvey nous reproche de di­
re que la divinité de Jésus est 
un produit de l’hellénisation 
des premiers chrétiens. Au ni­
veau de notre analyse, cela n'a 
pas de prise. Que la divinité de 
Jésus soit un produit du monde 
hellénique ou hébràique, cela 
revient au même car le phéno­
mène se situe sur un même fond 
de culture que l'on appelle la 
culture impériale.

La critique du père Harvey 
passe à côté des vrais problè­
mes, ceux qui sont posés spon­
tanément par la sécularisation. 
Ce n’est pourtant pas moi qui 
ai inventé la marginalité actuel­
le du monde religieux et de l'E­
glise.

Q. - Mais est-ce qu’il n’y ! 
aurait pas eu chez les théo- : 
logiens une méprise fonda- I 
mentale sur l’intention pro- | 
fonde de votre livre? D’au- | 
tre part, n'avez-vous pas 
contribué à cette méprise en 
vous plaçant sur le même 
terrain qu’eux tant par les 
catégories dont vous avez 
fait usage que par les théolo­
giens auxquels vous vous 
êtes référés? On vous a ré­
pondu sur le même terrain?

M Lambert II peut en ef­
fet y avoir eu méprise. Ce que 
nous avons voulu faire essen­
tiellement. c'est de montrer 
comment il y a eu un "trans­
fert” d'un monde à un autre, 
d'une culture à une autre.

M. Bouchard C'est là le 
point fondamental. C'est ce qui 
est au coeur du problème On 
assiste actuellement a une mé­
tamorphose de toute une série 
de valeurs, de réalités qui 
étaient vécues jusqu'ici selon 
un certain nombre de schèmes

institutionnels et mentaux. Cet­
te métamorphose, nous ne l’a­
vons pas inventée, on l a vécue 
nous-mêmes.

Par exemple, on s'est aperçu 
que ce que l'on vivait dans 
l'Eucharistie, sous une forme 
liturgique, était graduellle- 
ment vécu dans d'autres cho­
ses qui ont un caractère sé­
culier. Par exemple, manger 
avec des amis, travailler en 
équipe. et(\ On s'est rendu 
compte que'cela se faisait fi­
nalement mieux et plus sponta­
nément que ce qu’on était obli­
ge de faire dans des catégories 
religieuses.

Q. Bref, selon vous, le 
passage de la culture impé­

riale à la culture séculière 
a rendu caduc l’univers re­
ligieux?

M Bouchard - C’est ça et on 
constate que le glissement se 
fait malgré l’univers religieux. 
Parexemple, la catéchèse glis­
se vers les sciences humaines 
de la religion. Tout glisse 
mais à reculons et avec le 
sentiment qu'il faut récupérer 
le plus possible, “qu'il faut 
sauver les meubles "!

Q. — On vous a donc pris 
pour des théologiens, ce que 
vous n’êtes pas et ce que 
vous ne voulez pas être?

M. Bouchard - Ça dépend! Je 
prétends que l'on a fait beau­
coup de théologie dans notre 
livre et je ne m en défendrai 
pas. On a essayé de montrer 
que la sécularisation atteignait 
les structures fondamentales 
de l'univers religieux et que la 
mutation culturelle qui se 
produit actuellement amène 
toute une autre façon de com­
prendre les choses, la vie, 
l’histoire, l’homme, ses res­
ponsabilités et que cette mu­
tation élimine la relation de 
“haut en has” propre à la 
civilisation impériale.

Q -- Il y a donc incon­
testablement dans votre 
livre un certain effort 
de rationalité. Ce que 
l'on vous reproche jus­
tement c’est une cer­
taine incompétence dans 
cet effort de rationalité.

M. Bouchard I! est vrai 
qu'on a fait appel à des con­

naissances assez globales et 
vulgarisées sur l’histoire des 
civilisations par exemple. Le 
père Audet, qui nous a fait 
cette critique, a fouillé beau­
coup plus dans le détail.

Mais on a fait appel à l'his­
toire des civilisations pour 
donner une illustration de ce 
qui est un transfert”. On a 
le sentiment qu’il se produit 
qui est un “transfert” On a 
de civilisation, et, globale­
ment, si l’on regarde le passé, 
on voit que la civilisation dont 
on commence à se détacher 
est elle-même la résultante 
d'un "transfert” de civilisa­
tion primitive.

Q - Une dernière que»-
tion. Il me semble évi­

dent que deux type» de 
foi s'opposent: une fol 
séculière et une foi chré­
tienne. Dans les deu; 
cas, il est encore ques­
tion de foi. Mais alors 
sur quoi repose cette foi 
que vous avez envers le 
monde ou l’univers sé­
culier?

M. Bouchard - Il faut rap­
peler ici que le mot foi a plu­
sieurs acceptions. On parle de 
quelqu'un qui a foi dans un au­
tre, dans la vie. dans l’avenir 
Cela veut dire qu'au-delà des 
“calculs”, on perçoit qu'il y 
a dans une autre personne 
dans un projet, dans l'avenir, 
des possibilités, des ressour­
ces, une cohérence quelconque, 
que ce n'est pas seulement un

fouillis. Je pense que cette foi, 
on la vit tous les jours dans le 
monde séculier.

Les problèmes de foi se po­
sent sans arrêt dans les pro­
blèmes de justice sociale, de 
transformation de la société. 
Si on se répète qu'il n'y aura 
jamais de justice, qu’il n'y a 
rien à faire, que la démocratie, 
c’est un rêve, on ne fera ja­
mais rien. Il y a des gens qui 
considèrent que le monde n’est 
pas quelque chose de fini, que 
tout commence: c'en est une 
foi. Mais ce n’est pas une foi 
qui repose dans l’affirmation 
d'un au-delà.

Q — C’est donc une foi en
l’homme?

M. Bouchard - Oui, c'est ça

Quelques statistiques vaticanes
CITE DU VATICAN (AFP) - 

La nullité du mariage a été 
reconnue par le tribunal de la 
rote dans 223 cas sur les 398 
que cette cour a examinés en 
1968. L'assistance gratuite a 
été accordée dans 46% des cas. 
C'est ce que fait notamment 
apparaître le volume annuel 
sur l’activité du Saint-Siège 
présenté mercredi au Saint- 
Père.

Le même ouvrage indique 
que les catholiques sont au­
jourd'hui dans le monde 493 
millions soit en augmentation 
de 8 millions et demi par rap­
port à 1965. Les prêtres, ré­

guliers et séculiers sont au 
nombre de 352 322. Les ordi­
nations se sont élevées en 1968 
à 5.107, ce qui marque une di­
minution de 416 par rapport 
à 1965.

Les personnes, ecclésiasti­
ques et làiques, ayant la na­
tionalité vaticane sont au nom­
bre de 534 dont 31 cardinaux, 
119 représentants du Saint- 
Siège à l'étranger. 54 gardes 
suisses, 153 gendarmes, 177 
làiques. Les personnes au­
torisées à résider au Vatican 
par leurs fonctions, mais 
n'ayant pas la nationalité vati­
cane s’élèvent à 315.

L’administration de la Cité 
du Vatican groupe dans ses 
services 1 455 personnes, ec­
clésiastiques et làiques, 
dont 70 prêtres ou religieux, 
54 religieuses, 496 fonction­
naires et employés dont les 
médecins, infirmiers et phar­
maciens des services de san­
té, 153 gendarmes et 681 ou­
vriers et membres du person­
nel. Les entrées au musée du 
Vatican, dont les recettes ali­
mentent en partie les caisses 
de la Cité du Vatican ont mar­
qué en 1968 le chiffre record 
de 972.461 lires avec des 
pointes de 10.000 entrées par 
jour.

Conférence des Eglises sur les
relations entre francophones et anglophones ?

TORONTO (PO L'Egli­
se unie du Canada devrait or­
ganiser une conférence natio­
nale des Eglises canadiennes 
pour étudier le rôle des grou­
pements religieux dans les re­
lations entre anglophones et 
francophones.

C’est ce que recommandait 
hier la commission d'évangé­
lisme et de service social de 
l’Eglise unie, dans une résolu­
tion adoptée en session à huis 
clos au cours de son assem­
blée annuelle. La commission 
a demandé au comité national 
de l'Eglise unie d’organiser 
la rencontre.

La veille, le secrétaire de la 
commission avait blâmé les 
pasteurs de l'Eglise unie de 
leur insouciance sur l'avenir 
du pays.

Selon le rév. Charles H. For­
syth. l’Eglise "ferait quelque 
chose” pour améliorer les re­
lations entre Canadiens des 
deux langues.

Aux termes de la résolution, 
la conférence devrait compren­
dre des éléments importants 
de la conférence catholique ca­
nadienne. du conseil national 
des Eglises, de même que le 
président et le secrétaire du 
conseil général de l'Eglise 
unie.

“Nous reconnaissons que la 
crise canadienne met en jeu 
des facteurs qui vont bien au- 
delà des relations francopho 
nes-anglophones et que les 
questions constitutionnelles, 
comme les pouvoirs fédéraux, 
provinciaux et les questions

economiques sont également 
fondamentales,” déclare la ré­
solution.

La commission d'évangélis­
me a demandé aux ministres 
de l'Eglise unie d’apprendre 
le français et d’acquérir une 
meilleure appréciation de la 
culture française.”

Le comité sur les études 
françaises devrait envisager 
un programme énergique d «lo­
cation pour aider nos mem­
bres à mieux comprendre les

problèmes des relations entre 
Canadiens anglais et français."

Le comité a également pré­
conisé la création d'une con­
férence de l’Eglise unie au 
Québec.

Jeudi, le rév Claude de 
Mestral, de Montréal, avait 
déclaré qu’une conférence 
pourrait être créée au Québec, 
de façon que l’Eglise unie 
québécoise puisse régler ses 
problèmes sans être entravée 
par ses liens avec les confé­
rences ontariennes.

L'échec de la catéchèse, 
c'est le professeur non l'élève

QUEBEC "PC Selon l'ab­
bé Jacques Laforest, de l'u­
niversité Laval, “l'enseigne­
ment de la catéchèse dans les 
écoles publiques du Québec 
dépend essentiellement de la 
formation des maîtres et de la 
qualité de la foi de ces der­
niers”.

"L'échec réel de la caté­
chèse. a-t-il dit, n’est pas l’é­
lève mais le professeur"

Afin de palier en partie le 
défaut professionnel de ren­
seignement dans ce secteur, 
M Laforêst a dressé, hier 
devant un groupe d'étudiants, 
tout un programme de forma­
tion et a fixé des normes sé­
vères pour l'octroi de permis 
d’enseigner dans ce domaine 

Pour ce qui est de la forma­
tion des maîtres en catéchèse.

VOYAGES
Avril (4-7J: MIW YORK <mitt «Mi' «U IK Minlutta) . $ SI.
Mai (2-23): EUROPE (lOptys fosulK issue, PHiosc lime Pins) S875. 
Mai (14-20): DÉTROIT (twoito Niijin Mille lits) S M.
Juin (27-2 jail.): PITTSRURCH (MoïKWgjneli. Wislungto», H Tort) SM. 
Juin (21-11 juif): OUEST CANADIEN iViscunef Stimpede CN|K|) S2I9. 
Juil. (4-8): ATLANTIC CITY (Oeteste, mites, isriesnlle) S 97.
Août (30-20 sept.): TERRE SAINTE (Pome Grèce tumult. Pins) S895.
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il exige l’acquisition dune 
formation de base qui assure­
ra les éléments de stabilité et 
de continuité toujours alimen­
tés par une communion aux 
sources de la foi.

Le second stage de forma­
tion. M Laforest le voit dans 
le développement de l'aptitu­
de. par le futur maître, à per­
cevoir l'évolution de la caté­
chèse dans la société et à 
s’y adapter constamment, ce 
qui en somme permettra au 
maître d’enseigner la religior 
toute sa vie.

Le troisième point est l'ins­
titution d’un organisme de re­
cyclage permanent pour les 
anciens élèves de l’Institut de 
catéchèse qui leur permettra 
tout au long de leur carrière 
de venir se retremper aux 
sources de foi qui assurent 
la stabilité et la continuité.

M laforest a expliqué en 
terminant que dès cette an­
née, l’institut mettra en pra­
tique un système d évaluation 
de qualités fondamentales né­
cessaires au futur maître de 
l’enseignement de la catéchè­
se

Un consistoire 
avant Pâques?

CITE DU VATICAN (AFI’i 
- On saura sans doute au 

jourd'hui si un consistoire 
pour la nomination de non 
veaux cardinaux se tiendra 
avant Pâques

L’Eglise célèbre en ce jour 
la fête de la chaire de saint 
Pierre et certains pensent, 
dans les milieux de curie 
que cette date est la dernière 
à laquelle le pape pourrai! 
annoncer la convocation d’un 
consistoire en temps utile 
avant la fin du carême
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C’est si facile de participer!
1. Remplissez la formule ci-dessous. (Vous pouvez 
aussi utiliser n'importe quelle autre formule, même 
un bout de papier sur lequel vous inscrivez vos 
nom et adresse).
2. Joignez-y un chèque, un mandat de poste ou 
autre, payable à l’ordre de la Ville de Montréal. 
Participez autant de fois que vous le voulez. Indiquez 
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participer. Pour contribuer ce mois-ci, les formules 
doivent être reçues au plus tard le defnier jour du 
mois, à minuit.
3. Présentez votre formule à une Caisse populaire ou 
faites parvenir le tout dans une enveloppe adressée à :

Taxe volontaire de la Ville de Montréal 
Casier postal 9999, Montréal 101, Canada

Pour renseignements, écrivez à la même adresse.
DÉCOUPER ICI ET ENVOYER CE BON IMMÉDIATEMENT 
La Ville de Montréal postera un reçu officiel A chaque participant.
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“Dossier I%eUigan'\ un film de Claude Fournier

Fallait-il nous tuer ee mythe?
par Claude \adun et Indre Major

#

Premier long métrage produit par l'Office du Film 
du Québec, Fe Dossier Nelligan est aussi le premier long 
métrage de Claude Fournier

La filmographie de Claude Fournier commence en 
1959, dès lors les titres s'additionnent au cours des an­
nées suivantes, atteignant même par moments une abon­
dance stupéfiante On retrouve Fournier tour à tour com­
me cameraman, scénariste et réalisateur, cameraman et 
réalisateur, monteur et réalisateur, producteur, etc. Son 
séjour aux Etats-Unis, en 1962. au sein de l'équipe "candid 
eye” de Richard Leacock et D A. Pennebaker, confirma 
une passion du reportage qui n'a pas diminué par la suite 
Signalons, parmi ses réalisations québécoises. Jeunesse, 
année zéro (commandité et répudié par le parti Libéral 
du Québec), On sait où entrer Tony, mais c’est les notes 
(sur le chanteur Tony Roman). Sebring, la cinquième heure 
(course automobile) et Coeurs neufs (sur les transplanta­
tions cardiaques) Fournier dirige avec Gilles Carie la 
compagnie de production Onyx-Fournier.

Le directeur de la production de l’Office du Film du 
Québec. Raymond-Marie Léger, nous fait remarquer que 
Le Dossier Nelligan a été réalisé sous l’exercice financier 
se terminant en mars 1968 L’exercice en cours comporte 
un budget de $135.000.00. voté par le Conseil de la Tré­
sorerie de la province. C'est une somme bien mince à 
notre avis, même si des commandes de certains minis­
tères viennent s’ajouter pendant l'année Parmi les pro­
jets en cours de réalisation ou en chantier à l'Office du 
Film du Québec, figurent un spectacle multi-écrans pour 
le pavillon du Québec à Osaka, un film de Jacques Gagné 
sur la situation du théâtre au Québec, un film sur l'orien­
tation scolaire dans notre système d'enseignement, un film 
de Claude Fournier sur les problèmes qui ont surgi à la 
suite des transplantations cardiaques, enfin L’Hiver rendu 
facile, confié à Jean-Claude Labrecque L O F Q entre­
prendra par ailleurs sous peu la production d'actualités 
québécoises destinées à l'étranger, à raison de deux nu­
méros par mois M Léger nous dit souhaiter obtenir un 
budget de production générale "pour faire du cinéma libre 
à côté des films commandités' 11 souhaite aussi que le 
Gouvernement adopte très bientôt une loi du cinéma créant 
un fonds d'aide à la production.

En ce qui concerne Le Dossier Nelligan. il n est pas 
inutile de souligner que le film a demandé un an de travail 
assidu à ses auteurs. Plutôt que son oeuvre, c’est la vie 
de Nelligan qu’ont voulu cerner Claude Fournier (réalisa­
teur, cameraman et monteur) et Marie-José Raymond ire- 
cherchiste et assistante à la réalisation), c'est son vrai 
personnage, relui qui se cache derrière la légende et les 
images par trop romantiques L'étude'du dossier prend 
la forme d’une sorte de procès, avec juge, procureur gé­
néral (arguments affectifs), procureur spécial (arguments 
scientifiques) et. bien sûr. divers témoins

Présenté mercredi en avant-première à la Cinéma­
thèque, le film sera diffusé dans les institutions d’ensei­
gnement Il sera également montré à Radio-Canada, mais 
la date n’a pas encore été déterminée.

Lors de la cérémonie qui a précédé la présentation 
du Dossier Nelligan. à la Bibliothèque Nationale, M Mau­
rice Corbeil. l'un des neveux du poète, a offert au ministre 
Jean-Noël Tremblay les documents qui appartenaient à 
ses héritiers Désormais vingt pièces manuscrites (qui 
datent de la période productive du poète) et une dizaine de 
photographies de Nelligan et de sa famille appartiennent 
à la Bibliothèque Nationale. Précisons que les carnets 
inédits qui se trouvent à l'Université d'Ottawa ne font pas 
partie de ceux qu’on a remis à la B N. La revue "La 
Barre du Jour a publié quelques poèmes extraits des 
carnets Ces poèmes ont été écrits durant le long séjour 
du poète à Saint-Jean-de-Dieu Nelligan aurait remis les 
carnets au docteur Panet-Raymond qui les aurait donnés à 
Mme André Laurendeau pour finalement être consignés au 
Centre de recherches en littérature canadienne-française 
de l'Université d'Ottawa Ce Centre est dirige par M 
Paul Wyczynski, l’un des exégètes du poète,

Si Nelligan a tant fait parler de lui ces dernières an­
nées, c’est sans doute grâce à l’Association des amis de 
Nelligan. qui, à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire 
de sa mort, en 1966, a tout fait pour célébrer sa mémoire 
Le Ministère des Affaires culturelles avait octroyé à cette 
association une subvention pour lui permettre d’organiser 
plusieurs activités qui ont eu pour effet de raviver le sou­
venir de Nelligan

i
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A droite: la mère du poète. A gauche: le "donjon” de 
St-Jean-de-Dieu.

Krssuscitvr un mort

- Ce n est pas la première fois. Claude Fournier, que 
vous faites un film sur une personnalité.

FOURNIER C’est la première fois que je fais un film 
sur un mort, mais j’ai fait beaucoup de films sur des gens 
qui en sont morts par la suite!

Quelle utilité voyez-vous à ce genre de films?

FOURNIER C’est peut-être de donner le goût à des 
gens de connaître davantage la personne dont il est question. 
Pour ce qui est du Dossier Nelligan. qui m’a demandé un 
an de travail, je dois dire que je ne suis pas encore convain­
cu de l’utilité d'un film de cette envergure, de cette durée, 
sur un tel sujet

Quels problèmes particuliers vous a posés Nelligan, 
en comparaison avec vos expériences antérieures?

FOURNIER Tourner un film sur un homme mort et sur 
lequel il reste peu de documents entraîne évidemment 
des problèmes pratiques considérables. La question qui 
se pose, c'est comment visualiser, comment arriver à 
traduire en images la vie d'un individu dont il ne reste à 
peu près pas de traces et de témoins vivants. Un film sur 
Nelligan aurait sûrement été plus intéressant s'il avait été 
fait il y a quinze ou vingt ans. De même, je pense qu'il est 
malheureux qu'on ne tourne pas maintenant un film sur 
Duplessis. On le fera peut-être dans quinze ou vingt ans. 
au moment où il ne restera plus aucun témoin véritable de 
cette époque, aucun ami du politicien Une fois constitués 
la légende, le mythe, comme dans le cas de Nelligan, ou 
le mythe est increvable, ou on peut se demander s'il vaut 
la peine, même si c’est possible, de le faire disparaître II 
y a trois façons de procéder: détruire le mythe, l'entretenir, 
bu encore essayer d'établir dans la mesure du possible la 
vérité C'est ce dernier but que je me suis efforcé d'attein­
dre dans Nelligan. Je pense que ceux qui croient au mythe 
de Nelligan seront satisfaits, tout autant que ceux qui n’y 
croient pas

Aviez-vous l’intention au début de faire un film didac­
tique, c'est-à-dire d'introduire à la vie de Nelligan les 
gens qui ne le connaissent pas. d'expliquer la légende de 
son personnage’

FOURNIER: Le ministère des Affaires culturelles a de­
mandé une oeuvre sur Nelligan, ce qui. j'en ai bien peur, 
voulait dire un film beau, précieux, joli, où on aurait sans 
doute récité des poèmes de Nelligan, bref, un film littérai­
re ‘‘cute” tel qu'il en existe sur Rimbaud et Saint-Denys 
Garneau. Après le déblayage du terrain, après la recher­
che par Marie-José, je me suis dit: “La seule façon d’en 
sortir honorablement, c'est de faire un film qui laissera 
aux spectateurs des notions sur la vie de cet homme, ce 
qui conséquemment leur donnera peut-être davantage le 
goût de la poésie et de la littérature ” Après six mois de 
travail, j’ai décidé et c’est là que j’ai eu l'Idée du pro­
cès. d’un film beaucoup plus didactique de donner, en 
quatre-vingt minutes, une somme de ce que fut la vie du 
poète, de sorte qu’après avoir vu le film, on puisse près 
que classer Nelligan. à condition évidemment de ne pas

être un littéraire forcené Si on s'intéresse à la littérature 
de façon normale, ordinaire, je pense qu'il n'y a pas telle­
ment plus à apprendre sur Nelligan.

M -J RAYMOND: Le film indique au spectateur où 
aller chercher s’il désire fouiller davantage le sujet

Au point de vue de la recherche, avez-vous inventorié 
tout ce qu’il était possible de trouver?

M-J RAYMOND: Evidemment, quand quelqu'un s’as­
soit sur les documents qu'il a et reluse de les montrer 
on ne peut pas les lui extirper de force. Mais nous avons 
été attentifs à la moindre piste nous avons rencontré toute 
personne susceptible d’avoir connu telle personne ayant 
connu Nelligan. Nous avons écarté ce qui nous semblait 
douteux et moins intéressant, même certains témoignages

FOURNIER: Nous avons de plus essaye, par touches 
légères, de situer Nelligan par rappwrt à son époque et à 
son milieu C’est la raison d’être des caricatures d'époque 
qui sont insérées ici et là et qui ont l'air de gags. Le procé- 

> dé est un peu baroque, mais je crois beaucoup à cette façon 
de présenter aux spectateurs plusieurs documents et de leur 
laisser ensuite le soin de tirer leurs conclusions.

Pourquoi avez-vous employé le procédé du procès?

Lr procès du poète

FOURNIER Généralement, les films de ce genre sont 
extrêmement fastidieux. Il fallait donc trouver une formule 
p>ur intéresser le spectateur et le sensibiliser à la ques­
tion Je désirais en même temps trouver un moyen d'ex­
primer à l’occasion des opinions personnelles sans avoir 
l'air d'intervenir prétentieusement dans un domaine où au 
fond je ne suis pas plus habilite que quelqu'un d'autre à me 
prononcer J'ai donc décidé de donner au Dossier la for­
me d’un procès et de confier à un juge et à des avocats les 
questions posées aux témoins et les commentaires. Je re­
grette de n’avoir eu l'idée de ce procédé qu’après six ou 
sept mois de travail et une fois le matériel presque entiè­
rement filmé Si j'avais à refaire le film, j’en ferais vrai­
ment un procès; je louerais une salle d'audience ad Palais 
de Justice de Montréal, j'y ferais venir les témoins qui peu­
vent se déplacer et je transporterais la cour chez les gens 
incapables de se déplacer pour des raisons d’âge ou de san­
té. La vérité du Dossier s'en serait trouvée sûrement ac­
crue; je ne crois pas que nous aurions obtenu plus de col­
laboration des témoins au niveau de l'information, mais ils 
se seraient exprimés de façon encore plus spontanée et ils 
auraient eu un droit de réplique qu’ils n’ont pas ici Chose 
certaine, il aurait été plus sensationnel de présenter un 
vrai procès que de le faire après coup un peu en vase clos, 
en laboratoire.

M. J. RAYMOND: Mais je suis sûre que plusieurs per­
sonnes qui ont accepté qu'on tilme leur témoignage, l’ont 
fait parce que le tout s’est déroulé d’une façon simple, 
amicale et intime. Si. par exemple, nous avions demandé 
à Mme Béatrice Campbell, cousine de Nelligan. de parti­
ciper à une espèce de pseudo-procès, elle aurait certaine­
ment refusé.

Comme les témoins ont à se souvenir de faits déjà 
lointains, est-cc qu’ils ne sont pas tentés d'inventer, après 
coup, la vie qu’aurait vécue le poète?

La rue Napoléon où habita Emile Nelligan.

M -J. RAYMOND Les gens se raccrochent beaucoup 
à leurs souvenirs. Le pere Desrochers, par exemple, mê­
me s’il se trompe, il dit des choses merveilleuses, son 
témoignage est humain, il a son authenticité Nous, il nous 
restait à vérifier ce que chacun nous disait, à établir des 
correspondances, des coincidences,

(Dans son témoignage, en effet, le poète Alfred Desro­
chers affirme que Dantin n’a pas connu le poète. Or. Dan- 
tin a connu et Nelligan et sa mère Voir l’introduction de 
Luc Lacoursière aux Poésies complètes de Nelligan, dans 
le Nénuphar.!

Marie-José Raymond continue en nous montrant qu’il y 
a chez les témoins” des façons très personnelles de voir 
Emile Nelligan tandis que Luc Lacoursière en fait un 
bohème parce qu il écrivait, la nuit, dans des chapelles, 
sa cousine Béatrice et Gilles Corbeil nous disent qu'en 
fait, il était rangé, fils à papa. Sa maman est même allée le 
chercher, un soir qu'il récitait des poèmes chez un ami 
“Il ne faut pas oublier, dit-elle qu'on était très sévère à 
la maison, qu'il était assez jeune, seize ou dix-sept ans. 
et qu'a cette époque-là un garçon de bonne famille n'en fai­
sait pas à sa tête ”

FOURNIER: Disons aussi que Lacoursière est. avec 
Dantin. l'un des artisans du mythe Nelligan

Mort du mythe ?

Avez-vous eu l’impression, en constituant ce dossier, 
de démystifier Nelligan, de réduire le poète légendaire à un 
schizophrène qui mesure cinq pieds sept pouces?

FOURNIER: Vous parlez justement de sa taille Tous 
les gens qui l’ont connu le décrivent comme un grand, grand 
jeune homme Le dossier médical indique pourtant qu'il 
mesurait cinq pieds sept pouces Quant à la démystification 
dont vous parlez, elle s'est faite d'elle-même, par l'inter­
médiaire des témoignages Je me demande comment il se 
fait que les témoins n'ont pas découvert qu'il y avait entre 
Mme Nelligan et son fils des relations maladives. Comment 
Lacoursière n'a jamais vraiment traité ce problème II 
aurait fallu le faire de façon à ne pas laisser tout le mon­
de interpréter son cas n’importe comment C’est pour cet­
te raison que nous avons insisté sur sa maladie Un homme 
qui a vécu la plus grande partie de sa vie dans un état 
schizophrénique, il me semble que c'est un détail impor­
tant Tout au long de la réalisation du film, je me suis 
demandé s’il valait mieux être un poète ou un homme sain. 
Je ne dis pas que sîl n'avait pas écrit, il n'aurait pas été 
malade Les médecins que nous avons consultés nous ont 
dit qu'il arrivait fréquemment que certains malades ces­
sent d'écrire après leur guérison C'aurait pu être le cas 
de Nelligan. comment savoir puisqu'il n'a pas été soigné? 
Nelligan. pour moi, c'est un destin tragique. Ce n'est pas 
seulement le jeune homme à la belle tète frisée qui lit des 
poèmes au Château Ramezay. c'est aussi un gars minable, 
avec les cheveux coupés en brosse qui a passé vingt-cinq 
ans à Saint-Jean-de-Dieu et vingt et un ans, à peu près, à 
la retraite Saint-Benoît dans des salles où il y avait quatre- 
vingts personnes, obligé de se masturber sous les couver­
tures. La photo qui nous le montre comme je vous dis, 
Lacoursière la trouve laide, pas publiable II aime vrai­
ment Nelligan et il ne veut pas qu'on attente à ce mythe-là. 
Il a passé vingt ans de sa vie à parler de lui, à l'etudier. et 
il pense avec raison sans doute que c’est notre premier 
poète important. Moi. je crois que Nelligan n’est plus, 
maintenant, qu une porte d'entrée

Pourquoi un film sur Nelligan. pourquoi pas un film 
sur des écrivains vivants, dont les problèmes sont actuels? 
C'est du luxe, un film sur Nelligan

FOURNIER: SI on avait fait un film sur lui. il y a vingt 
ans, c'aurait été autre chose Aujourd'hui, le sujet n'est 
plus dangereux On m'a demandé de lui élever un monu­
ment J’ai fait un travail d'archiviste. J'aurais préféré, 
moi, faire un film avec Miron, par exemple, ou avec des 
écrivains vivants C'est frustrant de faire un film sur un 
mort, parce que ma façon à moi de m’engager c'est de fai- 
rt des films qui ont des conséquences vitales sur la vie ac­
tuelle (' est pour cette raison que je trouve plus important 
mon film sur les transplantations cardiaques Parce qu’au 
moins c’est un problème actuel Pour moi, le dossier Nel­
ligan c’est un bonbon culturel, une pièce de musée. L'Etat, 
qui est notre principal employeur, n est pas intéressé à fi­
nancer. par exemple, un film sur Duplessis ou sur les 
écrivains actuels 11 y a des sujets qui lui font peur

a
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Eros a-t-il élu domicile chez les esquimaux?
par J eau Basile

-V

I

L’extraordinaire succès 
commercial de la sculpture 
esquimaude a sa rançon: on 
la connaît mal! Sans doute, 
les ouvrages ne manquent 
pas dans certains domai­
nes, On en trouvera, donc, 
qui parlent de la chasse, 
et de la pèche, de mytholo-’ 
gie nordique, de tout ce qui 
semble être tiré de la vie 
quotidienne.

Mais les Ksquimaux sont 
aussi des hommes. A part 
quelques rares pièces con­
nues qui représentaient le 
couple, on a été à peu près 
muet sur l'amour et sur le 
sexe. On avait oublié Eros.

Un ouvrage vient de pa­
raître, sous le titre de 
“Eros Eskimo ", On y pré­
sente, rassemblée par Hu­
gues de Jouvancourt une sé­
rie de pièces sculptées dont 
les thèmes vont du simple 
nus féminin ou masculin, 
au couple saisi dans ses ac­
tivités érotiques.

Il s'agit d'un ouvrage de 
luxe dont le tirage limité 
(quelques 200 exemplaires) 
et le prix assez élevé (de 
190 à 150 dollars selon le 
papier) restreindra malheu­
reusement la diffusion à 
quelques bibliophiles distin­
gués. Le sujet est pourtant 
assez nouveau, et assez im­
portant. pour souhaiter une 
diffusion plus importante.

En effet, un art sans Eros 
n'est pas tout à fait un art 
Grâce à Hugues de Jouvan­
court, qui sera certaine­
ment suivi par d'autres, 
l'angélisme de la steppe 
glacée retrouve une huma­
nité que l’on croyait perdue

entre un canoë, un harpon 
et un phoque.

Présentant son ouvrage. 
Hugues de Jouvancourt pré­
cise: "... Quelques sculp­
teurs hommes et femmes 
de Povungnituk, d'inoucd- 
jouac et du poste de la Ba­
leine oubliant pour un 
moment la famille, la 
chasse et la pêche, rendi­
rent au couple éternel un 
hommage hors commerce, 
où Eros est présent. Tan­
tôt simplement humain, 
tantôt se débattant parmi 
des symboles et des allé 
gories. le dieu de l'Amour 
les inspire. Remplie de 
verve et d’imagination, ces 
sculptures possèdent un 
pouvoir étonnant de vitali­
té. grâce au sens excep­

tionnel de l’humour qui les 
habite'.

On ne saurait dire mieux. 
L'érotisme présenté dans ce 
livre a, en effet, beaucoup 
d'humour. Une femme nue 
fait une grimace affreuse, 
un personnage ithiphallique 
n'a plus qu'une tête, deux 
bras et un sexe, tout com­
me un personnage de Bosch. 
Une autre sculpture de Po­
vungnituk représente une 
sorte d androgyne de sexe 
évidemment masculin et 
portant sur la poitrine UN 
SEUL sein.

Mais l'humour n'est pas 
le seul maître. Il reste 
assez difficile pour nous de 
définir ce qui est beau pour 
un Esquimau. L'humour

est, peut-être, à la base de 
son esthétisme. Toujours 
est-il que certaines pièces, 
par la beauté du travail, 
l’harmonie des formes et la 
puissance tranquille qui s'en 
dégage, sont plus proches 
de nos goûts de “civilisés ".

Un autre nu féminin, à 
genoux, rend hommage à la 
femme éternelle. Un pé­
cheur adolescent, aussi nu 
que son père Adam, n'est 
pas indigne de la statuaire 
grecque.

Il est évidemment assez 
vain de vouloir décrire dans 
une prose de telles sculp­
tures. La littérature n'a 
pas la rapidité de l'oeil. On 
peut dire, d'une façon toute 
générale, que l'Eros eski-

mau à nous présente ici, 
n’a certes pas la spiritua­
lité, donc la complexité de 
l’art hindou. Il se rappro­
che, quelque peu, par sa 
verve et son souci du quo­
tidien non dénué d'un côté 
flamand, de Tart érotique 
populaire grec.

L’amour eskimau, si on 
en croit les sculptures qu’il 
inspire, n’a pas le raffine­
ment intellectuel que nous 
lui connaissons. Il n’a pas 
non plus l’agressivité, ni 
la violence démoniaque de 
certaines pièces africaines. 
C’est un Eros, somme tou­
te, bon enfant, dont l’im­
portance dans la vie quo­
tidienne ne semble pas de­
voir mener ses adeptes chez 
le psychiatre.

Les pièces les plus inté­
ressantes restent celles où 
le merveilleux s’allie au 
sexe. Nous avons déjà par­
lé d'un personnage réduit 
à sa tête, à ses bras et à 
son sexe. Il est aussi une 
femme aux seins pointus, 
mais sans jambes. Quel­
ques pièces zoomorphiques 
susciteraient plus encore 
l'interprétation. Ainsi, une 
manière de phoque à ailes, 
portant un sexe masculin, 
un pied d’ours (?) et un 
pied d’oiseau, lequel tient 
par son unique bras un en­
fant. Une autre pièce, par­
ticulièrement intéressante, 
représente un ours portant 
en cache-sexe une autre tè­
te d'ours. Mais ces intel­
lectualisations sont rares.

Plus rares encore sont 
les pièces (en fait une 
seule) qui représentent un

de nos grands complexes 
modernes. On pourra quand 
même découvrir une sculp­
ture de Great Whale River 
qui représente un homme 
castré et se désolant de l’ê­
tre. Sans doute, ne s'agit- 
il que d'un accident de chas­

se que le sculpteur a voulu 
représenter. Compte tenu 
de l'expression de la tête, 
on peut» seulement en dé­
duire que l'homme eski­
mau. pas plus qu’un aulre. 
n'apprécie d'être ainsi am­
puté.

S’il existe un art éroti­
que eskimau, et il en existe 
puisque ce livre le prouve, 
on pourra s’étonner de sa 
rareté. Sur le nombre in­
vraisemblable des pièces 
lancées sur le marché, il 
en est manifestement peu 
qui peuvent s'appeler éroti­
ques. Peu d’intérêt des es- 
kimaux à sculpter de telles 
pièces? En font-il beau­
coup, mais les cachent- 
ils? En existe-t-il dans 
des collections privées? Il 
y a là bien des mystères 
que ce livre n’élucide pas. 
Mais tel n’est pas son but

De même on n'y trouve­
ra pas d'analyse précise sur 
les oeuvres et sur tout ce 
qui les entoure. C’est dom­
mage car Eros n’existe pas 
hors du groupe qui l'invo­
que. Il y a là matière à 
analyse et à commentaires. 
Quelqu'un s’en chargera.

L’ouvrage de Hugues de 
Jouvancourt vient en son 
temps. C’est à ma con­
naissance, le premier ou­
vrage du genre. Souhaitons 
que les savants continuent 
les recherches et que les 
collectionneurs sortent 
leurs pièces. L’art esqui­
mau, notablement en perdi­
tion, mérite mieux qu’une 
foire à la place Bonaventu- 
re. On en est sûr mainte­
nant.

(1) “Eros Eskimo” par Hugues
de Jouvaneourt édition de la Fré­
gate. 2020 rue ('ressent 20 ex­
emplaires sur papier vélin d'Ar- 
che teinté; 20 exemplaires sur pa­
pier vélin d'Arohe blanc; 125 ex­
emplaires sur Byronie; plus quel­
ques exemplaires d'auteurs.

P€>ésie cTailleurs et
pur Jvan-(*uy Pilou

cTici
L'ampleur et la qualité de 

la production poétique québé 
coise m’empeehent souvent 
d'attirer l'attention des lec­
teurs de cette chronique sur 
les meilleurs recueils de poè­
mes qui paraissent en F rance.

LE JARDIN 
DES LETTRES

le l’ere Gustave Lamarche, qui 
a déjà publié plusieurs ouvrages 
qu'on a tort de ne pas connaître, 
vient de publier aux Editions de 
la Parabole ''Le conte des sept 
jours", suivi de "Cinq élévations” 
|291 pages). D'autre part, les 
Editions de l'Action nationale ont 
commencé de publier ses essais, 
"Textes et discussions". 1-Sujets 
nationaux, préfaces par François- 
Albert Angers.

Il y a quelque temps, mourait 
Kavmnnd Savard. colondateur avec 
Claude Marteau de l'inion des 
Jeunes poètes, des Editions Noc­
turnes où de jeunes inconnus pou­
vaient enfin rendre publics leurs 
chants poétiques. Si Savard n'a 
pas fait une grande œuvre, il n'en 
reste pas moins un animateur 
dont la disparition est regrettable.

Dans le numéro 12 des Cahiers 
de l’Institut d'Histoire, publiés, 
par les Presses de l’L'niversité 
Laval, “Les La Vérendrve et le 
poste de l'Ouest ", par Antoine 
Champagne

Vient de paraitre. sous les aus- 
piees du Conseil Supérieur du 
Livre, le "Catalogue de l'édition 
au Canada français", édition 1968

Le numéro 25 des Ecrits du 
Canada français vient de paraitre. 
Au sommaire une piece de Jacques 
Brault liai Morte saison) et une pie­
ce de Jacques Ferron lia1 * * coeur 
d'une mèrei; des nouvelles de 
Marianne Favreau. Jean-Jacques 
Hamm, Rene Charhonneau. Koch 
Carrier et Madeleine Gagnon 
Mahony; des poésies de Madelei­
ne Guimont; des essais de Robert 
Elle fSaint-Denys (îarneau à l'âge 
de 18 ans). Nairn Kattan “L'Immi­
grant de langue française et son in­
tégration à la vie canadienne"

Il faudrait d abord citer les 
très beaux livres de René 
Char Dans la pluie giboyeu­
se" (Editions Gallimard 1968) 
et “Le Chien de coeur” (Edi­
tions G.L M. 1969) sur lesquels 
je compte revenir dans une 
prochaine chronique. Rappe­
lons aussi que "Les Matinaux" 
et "La Parole en Archipel" 
viennent d'être réédités en 
livre de poche dans la collec­
tion Poesie”, chez Gallimard.

Un lyrique passionné:
Luc Bérimont

Homme de radio, épris de 
chanson, romancier à succès. 
Luc Bérimont est profondé­
ment poète. Ce livre, paru 
l'automne dernier, témoigne 
d'un profond amour de la vie 
et de la chair, du plaisir et 
des jouissances.

Avec les mots chauds et 
pleins du quotidien, le poète 
célèbre la femme et son in­
finité.

"De tes cheveux chauds sous 
ma mains

Je fais le compte exact, j'offre 
le juste prix

L'n poids d'huile et d'or roux 
ruisselle au fond de l’ombre

Il n'y a pas de feu plus fier que 
ce brasier né de ta tète

l’as de torrent plus fort que la 
cascade convoitant tes reins.

Je pense aux cressons fous du 
sang, aux étangs nus de la patience

Ene fleur aux millions de fils 
éclaire la nuit d une averse

Rappelle-toi que je t'attends au 
rendez-vous de tes épaules”.

U' titre de ce recueil de Luc 
Bérimont s'applique parfaite­
ment aux poèmes qui le com­
posent

Une belle revue de poésie

A quelques reprises, il a 
été question dans cette chro­
nique, de la revue LA BAR- 
BACANE qui tient davantage 
de l’édition de luxe que de la 
revue. On sent derrière tout 
cela un grand amour de la bel­
le édition et une dévotion à la 
poésie qui se manifeste de 
numéro en numéro.

Le dernier paru est consa­
cré au poète Pierre-Albert 
Birot (1876-1967) à qui revient 
l'honneur d avoir monté, en 
1917. le premier drame sur­
réaliste: Les Mamelles de 
Tirésias. de Guillaume Apol­
linaire. Au cours de cette 
courte aventure théâtrale, il 
tenta, nous dit-on, de "pous­
ser le drame sur les genoux 
des spectateurs". C'est là 
une préoccupation qui n'a pas 
beaucoup vieilli.

Ce numéro spécii,: est rem­
pli de témoignages d'amis et 
de critiques, dont Jean Follain 
qui écrit de Pierre-Albert 
Birot “Il semble bien que 
l'oeuvre de ce grand vivant 
reste emplie de secrets qui dé­
voileront ces temps futurs 
dont si souvent il parle com­
me du présent”

Un étrange recueil

Le recueil de M. Guy La- 
fond, Poèmes de l'Un” est 
très différent de ceux qui pa­
raissent habituellement au 
Canada. On y retrouve un mé­
lange tout à fait étrange de 
mysticisme, de réflexions phi­
losophiques sommaires, d’é­
rotisme d'un genre assez cu­
rieux

Et en même temps, se ca­
chent derrière les mots - le 
mot “joie" revient souvent 
une grande et profonde tris­
tesse Qu'on en juge:

"Qui est un. est seul!
Qui est un. est tout, mais il est 

seul.
Seul par ce tout qui n'est qu'un;
Mon destin est d'être un.
Je ne regarde ni à droite, ni à 

gauche ni en haut, ni en bas
Car je suis un!
Il n'y a rien à voir de tous côtés
Car je suis seul et suis tout
Je suisenrlos, je suis seul”.

Au-delà du jeu et de l'appa­
rente inutilité des mots, le 
poète transmet un très grand 
sentiment d impuissance et 
de douleur, devant le monde 
et les êtres qui l'entourent.

UN VEU VIVANT, poèmes de Luc 
Bérimont, Editions Flammarion, 
1968, 88 pages

LA BARBACANE. Revue de poésie, 
Château de Bonaguil, Saint-Front- 
sur-Lemance. (Lot et Garonnei 
France.

POEMES DE L UN, par Guy 
Lafond, Editions Voltaire. 5088 St- 
Hubert. Montréal. 1968, 90 pages.
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Ævev 
Miehvle 
Rie hard

Quand une vedette racon­
te une vedette, de qui s'a­
git-il-.’ Mais voyons, d'elle. 
Ainsi Michèle Richard a-t- 
elle décidé de parler d'elle, 
sous-entendant par-là qu’on 
ne parle pas assez d’elle 
ou que l'on parle mal d'el- 
led).

Elle est, pas toujours en 
bien, l'une des têtes d'affi­
che des journaux spéciali­
sés. Elle a de gros cachets. 
Elle est l'Idole des jeunes. 
Elle est brune. Elle a les 
yeux bruns. Elle est elle.

Son petit livre commence 
bien. On est même surpris 
par le ton de simplicité 
des premières pages. Mi­
chèle Richard décrit bien 
son appartement "En con­
naissant mon décor, écrit- 
elle, vous saurez déjà un 
peu qui je suis". .

Ca se gâte un peu au cha­
pitre deux On y apprend 
qu elle aime les robes "raf­
finées, élégantes, rares”, 
on y apprend qu'en classe 
elle est la "choucoute". 
On retrouve brutalement de 
l'intérêt au dernier para­
graphe du chapitre." "De­
vant les boutiques, raconte- 
t-elle, je m'arrête, je re­
garde, j'ouvre des yeux 
grands d'envie Et pourtant 
je n'ai besoin de rien. 
Mais c’est le goût de dési­
rer.." Dommage que Mi­
chèle Richard ne continue 
pas sur cette voie. Cela 
nous aurait expliqué quel­
ques incidents de son pas­
sé... Pas un mot sur ce pas­
sé-là. Seul ce qui est "raf­
finé, élégant, rare" sem­
ble compter pour Michèle 
Richard.

C'est trop facile d'être 
méchant avec une Idole. 
Surtout avec Michelle Ri­
chard dont la vanité a quel­

que chose de gentil, de 
nâif. Ainsi, le récit de 
ses voyages Elle a été aux 
Indes: “C’est affreux ce 
que ces gens peuvent être 
arriérés". Lors d’un safa­
ri: il y a des boas. Ca 
c'est beaucoup moins drô­
le. Il faut faire très atten­
tion quand on marche ' 
Devinez ce qu’elle pense 
des Africains: ‘Ils dansent 
comme des dieux". La 
Sardaigne, l'Italie? "Là 
aussi un peuple d’arriérés" 
Bien entendu, il y a tout un 
chapitre sur là France 
Passons pudiquement sur 
la vision de Michèle Ri­
chard D’ailleurs, la Fran­
ce semble l’avoir tellement 
effrayée quelle préfère 
être Michèle Richard au 
Canada parce que “ici, on 
travaille, mais personne 
ne se moque de vous" alors 
qu'en France, “c’est un 
vrai jeu de massacre".

Heureusement Jacques 
Matti, co-auteur du livre, 
entreprend de nous rassu­
rer "Les révoltes de 
M R., dit-il sont sincères". 
Sans doute. Il rappelle que 
ce n est pas facile d'être 
une idole. C’est vrai. Ce 
n'est pas facile non plus 
d'être une secrétaire.

Du moins, Michèle Ri­
chard n'y cache pas sa 
philosophie "Des contrats, 
une auto, une santé extra­
ordinaire. et un compte en 
banque qui commence à s’ar 
rondir.. que demander 
de plus à la vie". On se le 
demande avec elle.

. J. B.

ill Michèle Richard raconte 
Michèle Richard avec des 
interviews de Jacques Matti- 
160 pages nombreuses pho­
tos Aux Editions de l'Homme

Nouveaux ouvrages
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De romancier qu'il était, 
Eugène Cloutier est devenu 
voyageur. La métamorpho­
se s’annonçait dans son der­
nier roman dont le titre 
était "Croisière”. Il en a 
corrigé les épreuves au 
cours d’un voyage au Japon. 
Mais soyons séneux, Clou­
tier, tout touriste qu’il soit, 
n’a peut-être pas fini d’ex­
plorer son propre monde 
intérieur, et l’on aurait tort 
de croire que ses derniers 
livres marquent la fin de sa 
carrière de romancier. En 
1967, il publiait "Le Cana­
da sans passeport ”, et "Un 
homme regarde son pays". 
Et puis voici qu'il nous ra­
conte son voyage au Japon, 
devinant sans doute que le 
monde tournerait les yeux 
vers ce pays où. dans un an. 
se tiendra la prochaine Ex­
position universelle. En ou­
vrant "Journées japonai­
ses" (1), on lit d'abord un 
proverbe japonais, "Si tu es 
pressé, fais un détour" Pa­
radoxe apparent que Clou­
tier cite sans doute pour 
nous dire que, même si la 
vie est courte, même si 
nous courons notre vie plus 
que nous la vivons, nous de­
vons prendre le temps de 
connaître le Japon.

Je suppose que comme 
moi, plusieurs lecteurs 
n'auront pas la chance ou 
l'occasion ou les moyens 
d’aller au Japon. Il leur 
reste à lire le récit d’Eu­
gène Cloutier. Quant aux 
chanceux qui visiteront ce 
pays, eh bien, ils auraient, 
eux aussi, intérêt à le lire. 
D’abord, c'est un livre tou­
jours bien écrit, rempli 
d’impressions personnelles 
et d’informations essentiel­
les. C’est en un mot, le ré­
cit de voyage d'un homme 
cultivé, qui tout en étant 
présent dans son livre, sait 
s’effacer devant le paysage 
et les hommes qui l’habitent 
Si certaines pages sont par­
fois un peu longues, elles 
demeurent intéressantes 
L’auteur se sera attardé à 
écrire un aspect du pays, 
d'une ville, des moeurs, qui 
ont retenu plus particuliè­
rement son attention. J'a­
vais pris des notes, souli­
gné ça et là, avec la ferme 
intention de résumer le li­
vre. mais j’y renonce, car 
c’est un récit qu’il faut lire 
de la première à la derniè­
re page pour vraiment vivre 
l’aventure de ce touriste de 
grande classe qu’est Eugène 
Cloutier. Ce que je voudrais 
quand même signaler, c’est 
qu’il ne néglige rien d’im­
portant, ni les conditions 
matérielles de la vie japo­
naise, ni les centres d’inté­
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rêt, ni les manifestations 
artistiques, religieuses ou 
sociales. Bref, il décrit le 
Japon avec une sympathie 
qui n’obscurcit jamais la 
description. Mystérieux Ja­
pon qui s’inspire de l’Occi­
dent mais qui adapte tout à 
son image éternelle. "Un 
miracle permarnent", dit 
Cloutier. Un autre monde à 
découvrir, guidé par un ro­
mancier.
Le sens du refus

Dans le numéro de sep­
tembre-décembre de "Li­
berté”, qui vient tout juste 
de paraître, Andé Payette 
rappelle que la revue a dix 
ans, qu’elle a duré grâce à 
l'amitié indéfectible de ses 
collaborateurs. Il regrette, 
d’autre part, la disparition 
provisoire de "Parti-pris", 
qui se conteste, et nous pré­
sente. vingt ans après "Re­
fus global ', une étude d’A­
dèle Lauzon sur le mouve­
ment de contestation étu­
diante. C'est un texte qui 
force la réflexion. Non un 
compte-rendu des événe­
ments qu'on connaît, ni un 
reportage, ni un commen­
taire plus ou moins mora­
lisateur. Mais un essai 
d’interprétation qui permet 
de dégager du mouvement 
de contestation un sens con­
forme à sa réalité. Adèle 
Lauzon note d'abord que 
“Refus global’’ était un 
phénomène d'expression, 
tandis que le mouvement de 
1968" constitue en réalité 
une affirmation globale, qui 
passe presque directement 
de l’intuition à l'action, 
laissant aux adversaires les 
mots et leur cortège d'am­
bigüités. "Finalement, 
écrit-elle “l’essentiel n’a 
pas été dit, il a été vécu." 
Dénoncer le système en pa­
roles. voilà ce que plu­
sieurs générations se sont 
épuisées à faire, voilà ce 
que la nouvelle génération, 
d’instinct, refuse de prolon­
ger. Il faut dire que. chez 
nous, la parole trop souvent 
“se substitue à l'action". 
On prend les mots pour la 
réalité, pour dejjcquis, ce 
qui a pour effet d’affaiblir 
le sens et la force des moLs. 
Selon elle, "les actions me­
nées à cette occasion 
avaient des caractéristi­
ques révolutionnaires”, mê­
me si la minorité étudiante 
impliquée dns ce mouve­
ment a agi " d'une manière 
plus intuitive que conscien­
te Elle croit que. cette 
fois, le mouvement de re­
vendication déborde la cadre 
classique de la lutte des 
classes. Il ne s'agit plusse 
substituer les intérêts d'une 
classe à ceux d'une autre 
classe, mais de manifester

un mécontentement quoti­
dien. un sentiment d insécu­
rité et "la conscience d’une 
mauvaise organisation de la 
société et celle d'une injus­
tice fondamentale . Chez 
les jeunes, sont donc nés 
"le sentiment d'une absur­
dité globale en même temps 
que le désir d’en sortir ". 
En fait, ils veulent édifier 
un inonde “où les valeurs 
humaines prendraient le pas 
sur l’efficacité et le profit"

Ils donnent sans le savoir 
raison à Bernanos qui déce­
lait dans le monde moderne

qu’est la civilisation 11 no­
te que le doute “reflète l'in­
détermination congénitale 
de la pensée politique au 
Canada français". On dit, 
d’autre part, que le Cana 
dien français a du mal à se 
définir, comme si c'était à 
lui de le faire; “ce sont les 
autres, les événements, 
l’histoire, les choses, qui 
vous définissent" Selon Té- 
treau, “le caractère dyna­
mique" de la civilisation 
occidentale a permis à no­
tre peuple de résister, pas­
sivement, sans doute, à la 
manière de certains peuples 
orientaux. Mais en résis­
tant, ce peuple n'a pas créé 
une civilisation propre dans 
le sens où il n'a pas exercé 
une influence sur les autres 
peuples Mais il a pour lui 
l’imagination, la jeunesse 
et la ténacité. Son scepti­
cisme le conduit parfois au 
nihilisme; son esprit criti­
que est trop souvent un es­
prit de dénégation. Son 
échec historique lui a ap­
pris la patience, la souples­
se. Timide, le Canadien 
français reste gai. avec un 
goût prononcé pour “la gau­
driole. la plaisanterie ju­

teuse". Pour Tétreau. le 
peuple canadien-français a 
adopté le rythme de vie 
américain, mais il n’a pas 
été profondément touché 
par la civilisation américai­
ne qui est une civilisation 
au sens restreint du terme. 
Car, c’est évident, la socié­
té canadienne-française a 
"ses caractères propres, 

sa mentalité et possède une 
culture de plus en plus au­
tonome". 11 note une "ac­
célération du processus de 
maturité chez les Québé­
cois, à la faveur d’événe­
ments politiques et sociaux 
qui ont réveillé leur cons­
cience collective”. A son 
avis, la solution politique 
réside dans l’édification 
d’une république "pourvu 
que l'Etat soit fort" Démo­
cratique et fort. 11 ne faut 
pas se cacher que de nou­
velles difficultés vont sur­
gir, qui seront de taille. 
Mais l'essayiste croit que 
les Québécois seront capa­
bles de les résoudre

(1) JOURNEES JAPONAISES, 
récit de voyage, par Eugène Clou­
tier. collection Les pays du Jour, 
Editions du Jour. 26,t pages, Mont­
real, it«sy

les best-sellers
Kugènv Chmticr

les germes d'une crise de 
la civilisation. Qu’on reli­
se “La liberté, pour quoi 
faire?", livre prophétique. 
Mme Lauzon souligne l'o­
riginalité du mouvement 
québécois en disant qu’il re­
met en question radicale­
ment la société entière, 
mais en partant d’une ré­
flexion sur l'expérience 
quotidienne, à la fois per­
sonnelle et collective. Les 
jeunes contestataires ne re­
nient ni l’abondance, ni le 
progrès, ni la technique, 
mais ils “contestent la do­
mination de l'argent et de 
l’efficacité technique”, sou­
haitant "rendre la richesse 
et la technique à leur état 
normal d'instruments au 
service de l'homme”. Si 
l'unanimité s’est faite, au 
début de la crise étudiante, 
sur le problème de l'accès 
à l’université et sur celui 
des débouchés dans le mon­
de du travail, elle ne s'est 
pas faite sur la contestation 
globale de la société. Ce 
que les adultes ont refusé 
aussi, c’est l’occupation 
permanente. On a alors par­
ié de minorité. Mme Lauzon 
analyse cet argument de fa­
çon serrée et elle le rejette 
parce qu’il fausse la donnée 
du problème. Elle remarque 
que si cette minorité agis­
sante forçait la majorité à 
réfléchir et à prendre parti, 
elle n'exerçait pas sa vio­
lence contre la majorité. 
Venons-en, avec elle, au 
coeur du problème qui se 
définirait en ces termes: la 
contestation, “c’est un vou­
loir-vivre autrement que ce 
qu’on vit maintenant”. Il ne 
s'agit pas d’édifier un nou­
veau système, une nouvelle 
forme de pouvoir, mais 
d’instaurer “une façon de 
penser, d’être et de s’orga­
niser qui favorise le plein 
développement de l’homme

- autant individuel que col­
lectif".

Dans ce même numéro, 
on lira un texte de Roland- 
J. Haumot, qui s’explique 
sur la publication de “la 
Grenouillière ”, critique du 
Ministère de l’Education, 
des poèmes de Jean-Guy 
Pilon. Léonard Forest, poè­
mes qui méritent une relec­
ture. le scénario original de 
"Kid Sentiment” ou God- 
bout retrouve la verve qui 
caractérise "Salut Galar- 
neau” des extraits du pro­
chain roman de V.-L. Beau- 
lieu, “La famille du roman 
scié”, où le langage subit 
de profondes transforma­
tions pour le meilleur ou 
pour le pire, la parution 
du livre nous le dira.
Analyse d'un phénomène

Il faut lire aussi, dans le 
numéro de février de l’Ac­
tion Nationale, la première 
partie d'un essai de Jean 
Tétreau, "La mentalité ca- 
nadienne-française (des­
cription d'un phénomène)”. 
L’essayiste, avec toute la 
rigueur qui caractérise ses 
"Essais sur l’homme”, dé­
finit le Canadien français 
en fonction de normes ob­
jectives et de cette réalité
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Les poches
Parmi les nombreux livres de poehe qui parais­

sent chaque semaine, nous retenons ici les meilleurs 
titres parus, dans des disciplines différentes.

Histoire
HISTOIRE DE LA PALESTINE, par Lorand Caspar. 
Petite collection maspero, No 27,150 p. Inédit.

Le titre de l’étude de M Caspar sonne un peu le défi 
D"'Histoire de la Palestine ", c'est bien en effet la pre­
mière qui parait, en français tout au moins 11 n'y a rien 
pourtant d’absolument neuf dans cet essai sinon le ton ré­
solument pro-arabe. pro-palestinien pour être plus précis. 
Utilisant à l’occasion le ton ironique, l’auteur va bon train 
dans ce périple qui, du Royaume de David nous amène à la 
guerre des six jours, en passant naturellement par la nais­
sance de l'Etat d’Israël Une étude cursive et pourtant 
essentielle qui a le mérite de laisser entrevoir l’énormité 
du fossé qui sépare aujourd'hui, plus que jamais, Arabes et 
Isréaliens. Une étude qui n'a pas l'intention de plaire, et qui 
n’en est pas pour autant mauvaise.

Toujours chez Maspero, il faut signaler la réédition 
des oeuvres ‘presque " complètes de E." Che Guevara en 
quatre volumes et en format de poche Le quatrième tome 
contient le célèbre “Journal de Bolivie ' (Petite collection 
maspero, No 34-35-36-37).

Poche-divertissement
Pour tous ceux qui entendent joindre l utile à l'agréa­

ble il faut tout d’abord parler des trois derniers volumes de 
la collection Marabout Service. Il y a tout d'abord cet 
admirable guide où M. Emile Lejeune a rassemblé tout ce 
que doit savoir un vrai chasseur sous le titre LE GUIDE 
MARABOUT DE LA C HASSE (No MS 91). Un chapitre est 
consacré au “Canada, paradis des chasseurs”. MM. Toe- 
bosch et Musette nous révèlent tous les petits mystères de 
f art équestre à l’aide d une abondante iconographie dans 
LE GUIDE MARABOUT DE L EQUITATION (No MS 92! 
Enfin, les nombreux amoureux de la vitesse trouveront 
d'utiles et indispensables renseignements dans LA CON­
DUITE H AUTE PERFORMANCE de Richard von Franken 
berg (Marabout Service. No 9tL

Aux amateurs de roman, la collection "J'ai lu pré­
sente un roman “à faire rêver”. SERENADE AU BOUR­
REAU de Maurice Dekobra (No 315, 311 p ), et un autre 
"à donner des frissons”. DECOLLAGE INTERDIT de Nevil 
Shute (No 316. 375 p ). Des frissons aussi avec POISONS 
et EMPOISONNEURS CELEBRES, un document réuni par 
Roland Villeneuve (J'ai lu. No A 198, 307 p ).

Au domaine des romans policiers il faut tout d'abord at­
tirer l'attention du lecteur sur les deux derniers Exbrayat. 
LES MESSIEURS DE DELFT (Le livre de poche. No 2478i 
et JOYEUX NOËL TONY (Club des Masques. No 63). Un 

spécial Mike Shayne avec MIEUX VAUT MORT QUE 
JAMAIS de Brett Halliday (J'ai lu. No P 82) Et de Frank 
Gruber, un récital délirant... de dollars, CENT MILLE 
DOLLARS (J’ai lu. No P 81)

Jean-Pierre Tadros
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l.es Idées

Les étudiants contestent Marcuse
par \aim Kalian

L'Université libre de Ber­
lin-Ouest organisa en juillet 
1967 des conférences et des 
débats qui ont réuni, autour 
d'Herbert Marcuse, des pro­
fesseurs tels que Richard Lo- 
wenthal et des étudiants, no­
tamment Rudi Dutschke qui fut, 
comme on le sait, victime 
d'un attentat au printemps 
1968. On vient de réunir en 
un petit livre et les exposés et 
le compte rendu des débats qui 
ont eu lieu à l’Université ber­
linoise. L'intérêt de ces tex­
tes est considérable Marcuse 
émet des opinions. Elles sont 
reçues, discutées et contestées 
par les étudiants, ceux-là mê­
mes qui subissent de la maniè­
re la plus profonde et la plus 
significative son influence.

Pour Marcuse les forces 
matérielles et intellectuelles 
suffisamment puissantes pour 
réaliser une société libre 
existent Si elles n’agissent 
pas c’est à cause de la mobi­
lisation totale de la société 
établie contre sa propre libé­
ration. Il ne s’agit plus uni­
quement d’un prolétariat op­
primé qui cherche à s’affran­
chir, mais d'un besoin réel 
quoique latent de toute l’espèce 
humaine visant à changer non 
pas quantitativement mais qua­
litativement la vie.

Les facteurs objectifs pour 
réaliser le changement radical 
de la société agissent, en réa­
lité, non pas pour libérer 
l'homme, mais pour l’asser­
vir davantage. La domination 
ne s'effectue pas par une force 
toujours visible, mais par une 
manipulation occulte dont les 
effets sont non seulement ac­
ceptés. mais voulus et accueil­
lis par la majorité de ceux 
qui en sont les victimes. Ce 
qui est nécessaire, par con­
séquent. selon Marcuse, c'est 
de développer la conscience 
des possibilités objectives de 
libération, et cela incombe à 
une subjectivité agissante "Je 
tiens la libération de la con­
science”, dit-il. Te travail 
visant à développer la con­
science (considérez cela com­
me une déviation idéaliste, si 
vous voulez) comme l'une des 
tâches fondamentales du maté­
rialisme révolutionnaire d'au­
jourd'hui Et si j'ai tant parlé 
des "besoins ", c'est dans le 
sens de ce que vous appelez 
le facteur subjectif.”

Cependant, Marcuse recon­
naît que la concentration de la 
puissance de domination de la 
société capitaliste est telle que 
la conscience la plus libre est 
vouée à l’impuissance et à la 
dérision dès l'instant qu elle 
s'oppose à cette domination 
d'une manière ouverte II 
constate que les couches con­
sidérées traditionnellement 
comme révolutionnaires ne le 
sont plus. Elles sont étouf­
fées par des mécanismes qui 
les empêchent de prendre con­
science de leurs besoins réels.

pas

1029, Beaver Hall, Montréal/871-1350
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LAURIER
traduit par HÉLÈNE J. GAGNON

Très fort volume, 540 pages, $8.50

Le portrait d'une époque 
troublée comme la nôtre

point de vue intellectuel, de 
placer au-dessus de la liberté 
subjective, la liberté de se dé­
terminer soi-même, une véri­
té objective qu’on ne peut ni 
définir ni prouver. On se trou­
ve alors en présence d’un vo­
lontarisme intellectuel, d'un 
retour à la forme la plus spé­
culative de la métaphysique ” 
Fit en réalité ce qui frappe dans 
la pensée de Marcuse tel qu'el­
le s’exprime dans ses exposés 
et au cours des débats c’est 
qu’elle aboutit soit au nihilis­
me, soit à la métaphysique. 
Cependant, cette pensée ne 
comporte rien de hâtif, de lé­
ger ou de superficiel.

D'abord Marcuse ne devine 
pas d’une manière solitaire les 
besoins latents d'une société 
dominée et opprimée, mais qui 
n'a pas conscience de sa con­
dition Il est le témoin de 
certains phénomènes qui prou­
vent que sa pensée n’est pas de 
la speculation menée dans un 
salon fermé. Il s’agit, en ré­
sumé, de ce qu'il considère 
comme la conjonction active 
des événements qui se dérou­
lent à l’heure actuelle dans 
le Tiers-Monde et les forces 
corrosives qui sont à l’oeuvre 
dans les métropoles des pays 
occidentaux les plus industria­
lisés. Il signale le mouvement 
des Hippies et des Beatniks 
Il y a là, selon lui. le symp­
tôme d’une opposition, d’un re­
fus de participer aux bienfaits 
de la société d'abondance. C'est 
selon lui un changement quali­
tatif des besoins Les jeunes 
qui se dressent contre la so­
ciété ne veulent pas de meil­
leures télévisions, de meil­
leures automobiles. Ils nient 
le besoin d’un élément quel­
conque de confort supplémen­
taire Mais il ne veut pas 
non plus tomber dans le piège 
de considérer l'opposition in­
tellectuelle en elle-même com­
me une force révolutionnaire, 
ni de conclure que les Hippies 
sont les héritiers du proléta­
riat. Il fonde ses espoirs sur 
les fronts de libération natio­
nale des pays sous-développés

Au cours d'un long débat 
sur les pays colonisés auquel 
participaient quelques étu­
diants originaires de ces pays 
I on a constaté la difficulté de

et de l’exprimer par une oppo 
sition à la société établie II
pense que le premier pas qu'il 
faut franchir c’est d’éliminer 
les mécanismes qui étouffent 
la conscience des besoins. 
Mais, pour ce faire, il faut 
créer le besoin de les élimi­
ner. Comment faire? Et 
Marcuse lui-même avoue: 
“Nous sommes enfermés dans 
une dialectique à laquelle je 
n’ai pas trouvé d'issue.”

C’est la faille principale 
dans la pensée de Marcuse. 
Un de ses interlocuteurs, le 
professeur Schwan. met le 
doigt dessus “Le but. le 
point d'arrivée reste très va­
gue. " dit-il. “on ne le précise 

Pourtant, c’est seulement
si l’on a en vue quelque chose 
de concret qu'on peut justifier 
un changement révolutionnaire 
qualitatif. Dans le cas contrai­
re. il est présomptueux, du

La critique
On lira ci-dessous un petit bilan critique des 

nouveautés parues sur le marché françaLs. Nous rete­
nons pour chaque livre nommé l'extrait d un commen­
taire particulièrement révélateur.

PEGUY ENTRE JAURES. BERGSON ET L EGLISE, 
essai, par André Robinet, Seghers, 352 pages "C’est donc 
Péguy philosophe qu'André Robinet nous présente ici; et il 
le fait avec beaucoup de soin . . (. .) Ce qui fait plaisir,
avant tout, dans cet ouvrage, c’est son parti-pris de véri­
té” Henri Guillemin, Le Monde.

CONTRE-CHANT, poèmes, par Andrée Chédid, Flam­
marion. coll. Poésie ". incontestablement le plus beau, 
le plus accompli de tout ce qu elle a écrit jusqu'alors ”, 
Edith Mora, Les Nouvelles littéraires.

ZACHARIE BLUE, roman, par Pierre Silvain. Mercu­
re de France. 208 pages. “Pierre Silvain est de ces au­
teurs conscients de leurs moyens qui jamais ne se lassent 
de dire la messe pour les sourds Mais il serait temps 
qu'on l'écoute quand à sa manière très personnelle, il ap­
proche de la perfection” Jean Freustié. Le Nouvel Ob­
servateur

MAIS QUE L’AMOUR D UN GRAND DIEU, roman, 
par Adelaide Blasquez, Denoel "Un tempérament C’est ce 
qu’on ressent, d’emblée, avant tout examen critique, avant 
même que cet examen essaie de s'y retrouver dans l'ordon- 
nan.e. sinon sur le sens, de l’histoire racontée” Luc 
Estang. Le Figaro littéraire.

L ElTRANGE CROISADE DE L EMPEREUR FRE­
DERIC II, histoire, par Pierre Boulle, Flammarion Mais 
si vous aimez aussi l’histoire comme un grand et riche 
jeu libre de l'esprit, voici une “partie" dont on suit le dé­
roulement avec autant de profit que d’amusement" Ro­
bert Ranters. Le Figaro littéraire

TROU DE MEMOIRE, roman, par Hubert Aquin. Cer­
cle du Livre de France “Mais l'on sait gré à l'auteur 
d'avoir délivré l’angoisse du misérabilisme et les com­
plexes de leurs chaînes pour leur donner cyniquement un 
air de triomphalisme qui accentue leur démesure” Jean 
Montalbetti. Les Nouvelles littéraires.
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MANUEL
D’ASTROLOGIE

par
Werner H. Hirsig

Méthode permettant a chacun 
d’établir son theme de naissance 
pour l’étude du caractère et du 
destin.

$5.00 • 305 pages
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ou chez l'éditeur
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déceler d’une manière logique 
et concrète un lien direct en­
tre les mouvements de libéra­
tion nationale dans ces pays 
et les brèches qui s'ouvrent 
dans l’armure du monde ca­
pitaliste. Marcuse est le pre­
mier à dire que ce n’est pas 
de l'extérieur, par l’action du 
Vietnam, par exemple, que le 
monde américain serait trans­
formé. 11 faut que des forces 
de l'intérieur surgissent et 
s'expriment. Il s'agit de sa­
voir si le surgissement de nou­
veaux besoins peut être con­
sidéré comme le développe­
ment radical des besoins ac­
tuels. Il ne s’opposerait pas 
à l’idée d’une dictature pour 
voir se libérer ces besoins. 
Ce serait une dictature très 
différente de la dictature mar­
xiste du prolétariat. "H s'a­
girait d une dictature au sens 
de contre-administration, une 
administration qui éliminerait 
les saletés que répand l'ad­
ministration en place."

Je me souviens d'un colloque 
sur l’idée de l’avenir qui eut 
lieu à l'université Rutgers dans 
le New Jersey il y a quelques 
années et auquel j'ai participé. 
Marcuse qui prenait part aux 
débats n’était pas à ce mo- 
ment-là une figure internatio­
nale et ne soulevait pas les 
espoirs et les passions de la 
jeunesse occidentale. Il ex­
posait les mêmes idées qu'il 
expose encore aujourd'hui Je 
me souviens d'une levée de 
boucliers qui opposait des phi­
losophes. des écrivains, des 
sociologues tels que Sidney 
Hook, Daniel Bell et Shils con­
tre les opinions de Marcuse 
que l'on considérait un peu 
comme un mélange de prophè­
te et de farfelu. Shils déclara 
même qu’il était heureux de 
voir que l'ouvrage "L'homme 
unidimensionnel” trouva fina­
lement un éditeur après que les 
Presses de l'Université à la­
quelle il appartient l’ait re­
jeté

Et Marcuse s’est trouvé aus­
si sur le plan logique et in­
tellectuel obligé, pour ne pas 
tomber dans l'impasse et la 
futilité, de dire qu'il ne s'op­
poserait pas à une dictature 
qui changerait la quantité en 
qualité. Il a même utilisé les

termes “despote éclairé”. 
Mais s’y attarder comme l’ont 
fait à ce moment-là et plus 
tard Sidney Hook et Daniel Bell 
serait réduire la discussion 
des idées de Marcuse à une 
querelle de mots. Si tant de 
jeunes le suivent avidement 
c’est qu’ils trouvent dans son 
oeuvre un élément qui n’est 
point de la spéculation pure.

Marcuse ne cesse de répéter 
qu’il est toujours marxiste, 
mais que les théories de Marx 
ne devraient pas être disso­
ciées de celles de FYeud. Si 
les jeunes le suivent c'est que 
la révolte contre le père à la­
quelle Freud réfère se trans­
forme en un acte collectif et 
ne se confine plus à un senti­
ment personnel, individuel Et 
cette action collective n’a pas 
pour but de transformer la 
société, mais de traverser une 
période difficile de la vie. 
C’est en fait une nouvelle mé­
diation. Et si les enragés, 
les révoltés trouvent dans les 
théories de Marcuse un cadre 
c'est qu'il donne une apparen­
ce de structure à un besoin 
de sécurité, à l’expression d'u­
ne crainte devant l’avenir, d'u­
ne hésitation devant les res­
ponsabilités de l'âge adulte qui 
devient une bonne conscience 
puisqu'elle dicte une action, 
même si celle-ci ne mène nul­
le part

Les jeunes qui suivent Mar­
cuse ne savent pas comment 
gagner leur vie une fois leurs 
études terminées Ce qui est 
nouveau c’est qu’ils peuvent 
attendre quelques années, 
qu’ils peuvent passer quelques 
années dans une réflexion sé­
rieuse, malgré les apparen­
ces, avant de trouver leur pla­
ce dans la société. Et c'est 
cette société, parce qu elle est 
une société d’abondance, qui 
leur donne cette possibilité. 
Tous les jeunes demandaient 
à Berlin-Ouest la même ques­
tion: “De quelle manière me­
ner une action efficace?” 
"Quelles sont les mesures ré­
ellement aptes à changer la 
société?” Les références de 
Marcuse sont américaines: la 
guerre au Vietnam et le conflit 
racial. Un an plus tard une 
autre confirmation fut donnée 
à ce besoin de changement 
qu il exprime: les événements 
de mai en France.

Dans son livre “La Prise 
de Parole” Michel de Certeau, 
qui pense que les instruments 
intellectuels de Marcuse sont 
pesants justement parce qu'ils 
se veulent efficaces et que ce­
lui-ci semble avoir gardé le 
goût des concepts taillés com-

science ", dit Michel de Cer­
teau. "prendre la parole n’est 
une occupation effective ou la 
saisie d'un pouvoir En dé­
nonçant un manque la parole 
renvoie à un travail ” Il y a 
un schisme entre une con­
science irréductible et des ins­
titutions sociales auxquelles 
cette conscience s'oppose. 
Michel de Certeau qui pense 
que la conscience s’exprime­
ra grâce à cette révolution de 
la parole diffère de Marcuse 
qui, à cause de sa formation 
marxiste, croit à une action 
concrète et organisée.

Je voudrais finalement si­
gnaler les quelques poèmes 
que la romancière italienne 
Alba de Céspedes a écrit di­

rectement en français: “Chan­
sons des filles de mai” Elle 
se trouvait durant les mois de 
mai et de juin 68 à Paris au 
coeur du Quartier Latin Elle 
a écouté et puis enregistré ce 
qu elle a écouté. Ce qu elle 
nous livre est par moment très 
prenant.

“1j fin de l'Utopie" d'Herbert 
Marcuse
editions du Seuil, Paris,

"La prise de parole" de Michel 
de Certeau,
éditions Üeselée de Brouwer, 
Bruges,

"Chansons des filles de mai" 
d’ Alba de Céspedes, 
editions du Seuil, Paris.

© Librairie Le Carre finir
r*>

Station Berri-Demontigny

843-5033

20% sur
romans

européens

RENAUD-BRAY
5219, Côte des Neiges 

Tél.: 342-1515

qui 
i Frévénements de mai en France 

furent avant tout une révolu­
tion de la parole Comme un 
gréviste qu'il cite l'a dit “La 
culture aujourd'hui, cela con­
siste à parler.” “Le socia­
lisme”. déclara Jacques Sau- 
vageot, “c’est de prendre les 
affaires en main quand tout le 
monde a envie de s'exprimer. ’ ’ 
“Pas plus que prendre con-

ACHÉTE
LIVRES
Fonds de BibhotHeque 

CoMoction & Périodiques

Librairie Ancienne
Camille lovailee 

7480-Deua»eme Ave. 
Montreal 38 Tél 728-9023

ÉCRITS 25
DU CANADA FRANÇAIS

JACQUES FERR0N
£e Coeur d'une Mère
Théâtre
Jacques Brault - La Morte-saison

Nouvelles
Roch Carrier - Madeleine Gagnon-Mahony - René Carbonneau - 
Marianne Favreau - Jean-Jacques Hamm.

Poésie
Madeleine Guimont

Essais
Robert Elie - Saint-Denys-Gorneau à dix-huit ans •
Nairn Kattan - L'immigrant de langue française et son intégration 

à la vie canadienne.

1029, Beaver Hall, Montréal / 871 -1 350
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L'OEIL SUR LES ROUTES

POUR DÉCOUVRIR L’ITAUIE...
par Jean Tainturier

L’Itahe en voiture, c'est 
un peu emprunter le chemin 
des écoliers: c’est rouler 
sur de larges autoroutes 
ou flâner le long d'un che­
min tranquille.

L’Italie en voiture, c’est 
prendre le pays à pleines 
mains; c’est la liberté de 
mouvement si précieuse en 
vacances; c’est enfin pou­
voir musarder autour d’un 
monument, découvrir à 
grands pans la campagne 
italienne, aller à son gré 
d'un Botticelli à une plage 
chaude.

Des pays sont trop vas­
tes pour être découverts 
en voiture. L'Italie, com­
me la plupart des pays eu­
ropéens d'ailleurs, s'y 
prête à merveille.

Un réseau très dense de 
routes et d'autoroutes, sou­
vent riches en souvenirs 
historiques, quadrille par­
faitement l'Italie Certaines 
de ces routes, appelées 
“consulaires" parce qu el­
les suivent le tracé de l’é­
poque romaine, sont par­
ticuliérement pittoresques. 
Les autoroutes, dont les 
premières furent construi­
tes entre les deux guerres, 
permettent aujourd'hui de 
rallier les grandes villes à 
très grande vitesse. Des 
travaux spectaculaires sont

actuellement poursuivis 
notamment près de Gênes. 
Là l'autoroute qui surplom­
be ce grand port, coupe les 
montagnes et franchit les 
vallées à elle seule “vaut 
le déplacement”. Les 
grandes autoroutes sont 
celle “du soleil” qui relie 
Milan à Naples, via Floren­
ce et Ftome et celle qui va 
de Gênes à Venise.

Parallèlement, de nom­
breuses routes secondai­
res permettent l'évasion, 
la recherche de la petite 
auberge, du coin de camp­
ing, de la pinède rafraî­
chissante.

Sur la plupart des prin­
cipales routes de l’Italie 
du Centre et du Sud, on 
peut trouver des “auto- 
stelli ", sorte de relais 
automobiles gérés par 
l’Automobile-Club et qui 
offrent les chambres con­
fortables. une table des 
meilleures spécialistes gas­
tronomiques italiennes ain­
si que les crus les plus 
réputés du vignoble italien. 
Un peu semblable à nos 
motels, ces relais permet­
tent de ne pas trop s’é­
carter d'un itinéraire fixé. 
La compagnie pétrolière 
italienne AGIP a également 
fait construire de nom-

C'esf notre tour

FRANCE-ITAUE-SUISSE
le plus cher,

mais aussi le plus beau !

FRANCE: Paris, Côte d’Azur, Bourgogne 

ITALIE: Rome, Venise, Florence, rivieros et lacs 

SUISSE: Alpes du Valais et lac Léman

28 AVRIL — 19 MAI
a l'époque la plus précieuse du printemps. Étapes et visites 

intéressantes mais 7 jours de repos.
Partout les plus beaux hôtels; groupe restreint; c'est un voyage 
de grande classe pour personnes exigeantes.

PRIX: $ CAN. 879
Direction: François Niçoise • A Paris: Andre Malovoy

Voyages
ANDRÉ MAIAVOY Inc.S

J
1225 OUEST. DORCHESTER 

MONTRÉAL, P Q 
TEL UN 1-2485

L'agence de qualité pour gens de qualité

LE MONDE VOUS INVITE
à la sensationnelle

Belgique — Allemagne — Autriche 
Suisse — Italie — France
Liechtenstein — San Marina — Monaco

Un merveilleux tour d'horizon en autocar de ki«e 
Art -i littérature — histoire — paysages 

Douze deports le samedi d'avril à octobre 
In toMoboration avec AIR CANADA

21 .’OURS — 9 PAYS — $772. (Con )
Tous trois principaux compris 

Tard légèrement plus eleve pour le depart du 2 1 juin

Plus de 50 années d expenence à votre service
Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460 ov UNION Montreal lit— Tél 845-8221 

le métro a notre porte — Station MtCill-Union 
Notre bureau ouvert le vendredi lusqu'o 7 h. p.m. - fermé le samedi

Découvrir l'Espagne...
soleil, mer bleue et montagnes sauvages, villes d'art 
histoire et folklore, ceci avec les plus beaux hôtels.

Voir aussi des Provinces 
peu connues de France ^

.., Pour cela notre tour exclusif
ESPAGNE

Côte basque, Madrid et Tolède; Andalousie avec repos 
ù Torremolinos; Côte du levant et Catalogne

FRANCE
loire, Béarn, Roussillon. Périgord et bien entendu Paris.

3 1 mars - 21 avril
Direction; Pedro Villalba

Qualité en tout: hôtels, repas, autocar, guides, chef de 
groupe. Pris tout compris, même les pourboires.

$789. (Canadiens)

ATTENTION-
Après le 1er mors le prix devient S8 37. 
prescription de l'IATA pour l'application des 
tarifs de groupe

Voyages
ANDRÉ MAIAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTREAL PQ 
|EL. : UN 1-2485

Ou. dit VOYAGES ,.. dit MAIAVOY

breux motels et restau­
rants, dont certains enjam­
bent l'autoroute. Le tou­
riste plus jeune et moins 
fortuné (encore que les hô­
tels italiens ne sont pas 
très chers et offrent géné­
ralement un service re­
marquable) peut également 
descendre dans les auber­
ges de la jeunesse, très 
nombreuses en Italie.

Afin d'encourager le tou­
risme. les autorités ita­
liennes font bénéficier l'au­
tomobiliste étranger d'une 
réduction d’environ 33% du 
prix de l’essence. Il suf­
fit pour cela d'acheter à la 
frontière ou même, en Eu­
rope, dans la plupart des 
banques, des bons spéciaux 
dits “Buoni Benzina”. Un 
automobiliste a ainsi droit 
à 15 litres (environ trois 
gallons d’essence par jour 
à prix réduit). Les for­
malités de douanes (exa­
men de la carte d’immatri­
culation, du triptyque, etc) 
sont très rapides. Il est 
pourtant recommandé d’é­
viter de franchir les fron­
tières à certaines heures 
le samedi et le dimanche.

Signalons enfin que gara­
ges et stations d’essence 
sont très nombreux et bien 
équipés. Les voitures eu­
ropéennes, qu elles soient 
françaises, allemandes ou 
italiennes, n ont pas de se­
cret pour les mécaniciens 
italiens.

Plusieurs itinéraires se 
présentent, bien sûr, au 
touriste-automobiliste. Un 
pourtant, que nous avons 
fait, permet de concilier à 
la fois la mer et la campa­
gne, les satisfactions cul­
turelles et l’agrément tout 
court. En trois semaines, 
en effet, il a été possible de 
découvrir la partie nord de 
ITtalie: Gênes, Portofino 
(sur la Riviera du Levant), 
Venise. Ravenne, Floren­
ce. Rome et retour vers la 
France en suivant le bord 
de mer. Pise, la Riviera 
della Versillia, de nouveau 
Gênes, , la Riviera du Po­
nant et San Remo.

La première étape choi­
sie: Portofino, avec sa 
péninsule et une des routes 
en corniche les plus pitto­
resques de ITtalie. L'eau 
y est d'un bleu transparent 
remarquable; la côte, très 
tourmentée, est truffée de 
petites criques de galets 
gris. Au fond de l'une d'el­
les: San F’rutuoso. ac­
cessible en bateau ou à pied 
seulement. Un petit cloître 
construit par des bénédic­
tins et de style roman, 
abrite encore les tombeaux 
de la famille Doria. A l'en­
trée de la baie, dans l'eau 
claire et profonde, un im-

Nous vous dirons tout 
ce qu’il faut savoir
VOYEZ VOTRE 

AGENT DE VOYAGE
ou envoyez ce coupon

• Office du Tourisme Bulgare 
| Dept
■ 1550 ouest, bout, de Maisonneuve 
| Montréal 107, P Q.

I Veuillez me faire parvenir vos 
dépliants en couleur:

VOYAGE CULTUREL 
ÉTÉ-1969-EUR0PE

'Six semaines à travers l'histoire j 
1 et Tort des pays d'Europe 4?
' jours en Europe. Déport ie ? juil 
1 let avion de Dorval. Retour le 12 i 
I août avion de Paris-Dorval. • Hol­
lande Belgique, Allemagne. Suis 

Italie. Monaco, France.

Tout compris

$1,249.00
en dollars canadiens

Profiter de (’experience 15e on 
1 nee consecutive Excellents service i 
1 d’une grande compagnie Pour | 

informations, demandez!

P. Julien Oeziel. O f M
Les Franciscains 

2010 o.. bout. Dorchester, 
Montréal. 108. Que

mense Christ en pierre en 
souvenir des marins morts 
en mer.

Cette région est sans 
doute une des plus belles 
de la Riviera. Un conseil 
cependant: éviter si possi­
ble la route San Margheri- 
ta-Portofino le dimanche en 
pleine saison estivale, alors 
qu'aux touristes viennent 
s'ajouter les Génois.

Une autoroute conduit di­
rectement de Gênes à Ve­
nise, elle passe par Milan 
et au large de la région 
des lacs. A Venise, l'au­
tomobiliste devra se sépa­
rer de son véhicule qu’il 
laissera dans un des nom­
breux “parkings” à l’en­
trée de la cité lacustre, et 
prendra la gondole, ou le 
"vaporetto” pour gagner 

son hôtel. En dépit de la

distance. le trajet Gênes- 
Venise peut se faire en une 
demi-journée.

Venise-Ravenne est enco­
re plus bref. Mais avant 
d'arriver à cette Byzance 
de l’Occident où on trouve 
les plus belles mosaïques 
de l'art chrétien primitif, 
il est recommandé de s'at­
tarder quelque peu dans 
cette région étonnante for­
mée par les bouches du Pô.

Après un dernier regard 
sur 1 Adriatique, c'est donc 
Ravenne, cette ville in­
justement un peu oubliée 
mais dont le charme et les 
richesses artistiques sont 
incontestables. Là encore, 
une voiture permettra de 
visiter sans fatigue les 
principales curiosités, aux 
quatre coins de la ville: 
le tombeau de Galla Placi- 
dia et ses mosaïques du 
5e siècle, l'église Saint- 
Vital, le baptistère néonien, 
le mausolée de Dante, ou 
encore les très belles mo­
saïques de la basilique 
Sant' Apôlinare, à une di­
zaine de milles de Raven­
ne

Une très belle petite rou­
te conduit ensuite de Ra­
venne à Florence. L'escala­
de des Apennins, la traver­
sée de grandes forêts et 
le passage de plusieurs pe­
tits cols, préparent à la 
descente sur le val d'Arno 
et Florence.

L’automobiliste aura 
alors avantage de s’arrê­
ter dans un hôtel de Fieso- 
le. la "mère de Florence”. 
La vue sur Florence, à 
moins de cinq milles, à dix 
minutes en voiture, est 
très belle, de jour comme 
de nuit. Les hôtels y sont 
nombreux, confortables et 
plus calmes.

A moins de faire un pe­
tit détour vers Sienne, on 
peut ensuite gagner Rome 
en six heures, en emprun­
tant T'autoroute du so­
leil”. Le propriétaire d'une 
voiture devra sans doute, 
à Rome, sagement l'aban­
donner à un "parking", 
mais il pourra la repren­
dre pour visiter les envi­
rons de la Ville éternelle, 
pour se rendre par exem­
ple à Ostie ou aux catacom­
bes, dont celles de San Cal- 
listo.

Après cinq ou six jours à 
Rome, il sera temps de 
prendre la route qui longe la 
Méditerranée, et après un 
arrêt à Pise et Porto Al­
lègre, par exemple, ce se­
ra la Riviera della Versi- 
lia avec Viarreggio et les 
très belles plages de Ma­
rina di Pietrasanta et de 
Porte dei Marmi. On trou­
vera dans l’arrière-pays 
les fameuses carrières 
de marbre blanc, et des 
routes étroites et encais­
sées d'où on découvre des 
panoramas uniques. Ce se­
ra ensuite de nouveau la 
Riviera du Levant et du 
Ponant et la frontière fran­
çaise.

Si vous ne 
connaissez pas

LAVAL EN ESPAGNE
Cours d’été d’espagnol organisé en collaboration 
avec le Département des Langues Étrangères de 
l'Universite Laval.

LIEU: Valencia, Espagne 
DURÉE: cours de six semaines

excursions diverses: dix jours 
INSCRIPTION: avant le 1er mors 1969 
DATES du VOYAGE: du 23 juin au 13 août 
COURS: niveaux A, B et C

Pour tout renseignement supplémentaire, s'adresser à

Extension de l'Enseignement,
Collège des Jésuites,
1150 Ouest, St-Cyrille,
Québec 6, P.Q.
Tél.: 681-0107

Sur les Iraces d'Ulysse; 
sur les pas des Césars,..

VOYAGE au soleil
de la Méditerranée orientale

TOUR:
%

Rome. . . 3 jours dons la "Ville des Villes''

Dubrovnik... 4 jours de repos dons un incomparable paysage 
marin.

GRECE.. • deux semaines au pays de toutes les beautés, 
incluant une croisière de 4 jours dons les îles à 
bord du "Stella Solaris '.

16 AVRIL — 7 MAI
Direction: Jacqueline Heuré

S CAN. 993.
tout compris (ou S CAN. 954. avec cabi 
nés intérieures à bord du "Stella Solaris".

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL, P Q 
TÉL: UN. 1-2485

Qui dit voyages, dit Malovoy
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En Europe, 
le plus agréable chemin d'un point 
à un autre se fait en Renault.

La Renault iu.

Une Renault toute neuve, c’est le moyen îe 
plus confortablp de visiter l'Europe, tout 
en économisant. Allez où bon vous semble. 
Sans vous soucier d'un horaire.
Vous pouvez, avant votre départ, acheter 
une Renault à partir de $1,324 (prix hors- 
taxes), et Renault se chargera de vous la 
ramener au Canada. Ou encore, vous 
pouvez en louer une à partir de $23.00* 
par semaine, kilométrage illimité. Pour 
tous renseignements, envoyez le coupon 
ci-contre dès aujourd'hui.

RENAULT*' SERVICE ND' 
OUTRE-MER

C P 6400, Montréal (Québec)
Veuillez m’adresser une documentation 
complète sur vos conditions de vente et de location.

!Éi

•Renault 4 louée pour 6 mois.

Nous avons sept solutions aux problèmes de l’hiver:

I ) 12 jours - du 8 mars au 20 mars. 
“ A compter de $378 00

[~] 12 jours — du 21 mars au 2 avril. 
A compter de $378 00

f~] 9 jours — du 4 avril au 13 avril
J A compter de $286 00

; 10 jours du 14 avril au 24 avril 
A compter de $313 00

|~1 9 jours — du 25 avril au 4 mai
' ' A compter de $275.00

j 11 jours du 5 mai au 16 mai. 
A compter de $335 00

j : 12 jours - du 17 mal au 29 mai. 
A compter de $367 00

En plus d une croisière “sans destina­
tion'' de 3'/j jours, du 29 mai au 2 juin. 
A compter de $119.00

Départs de New York Ports d escale 
typiques: Saint-Thomas, ia Barbade. 
Trinidad. Curaçao, baie de Montego, 
Antigua, La Guaira, San Juan.

Choisissez une croisière et naviguez 
sur la mer des Antilles en "Empress”

wm

Il n'y a rien de tel pour oublier l'hiver. 
Naviguer vers le sud, c’est se payer un 
second été. Le service du Canadien 
Pacifique est magnifique. L’“Empress of 
Canada” est luxueux; grands salons con­
fortables, deux superbes piscines, sports, 
danse, cinéma, réceptions. Et ce qui 
compte avant tout, des journées ensoleil­

lées, des nuits fraîches et des îles 
splendides.

Cette année, fuyez l’hiver en croisière. 
Nous en avons sept merveilleuses à vous 
offrir. Appelez un agent de voyages ou le 
Canadien Pacifique. Nous vous réserve­
rons une place.

CP
Navigation

POUR UN MERVEILLEUX VOYAGE AUX CARAlBES-i
Voyage*TOUTES LES PLUS 

BELLES DESTINATIONS 
AU MONDE

Qerwx rendex-vout 
pour rencontrer la pvrionn* 

la plu» renseignée sur le 
voyage que vaut projetex

MMAIDt
ITfE

OUVERT LE SOIR 
JUSQU'A 9 H.

LE SAMEDI IUSQU'AAH.

Service» (retelti
UN SEUL BUREAU 

\ MONTRÉAL
1010 OUEST STI-CATHIRINE - UN. 1-7272

I I l
1
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Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

SAMEDI

CBFT G
8.55 Aujourd hui a CBFT
9U# Cours universitaire i Histoire du 

Canada i
945 Cours universitaires (Littérature 

canadienne- f rançaise •
1#J0 P«*pinot
11 UU Hobin fusee c
Il W Roquet belles oreilles
12 fl# CUraman c12 JO Si jeunesse pouvait
HH) l-e golf et ses étoiles c
1.45 Les quatres saisons
2.0# Cent millions de jeunes
2.3# Images en tête La cage de 

drame psychologique
verre

4.3# Les Corsaires c
S.ü# Skippy le Kang»»urou . . c
5:«j L’heure des quilles c
6.3# Tëléjournal
6 35 Atonies et galaxies c
7.U# Cher oncle Bill r
7 3# Jinny r
R INI La soirée du hockev

il.es Flyers a Montréal» c
1# 15 Les Couche-Tard e
ie.45 Tëléjournal
ll.lHI Nouvelles du sport
U.15 Cinéma

"Ce s»iir ou jamais c< 
sentimentale ( France. 196üi

r»médie

I (Ml tTné-nuit
Quand la chair succombe drame

1Î.4S Ornière édition 
!!.$• Fermeture

CFTM Œ)
Î.45 Mire et musique
H «Ht Les p lits Bonshommes
» (H) Capitaine Bonhomme c

l» m» Gros Bill «•
11 «Ml Bon week-end «
11 ail Mes amis les animaux
12 <Xl temps s ouvre <
12.3« Cine-samedi

"Les mordus policier * France! 
2.3# Pour une chanson 
2.4S Monsieur Bricole c
3.1 S Sur le matelas
4.15 Ralliement des crédit istes
4 30 l.a Rampe sportive c
5 0# (' est arrive iette semaine «•
5.;I0 Terre des jeunes c
# 10 Capitaine Scarlet r
7.00 Jeunesse d aujourd hui c
X.oo Les grands spectacles

A communiquer
# 30 Gala du 8e anniversaire c

10.45 Dernière heure et meteo c
ll.oo La ronde des sports c
11 15 Cinema

French Line comédie ‘F -U '

C B F T O

8.55 Aujourd hui a CBFT 
9 00 (ours universitaires c
9 45 Cours universitaires

10 30 Le8ej<ur
11.30 Partout <L Iilande du Nord»
12 00 I) hier a demain

<L archéologie-
1.00 Les travaux et les jours
1 30 langue vivante
2 00 Les secrets de la Mer Rouge c
2.3# Miroirs de I art r
3 00 L univers des sports c
4 00 Le monde parallèle
5.00 Cinquii me dimension
6.00 Mes trois fils c
6 30 Télejouma!
6 35 W alt Disney près» nte c
7.30 Zoom sur la Guadeloupe c
8 3# l.es beaux dimanches

theatre Alcan Les croulants
s« portent bien comédie de Roger 
Ferdinand c

10 30 2 plus 1
11 00 réléjournal
11 15 SportTimanehe
11.31 I. Enver des hommes (Orner 

Gratton. végétarieni
12.00 Cinerrut Chaque :»vs fête son

grand h» mr > càopm Cinéma
roumain (entrevues c

CFTM Œ)

10 45
11 00 
1200

1 .10

3 00 
4.00
5 00 
530
6 00
6 30
7 00
8 011 
9.60 
9 30

10 30 
16 45
11 00 
11.15 
12 15

1 45 
1 541

Mire et Musique 
Regards sur le monde 
Bon dimanche 
Cine-diman» he 

la* pirate de I eperv ht noir 
cape et epee France- 
Télé^uilles 
Sur la sellette 
C'est votre affaire 
Peter Gunn
Boni popolaire Desjardins 
Music Hall des jeunes 
Le m eau s ouvre 
L'homme de fer 
L ame des poètes 
Le Saint 
Deux pianos
Dernier»- heure et meteo 
La ronde des sports 
Franc Parier 
Cinéma Cn revenant 
drame (France'
Demiere édition 
Fermeture

C B m T o
9 06 Test Pattern and Ml sic 
9 25 TodavonCBMT

C B M T O

9## Test Pattern ami Music
955 Today on CBMT

IUWI Th»* Beatles c
l#.J# Marine Bov c
Il ti# Oaktan c
12.U# Cuisine c
12.30 Let ’s Talk Sport

1 (Ni Thr»*e Star Bowling c
2.0# Kaleidosport c
4 U# Forest Rangers c
4.30 Skippy the Bush Kangeroo .0
5.0# World ol Golf c
601 This land of Ours c
6 J# The Nation s Business c
6 45 ( BC TV News
7 II# The Beverly Hillbillies c
7.3# The Good Guys c
8 INF Hockey

• Philadelphie a Montreal» c
18.15 Comedy Cafe c
10 45 Ski Trail
11 U# CBC National News
11.15 Night Overall c
11 26 Ciné-S tx

90 Degrees in the Shade
1 INI Final Report

C F C F 00

8.INI Sound of 12
8.15 News and Sign-on
N .i# Hercules
9.3# Underdog c

K» IM) Roger Ramjet c
1# M» Spiderman c
Il INI Rocky and Friends r
Il <0 Batman c
12(1# 1-et’s Find Out ‘Switzerland» c
12. J# Uncle Bobby c
I (NI Captain Scarlett c
1.3# Long John Silver c
2 U# Movie

The Big Beat . comédie musica
le

3 Ul Outdoors With Liberty Mutual c
4.0(1 Sports Hot Seat c
4.3# Wide World of Sports c
6 m» Like Young c
7 (NI The Jackie Gleason Show c
H.(NI Academy Performance

Deadlock .drame
KIWI The Outsider c
11 (Ni The National News c
il 15 Pulse c
11.45 Pajama Playhouse

I d Rather Be Rich «omédie
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4 Ml Tmv Talent c
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LISEZ

AU VICOMTE
1313 des Lourentides 

669-1794

LUCIENNE BOYER
La grande Dame de la chanson française nous revient 
pour nous parler d'amour jusqu'au 2 mars.

En première partie:

JEAN-CLAUDE ALLORA
CLAUDE STEBEN, vedette québécoise.

Spectacles: du mardi au vendredi - 9.30 
samedi - 9.30 - 1 1.30

POUR RÉSERVATIONS: 669-1794

À MONTRÉAL PROCHAINEMENT!
3 attractions exceptionnelles

BALLET FOLKLORICO 
DE MEXICO

PAUL MAURIAT 
ET SON ORCHESTRE

LE GRAND FESTIVAL 
DE MUSIQUE ET DE DANSE RUSSE

Pour renseignements:
Canadian Concerts & Artists Inc.

932-2171 - 932-2234

LJ

LES GRANDS 
BALLETS 

CANADIENS
présentent

CATULLI CARMINA
Ce soir à 20.30 hres

CARMINA BURANA
Demain 14.30 hres

Billets $2 SO - $3 50 - S4 50 - $5 50 - $6 50

En vente: Centaur Ticket Service — Instant Theatre, Place Ville-Marie 
Guichet de la Place des Arts.

UUHAMa
L’UN DES PLUS BEAUX

SPECTACLES A VOIR... EN
FAUTEUILS RÉSERVES ACTUELLEMENT 

EN VENTE

détafele26 FEÏ.... 1 MtKITREAL,
TOROYM et II.S.A.

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2 112

Horaire des théâtres
CENTRE Dl THEATRE D Al JOl RDHIL 

Tabarm Tabahno. jeudi et ven­
dredi a 20h 30 samedi et dimam he à 
I4h 30 et 20h 30

COMEDIE CANADIENNE Ginette Reno

NOCV ELLE COMPAGNIE THEATRALE: ‘au 
Gésu» Le jeu de I amour et du hasard 
.Horaire irrégulieri .. . trv

KIDEAl VERT La jalousie de Guitry 
20h 30

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFKID-PELLLlitR: i*. 

Grands Ballets Canadiens samedi et a, 
man» he à 20h 30 a*'

THEAI RK MAISUNNEl VE: The Mefilla ot 
Dtik Manger samedi a 20ti 30 diman 
che a I4h 30 et 20h 30

THEATRE PORT RO VAL Témoignage 
irrecevable . de John Osborne au T N \\ 
samedi a 20h 45 dimanche à !9h 15

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

ARLEQCIN La Vallée des poupées 2 15 
6 05 Ravages 2 15 6.05 9 50 

HUOC Su/Ann»' Simonin la religieuse de 
Diderot 1 05 .140 6 20 8 55 

BON A VENU RE La Bande a Bonnot
1 08 î 12 5 16 7 20 -9 10

CANADIEN Coplan sauve- sa peau 12 30 
4 15 8.00 Le miracle de l’amour'

2 40 6 20 -10.00
CINEMA 2 (COTE DES NEIGES» I-a 

Bande a Bonnot* 7 00 9 ut)
CINEMA \ Alexandre le bienheureux

7.30 9 30 Dim 1 30 - 3.30 - 5 30 - 7 30 
9 30

(HAMPUIN Devine »jut vient dîner' et
Duffv le renard de Tanger 

CHATEAU Voir Français 
( INEMA DE PARIS Le Pacha 1 30

3 50 - 5 30 7 30 - 9 30 
CREMAZIK (Voir Champlain»
DAUPHIN Salle M» l.aren I.»-s (iaulois. >

bleues 7 30 9 30. sam et dimatH-he 130 
3 30 5 30 7 30 9.30

DAUPHIN Saîle Renoir Jusqu .iu cneur 
7 30 9 30

ELEITRA la* Coup de lapin lx-Bi’n. 
la brutte et le truant

EiJZEE Salle Ei.senstein Week End 
7 30 9 30 Sam et dim I 30 - 3 30 -
5.30 - 7 30 9 30 <10 00 sam )

FLEUR DE LYS Voir Cinéma de Paris 
FRANÇAIS Le Carnaval des truants et 

'Chôm a le redoutable 
GRANADA (VoirFrançais- 
GUY La chinois»* 11 50 3.00 6.20

9 30 Deux ou trois choses que je sais
d elle 1 30 4 50 8 00

JEAN-TALON Lamiel »‘t Le samouraï ' 
MAISONNEU VE Voir Eletirai.
MERCIER -VoirElectra 
MIL! MINI 1T Voluptés du bain et Les 

heuivs chaudes
PAPINEAl U> renard et Ombres sur 

le Liban
PARISIEN La prisonnière 10 00 12 15 

2 30 4 45 7 00 -9.20 
PIGALLE Voir Midi Minuiti 
PU( K VILIJ*: MARIE Grande salle Thé­

rèse et Isabelle 1 00 3 00 5 00 - 7 00
9(8»

RIVOLI Le Lauréat 2.25 5 55 9 25
Un micro dans le ne/' 12.50 4 15

750
S AI .LE HERMES U* Vieil homme et I en

fant 8 30 10 00 Dim 2 00 4 00
6.00-8 00-10 00

ST-DENIS La fille d en face et Sursis 
pour un espion

VH.LERAY « Voir FJectra-

AM)CETTE “Chitty, chitty. Bang gang 
soirée; 8 15 matinées mere sim dim

1 00 - 3 20 

505 - 7 15

2 40

et fêtes 2 15
ATW ATER "Carry On Doctor

5 25 7 30-935
AVENUE - "Charly 1 00 - 3 00 

925
CAPITOL Bullitt 10 20 12 30

4 50 - 7 00 - 9 00 
(IN EM A 1 COTE DES NEKiES Oliver 

8 30
CINEMA THEATRE IMPERIA! Re Sta

bon Zebra Tous les soirs 8 30 D»,,
7 30 - mer. sam et dim mâtiné»* 2 00 

CINEMA WESTMOUNT SQUARE Star
Soirée 8 15 matinée mer sam et dim
2.15

KENT "Lion in Winter soirée 8 15 mâti­
ne»* mer sam dirn 2.15 

LOEW S The Sergeant'
PALACE If he hollers, let him go ' 10 30 

12 50 - 3 00 5 15 - 7 25 - 9 30 
PLACE DU CANADA Funny Girl 200

8 15
PLACE VILLE-MARIE petite sail»*.

The Graduate
SNOWDON Three in The Attic

3 30 5 30 ? 30 - 9 30 
VAN HORNE Prettv Poison’

3.50 5.30 7,30 - 9 40 
VERDI Sam et dim 'Tom Jones 

6 (8) 9 30 The Knack 1 tK)
8 15 '

VTNDDME The Passionate Ad vent ut»*?
ol ( aniline Chérie . 1 45 2 50 5 00
7.15 et 9.30

WESTMOUNT Faces 140 4.05
6 30 9 05

YORK The Impossibk* Years 1 10 
3 15 5 15 - 7 15 9 25

l 30

1 30

2 25 
4 30

ET AUTRES 
LANGUES

Vicious 
3 30

Circle
530

Suédois, s.-t. anglais 
SEN ILLK Inga 
FESTIVAL The 

9 30 dim 130 
9 30

Japonais s.-t. anglais 
ART CINEMA

5 15 7 15-9 15 
H.YSEE Salle Alain Resnais Reb»-ll 

7 30 9 45 Sam et dim l 30 3
5 30 - 7 30 - 9 45

( LNEMATHEyt E CANADIENNE r- 
sam. et dimanc he

"Kuroneko l 15

eft, THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129(Québec) Tél: 842-2112

ri 76 MU sur reran suprr-^eant CISI EJ AJ A
SON STEREOPHONIQUE ET 

TECHNICOLOR

LE FILM LE PLUS HONORÉ AU MONDE
11 OSCARS dont celui pour

“Ua plus belle histoire"

LES PRODUCTIONS
SPEX
GUY LATRAVERSE 
PRÉSENTENT

ENRICO 
MACIAS
du 3 au 8 mars

CINÉ-ART FILMS
ni

TOUTE LA VÉRITÉ SUR
LE BONHEUR CONJUGAL ...

LE MIRACLE 
DE L’AMOUR

tiw — 740 — 419 
4M — 100 — 10 00 M*.#;

r®js£3 SA PEAU
Ui* 1 ' *505. ST HU«I»T - 2744155

rAoogex do beu»re

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

[ÔUXTfg?

JM****
POUR TOUS

In motin»# conm>e 
en sotree727 1752 ETOILE 321-4442

3 GRANDS FILMS
DW- ^ 

_ Marquise 
I des Anges

,o.n %t M 'hei •» Jo
nJUR TOUTE IA f AMU if

6IAHÙS

I- It MONCt 

S'ECROUIE

2- JACK LE 
JMUEUR DE GEANTS

y Merveilleuse

3- IA VALLEE 

DES DRAGON

Ï/Ü '

I
Fauteuils reserves en vente po» poste ot» ou theatre Jules Jacob 
Musique M oroan (Magasins Boulevard et Dorval) Rot des Bas Prix Roland 
Faucher C T Pont-Vtou Par poste pnere de libeller cheque ou mandat 
postal ou nom de Cinerama Imperial et inclure une enveloppe revêtant non 
adresse timbre et numéro de telephone

HORAIRE
Bh.: LUN au SAM —7h.30 OIM —2h. MER.. SAM.. DIM

Vy,

MPERIAL knEfll Uftfto STA
non puce

OCS MTS

1430 Bleury, Mtl. — AV 8-7102 ou 5603

V-'

—.ESCLAVE d'elle même l 
//ou celle d'un homme.

HENRI- GEORGES CLOUZOT

A J
J \ J LAURENT ItR/lFff HlMBHM Wlf WP
L J DANNVCARRU

>000 •> 4 a « ««*’o» »x>

BQ ss I

'or^Ly..
Une histoire d’amour 
qui débute avec une 
expérience incroyable

14 ANS

JUSQU’AU 25 FEVRIER SEULEMENT
18 ANS

'■ • -'>1H 90 TOO 
* 20

GODARD

COUUUR

GAGNANTS DU GOLDEN GLOBE
LE MEILLEUR FILM 

DE L ANNtE
MEILLEUR ACTEUR: CLIFF ROBERTSON

CLIFF ROBERTSON
cw

À L’AFFICHE

TtCMUCOI M

- CLAIRE BLOOM
Kill SMU UWIjiNWr RUlHWHilf

AVENUS
1224 ORtENt AVI. 937-2747

Horoires 1 00. 3 00,
5 0», 7 15, 9 25

I Dt'oier proqrue<me j
I o 9 00 p m

1*04. | Sn^ATHftWI - SJJ 51*0

TOURAAENTE DANS 
UN MONDE REDOUTABLE..,

JEAN GABIN 
DANY CARREL

i
1 30
3 3o un film de
5 jo GEORGES LAUTNER
7 30 
9 30

86T2996 S“ > VH CATHIRinf 
ouest. STf TATHfRINl

EH COULEUR
288 330

2 films en COULEURS !

ANNA KARINA 
ROBERT HOSSEIN

LE
SAMOURAÏ

ALAIN ^a _____
x ^ JO),, i SMI,,,OMI S,s 517.

JI,N TAtON A flJT Of ,lt II rooo

BILLETS AUSSI EN VENTE
CHei O R E., 2015 Drummond, Suite 710; Tél.: 288-873S

cft, THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE Des ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842,-2 112

uMin 6 SEMAINES SEULEMENT
DÉBUTANT JEUDI LE 27 FÉVRIER

/• 'IE MEIII

film élronger de l’année"

Li MEILLEUR
?
V— New York Film Critics yt

National Board of Review

POUR
TOUS

Commençant vendredi le 2 1

La Production des deun parties de LEO TOLSTOY S

WAR and PEACE
Préseut* par le Walter Brade Orponiiatien and Satre - en ceutrur» 

realtee par Centinealot.

PARTIE I La bataille d'AwsterUti Commençant le 27 fév.

L'HOMME A LA LIMITE OE SES DESIRS

TtfÉ V/c,ousGr?clE
MlNdet OéCOUVIITI DIMOMAt MR OMAN

7AJ ARNI MATTSSON

Stmoine 7 JO - 9 30 Dimoneh» 1 JO - J JO
5 30 - 7 30 - » 30

DERNIERS JOURS: THE MAN

la production complete de "WAR AND PEACE" 
sera présentée en deux parties. Chaque partie 
sera présentée durant une semaine.

BILLETS POUR SIÈGES RÉSERVÉS 
dès MAINTENANT au GUICHET ou par POSTE 
Faire parvenir un chèque pa/able ô l’ordre du 

Theatre Alouette.
Guichet ouvert tous les jours 

1 1 a.m. à 9 p.m. (dim. à partir de midi)
MAT Tout I» tour, « 2 pm. SOIREES o » p nv

Dimanche mardi, jrudi $3 OO 

Van. sam at fêtai S 3 50

BtllfTS PIUVIMT ITti ACNITtS SCPABlMINT POUR CNAQUI PARTII

Li»ndi. mord vendredi iïOO

Samedi 
Dimanche et fêtes

S 2 SO 
$3 OO

H( UMTS FAS 
A Dt/AAIN...
IA mm D’AUJOURD’HUI I

POUR
TOUS

(N SEMAINE 
7 30 - 9 30 

DIMANCHE 
1 30~3 30-V30 
7.30 9 30 

Ul 489 5559 

5550, OUEST, SHERBROOKE

PHILIPPE NOIRET „ 
FRANÇOISE RRION ^ 
MARLENE J0BER1

YVES ROBERT

tiexatutjç
^Wieuretf*

s

PARTIE II Commençant le 6 mars 
PRIX SPÉCIAUX POUR ÉTUDIANTS

Billets disponibles a denw-prt» ou autchet pour toutes representations 
du LUNDI au JIUOI SEULEMENTde matinee ou de sotree 

sentation de la carte d étudiant
sur pré-

ALOUETTE
31S STi-CATHERINi O. 861-2807 SFMAINT

beaucoup"
- CANOtDI

MICHEL SIMON - ALAIN COHÉN

Le vieil homme ^ 
et l'enfant

UN FILM DF CLAUDE KCRRI 

EN SEMAINE 8 00 10 00 
DIMANCHE 7 00 4 00 - 6 00 8 00 10 00^

Vie an l. 5htCR8R(X)Kt

S
s
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L'OEIL SUR LES SPECTACLES

Nonobstant tes Poulets et les Hippies...

Réflexions sur la participation dans “Double jeu
par J€*on llusilv

Vingt-neuf représentations, 
13,800 personnes (officieuse­
ment), soit 45 pour cent d une 
salle de près de 1,000 sièges, 
tel est le bilan du "Double 
jeu" de Loranger-Brassard, 
dont la carrière vient de se 
terminer. Un Succès d'autant 
plus stimulant à signaler que 
l'oeuvre était assez difficile. 
Tout le monde en semble con­
tent et tout le monde pense dé­
jà à une autre expérience de 
ce genre.

On sait que “Double jeu" 
faisait appel à la participa­

tion du public. Selon Brassard, 
le metteur en scène, on ne 
s’attendait guère à la Comé­
die-Canadienne au succès de 
cette participation. Or, et le 
fait est tout particulièrement 
intéressant. 248 personnes 
sont montées sur le plateau 
pour jouer les scènes propo­
sées par l'auteur. Ce succès 
mérite qu'on s'y attarde 

André Brassard a tenu, au 
jour le jour, une petite comp­
tabilité. La plupart des parti­
cipants avaient moins de vingt- 
cinq ans; mais 25 pour cent

Cinéma
Faites votre ehoix

LA BANDE A BONNOT, de Philippe Fourastié. avec Jacques 
Brel. Au Bonaventure et au Cinéma II Côte-des-Neiges, v.o. 
BULLITT, de Peter Yates, avec Steve McQueen. Film solide, 
efficace, dans la meilleure tradition américaine. Au Capitol, 
v.o.
FACES, écrit et réalisé par John Cassavetes Le drame d ur 
couple américain en état de crise scruté par une caméra "can­
did Exploration impitoyable qui ne va pas sans complaisance. 
Au Westmount, v.o.
INNOCENCE SANS PROTECTION, yougoslave, de Dusan Maka 
vejev. Annotation critique et humoristique d'un mélodrame de 
1942 réalisé par une sorte de Louis Cyr yougoslave Réflexion 
qui débouche sans cesse, mais sans allusion directe, sur la réa­
lité actuelle. Au Ciné-Week-end (auditorium Hôtel-Dieu), s.-t 
français, le samedi et le dimanche seulement.
JUSQU'AU COEUR, nouveau film de Jean-Pierre Lefebvre, 
"dédié aux Martiens et aux autres, c'est-à-dire à ceux peut-être 
d un monde meilleur . Dans un mélange de tons allant de la gra­
vité à la satire et de la tendresse à la violence, une fable qui se­
coue à tous les niveaux et finit par donner le vertige. Au même 
programme: un documentaire sur la chasse aux marsouins. LE 
BEAU PLAISIR, d*' Pierre Perrault, Michel Brault et Bernard 
Gosselin. Au Dauphin (salle Renoir), v.o.
REBELLION Nouvelle incursion du Japonais Masaki Kobayashi 
chez les samouràis A l’Elysée (salle Resnais), s.-t. anglais.
LE SAMOURAÏ, autre excellent policier de Jean-Pierre Melvil­
le, avec Alain Delon dans le rôle d'un héros solitaire. Au Jean- 
Talon et au Maisonneuve, v.o.
SUZANNE SIMONIN, LA RELIGIEUSE DE DENTS DIDEROT, 
Jacques Rivette. Un des romans français les plus passionnants 
du XVIile siècle revu et “distancié” pour la défense de la liber­
té. Au Bijou, v.o.
LE VIEIL HOMME ET L ENFANT, de Claude Berri. Histoire 
dune amitié à T époque de l'occupation Remarquable de délica­
tesse et de tendresse mêlée d’ironie. Au Hermès, v.o. 
WEEK-END, de Jean-Luc Godard. “Film trouvé à la ferraille", 
dit Godard. La dite ferraille était sûrement inondée de sang en 
flammes Fable féroce sur la bêtise et la méchanceté, cri vio­
lent devant la crise du monde actuel. A l'Elysée (salle Eisens- 
tein), v.o.
AU VERDI TOM JONES de Tonv Richardson et THE KNACK 
de Richard Lester (22-23 lév . v.o.) BLOW UP (v.o. angl ) et 
RED DESERT ts.-t. angl ; de Miehelangelc Antonioni (24-28 
fév i
A LA CINEMATHEQUE CANADIENNE:
Mardi 25, 19h,30 ANIMATION YOUGOSLAVE IV, 21 h. 30 
WHAT PRICE GLORY? de Raoul Walsh U S A 1926, inter­
titres anglais
Mercredi 26 19h.3(): LES TREIZE de Mikhail Romm. U.R. 
S S. 1936. s.-t. fr.; 21h 30: CHRISTOPHER'S MOVIE MATINEE 
de Mort Ransen, Can. 1968, v.o. "Film-événement" sur. par 
et pour la jeunesse, d ou se dégagent à la fois une volonté d’ob- 
servation et un certain esprit de contestation.
Jeudi 27 INVENTION ET REINVENTION DU CINEMA D ANI­
MATION Invité' André Martin. A partir de films de pionniers 
et d'oeuvres de cinéastes contemporains. André Martin mettra 
en lumière les lignes de force qui font que le cinéma d'anima­
tion se renouvelle constamment.
Vendredi 28: 19h 30: AU LOIN UNE VOILE de Vladimir Lego 
chine. U R S.S. 1937, s.-t. fr. ; SOL'VOROV de Vsevolod Poudov- 
kineet M Doller. U.R.S.S 1940. s.-t fr

dépassait la trentaine 11 y eut 
plus de filles que de garçons 
et les filles étaient plus habi­
les que les autres à exprimer 
ce qu elles avaient à dire. 
L'ensemble de ces partici­
pations a été satisfaisant et 
Ton ne dénombra qu'un petit 
nombre de cabotins purs. En­
core faut-il s'entendre sur le 
mot "cabotinage". Cela peut 
être une façon comme une au­
tre de surmonter sa gêne!

Quant au public qui restait 
gentiment sur son siège, il 
réagit généralement d une fa­
çon sympathique aux tentatives 
de leurs représentants sur 
scène. Toujours selon les no­
tes de Brassard, ce public fut 
toujours coopérant et s'identi­
fia bien. II accepta à peu près 
tout, sauf le cabotinage (on y 
revient). Dans ces moments, 
on nota dans la salle quelques 
"Aboutis ", "Ferme-toi", 
"Laisse-là parler " Un seul 
incident majeur à signaler Un 
jeune Suisse monta sur scène 
pour interpréter la scène du 
jeune homme; on sait que ce 
jeune homme est "square" et 
par conséquent "square" il 
fut interprété par le pauvre 
Suisse, On cria dans la salle 
"C'est pas étonnant qu’il ne 
comprenne rien, c'est un mau­
dit Français" Fait remarqua­
ble, la partenaire québécoise 
du jeune Suisse s'adressa à 
l'interpellateur "Ce n'est pas 
fin ce que vous venez de dire," 
lança-t-elle, puis elle enchaî­
na sa scène!

Pour la plupart des gens qui 
n'ont pas vu la pièce, il faut 
admettre, hélas, que l’incident 
(les "poules et les hippies") 
qui marqua l avant dernière 
de Double jeu" et. qui occupa 
la première page de certains 
journaux, a réduit considéra­
blement l’importance générale 
de la participation des specta­
teurs a l'oeuvre. Or. aussi 
bien selon Brassard que selon 
Loranger. le succès de cette 
participation générale dépasse 
l’importance de ce qui est une 
participation parmi d'autres.

A ce propos, nous a dit 
Françoise Loranger. j'admets 
que ma pièce laissait une ou­
verture à une telle participa­
tion: par conséquent, je ne 
peux que l’admettre tout en la 
rejettant car toute forme de 
violence me répugne Je suis

néanmoins heureuse que cela 
se soit passé à la fin des re­
présentations car. sinon, on 
aurait pu y voir une provoca­
tion publicitaire.

Quant à Brassard, il se dit 
fort heureux de ce qu on ne 
l'interroge plus sur ça qui. 
pour lui. est un "événement 
comme un autre même si sa 
violence Ta marqué' Il lui 
semble opportun au contraire 
de dégager les lignes globales 
de cette aventure théâtrale 
unique à Montréal jusqu'à ce 
jour.

Pour le public, dit-il. la 
grosse affaire était de prendre 
leur respir et de monter les 
six marches qui conduisaient 
à la scène; une fois là, même 
s’ils ne parlaient pas. ils 
étaient contents de leur victoi­
re sur eux-même J'ai noté un 
exemple type de ce comporte­
ment. Une femme d'environ 
quarante ans nous a avoué être 
venue trois fois au spectacle. 
La prerfiiere fois, elle n'a pas 
osé monter sur scène, la deu­
xième. elle est montée sans 
avoir le courage d'improviser 
et elle est restée assise: la 
troisième, elle a enfin impro­
visé la scène de l'arpenteur 
C'est une des scènes les plus 
difficiles en ce qu elle provo­

que un élément antipathique 
Cette femme nous a dit qu elle 
a choisi cette scène parce que 
l'arpenteur doit aider la jeune 
fille à traverser un marais et 
que c'est précisément ce ma­
rais qui lui faisait peur; elle 
voulait dominer une peur et ça 
lui a pris trois fois pour le 
faire.

D une façon générale, les 
scènes d'improvisation étaient 
encore, selon Brassard, fort 
différentes quant à la qualité 
d’authenticité. Généralement 
dit-il. nos improvisateurs 
“jouaient" une scène, ils ne 
se livraient pas vraiment. 
Mais déjà cela est une victoire. 
Sans doute étaient-ils trop 
conscients. Parfois, au contrai­
re, les improvisateurs se li­
vraient. c’est là que ça deve­
nait extraordinairement hu­
main et beau

Il n est pas possible de rap­
porter par le détail ces impro­
visations. On peut résumer 
avec Brassard

Les filles, dit-il, étaient 
les plus sympathiques parce 

,que souvent elles étaient jeu­
nes filles et décidées. L 
nés -filles et décidées Les 
gars avaient rarement l'initia­
tive; ils étaient la plupart du 
temps à la remorque Est-ce

étrange dans une civilisation 
où chacun se retranche der­
rière m’man. Line fois, par ex­
emple, urf jeune couple nous a 
donné la scène du passeur 
c’est-à-dire une scène ou un 
homme (incarné par le jeune 
gars) accepte de faire passer 
la rivière à une fille, à condi­
tion que cette dernière veuille 
bien se déshabiller devant lut. 
Le gars était incapable de lui 
demander formellement de le 
faire, même sur une scène il 
tournait autour du pot; enfin, il 
s est décidé à dire non pas 
"Ok. je te passe mais je veux 
que tu te déshabilles devant 
moi", mais Ok, mais quel 
prix veux-tu que je te fasse 
payer "; c'est la fille, finale­
ment. qui a dû lui dire "Tu 
veux que je me déshabille ". il 
n'a répondu que "Oui"

Il est intéressant maintenant 
de savoir ce que toutes ces ex­
périences ont apporté à l'au­
teur, Françoise Loranger. et 
au metteur en scène, André 
Brassard. Ca m a apporté 
beaucoup, dit Brassard Au dé­
but j’ai été très étonné de voir 
les gens embarquer J ai été 
encore plus étonné quand des 
spectateurs m'ont décaré. 
après le spectacle" quTls au­
raient dorénavant beaucoup de

mal à voir un autre genre de 
théâtre". Je crois donc qu’il 
faut continuer dans cette veine, 
aller plus loin En ce qui me 
concerne, cette mise en scène 
marque pour moi un pallier Je 
ne compte pas abandonner les 
mise en scènes traditionnelles 
mais j'ai appris que l'on pou­
vait aussi bien faire une mise 
en scène sans mise en place. 
J'aimerais, maintenant, mettre 
en scène un bon boulevard dans 
ce sens.

11 est intéressant de parler 
aussi des comédiens dont l'im­
portance dans "Double jeu a 
été énorme.

11 n'y a eu aucune diffi­
cultés majeures avec eux, dit 
André Brassard Le travail 
que j'ai fait, souvent en colla­
boration avec eux. a été très 
intéressant L'expérience m'a 
d'ailleurs prouvé que le tra­
vail en collaboration peut être 
profitable Tous les comé­
diens ont été coopératifs et, 
bizarrement, ceux qui mon­
traient quelques réticences au 
début, ont été les plus présents 
à la fin Nos contacts dans 
“Double jeu” ont été étroits et 
merveilleux Je n ai eu que 
deux ”nons" Le premier au 
moment où je voulais qu'ils 
racontent une anecdote de leurs 
vies personnelles, scène qui 
d’ailleurs a été merveilleuse­
ment accueillie par le public; 
ils ont été longs à accepter. 
Le second est de moindre im­
portance. c’est une question de 
jeu de scène, celui de la forêt

On sait que dans la critique 
que j'ai faite de cette pièce, 
je reprocherais à André Bras 
sard de s'être inspiré, pour 
cette scène, d une mise en 
scène de Jean-Guy Sabourin 
Il n est j)as d'accord du tout 
et me rappelle que Sabourin 
faisait souffler et hulluler ses 
comédiens à travers des br in 
chages, alors que lui n'utilise 
rien Donnons lui ce crédit

Quant à Françoise Loranger. 
elle avoue sans peine que toute 
l’expérience du “Double jeu" 
aura été pour elle "extrême­
ment stimulante"

Cela m a confirmé, dit- 
elle. que le public québécois 
est en mesure et veut parti­
ciper

Sa prochaine pièce sera 
donc dans la même direction 
"en allant plus loin Elle ten­

tera d'écrire une pièce “vrai­
ment collective" sur un thè­
me "qui sera important pour 
tous"

Je crois, dit-elle encore, 
que "Double jeu" est une piè­
ce positive Les gens en sont 
repartis plus optimistes et 
plus heureux On a d'ailleurs 
été tous changés par cette ex­
périence

Il reste évident qu'il y avait 
dans “Double jeu" une part 
d acrobatie intellectueile.

Sans doute, avoue Fran­
çoise Loranger, l'idée de 
base pourrait être intellectuel­
le; pratiquement, tout cela est 
joué au plan de l'émotion. Si. 
vers le milieu du spectacle 
les comédiens "intellectuali­
saient". Brassard les rame­
nait à Tordre; c'est pour­
quoi il a modifie sans cesse 
sa mise en scène durant les 
deux dernières semaines du 
spectacle. D'ailleurs, tel qu’il 
m'est apparu, notre groupe de 
création, auteur, metteurs en 
scène, comédiens n etait jias 
intellectuel.

Pour Loranger “Double jeu" 
n'est qu'une étape après des 
succès largement assis et un 
nom déjà incontestable dans le 
théâtre québécois. Pour Bras­
sard, jeune encore, chaque mi­
se en scène est un pas impor­
tant vers une carrière que l’on 
prédit brillante. Presqu’incon- 
nu. sinon d'un groupe, voilà 
un an, il est sollicité de tous 
les côtés II prépare pour le 
TNM a Ottawa une mise en 
scène de "Lysystrala" avec, 
comme adaptateur l'auteur des 
"Belles soeurs" Michel 
Tremblay. Jean-Louis Roux 
Ta approché pour travailler 
dans un atelier que le TNM 
souhaite former De même, il 
travaillera avec un autre ate­
lier. formé celui-là par la 
Comédie-Canadienne S'il peut 
dire de Double jeu que les 
improvisations étaient le pi­
vot du spectacle", il ne dira 
pas que les improvisations 
sont le pivot de sa carrière.

Il aura donné avec "Les 
Belles soeurs" et "Double 
jeu" les deux meilleurs spec­
tacles de la présente saison a 
Montréal En quelques mois 
et à vingt-quatre ans, ce n'est 
pas mal, et c'est aussi beau­
coup d'à propos et beaucoup de 
travail

du 25 février 
au 2 avril 
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Theà're du Cesù 

1200 rue Bleury

LA NOUVELLE 
COMPAGNIE 
THEATRALE

présenté

LUNDI, MERCREDI 
ET VENDREDI A 7h,45 
LE DIMANCHE A 2h,00

Bonnets

Exposition de

ANFOSSO et BARTOLI
commençant fe 26 février

Galerie Waddington
1456 ouest, rue Sherbrooke

.0^

de Mortel Dubë
avec

Cilles Pelletier 
Ovila Légaré 
Juliette Huot 
Pierre Boucher 
Louise Rémy 
Robert Rivard 
Monique Mercure 
Yves Létourneau 
Nicole Filion 
Cilles Renaud 
Michèle Derny 
Claude St-Denis

RENSEIGNEMENTS
866-1964

GALERIE DE MONTREAL
EXPOSITION

PIERRE ALECHINSKY
Commençant le 25 février

Heures d'ouverture; de 10b. à 18h tous les (Ours, sauf dimanche 
(Lundi sur rendez-vous seulement)

2060 AAncKAY TÉL:937-1530

amam AUDITORIUM HÔTEl DIEU \

3860 ST URBAIN, (îtl 27* 7534) ■

NOUS DÉSIRONS ACHETER 

DES PEINTURES DE QUALITÉ

GALERIE WALTER KLINKHOFF
1200 OUEST, RUE SHERBROOKE 288-7306

de DUSAN MAKAVEJEV
ETUDIANTS: Tarif special

AUJOURD'HUI et DEMAIN!
Amour* •( «eduction* O I anglais*"

un film de Tony Richardson

TOM JONES
(couleur») 2 25-6 OO et 9 10

& THE KNACK
de Richard ( Help ! ") Letter 

6 1 00 - 4 36 et ft 13
dernter «pectacle complet 8 13.

dés LUNDI (5 SOIRS)
le* 2 films couleurs d'Antonioni
"Blow Up" 1 5 30 et 9 30 
"le Disert Rouge" i 7.30

priii d entree: 99* seulement !

verdi
5380, STLAURENT 277-4145

(nevinost be/ /aside) 
Yougoslave si français

Jeudi 1 3 mars, 1 969 20.30 h.
Salle Claude Champagne, 220 Bellingham

Jean-Pierre 

Mario

RAMPAI flûte

DUSCHENES
Mireille LAGACE clavecin

dans des oeuvres de Bach, Haendel, Telemann, Kuhlou, Scarlatti.

Billets à $3.00 (etudiants $2 00) à l'International Music 
Store, chez Archambault, Inc, ou en écrivant au Trio 

Rampal-Duschenes-Lagoce 424 Roslyn Montréal 217.

4e SEMAINE! pot'R mi s

Robert Charlebois et Mouffei
hun film de Jean Pierre Lefebvre

Il a perdu le sens de la guerre 
Elle a gardé le sens de la vie.

COULEURS

Michel Cournot
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©théâtre du rideau vert
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..................v
JEAN-LUC GODARG

4e semaine
"A voti absolument"
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DIDEROT

DtRNIËRES REPRÉSENTATIONS

"la moisir
COMtDH DI SACHA ftUITtY 

AVIC YVETTI ftlIND AMOUft 
ftlUII PELL1TIII - MUftERT *011

DIS Lff 26 FiVRIi*

COMIOrt-FARCI M BINAVENTI

MISE EN SCENE i YVETTE BRINPAMOUR
Ditpetitif tcéniquo i Ouy

Cottumoi : PrartfOiB ftarboau

SPECTACLES POUR ENFANTS
Tous les dimanches

à 15 h 30
a 14 h

MARIONNETTES
IE FIL D'OR

Prix d'entrée: S1.00

Wk THEATRE
LE GR0S00UD0U 

V «*!/ OE PAILLASSON 
Prix d'entrée: $1 00

Réservations: 844-1793
^^4664^rueSain6Denis—MétroLsurieqsortieGilford

0N ItmtT DAMCIREUSEMHT AUSSI... EH 1*121 
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18 ans et plus
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"t ' Reconstitution minutieu- 
^ se, acteurs parfaits, esprit 

anti-flic irréprochable."
L'Observateur
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Cinema

Fin de semaine: Programme continu à partir de 1 heur*

Cinema JT
BONAVENTURE ICOTE des NEIGES
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L'OEIL SUR LES DISQUES

voiiagv dans l'intimité de Brahms ’lu

• BRAHMS: LA MUSIQUE DE CHAMBRE: les 2 
sextuors à cordes (Quatuor Amadeus, Cecil Aro- 
nowitz et William Pleeth), les 2 quintettes à 
cordes (Quatuor Amadeus et C. Aronowitz), le 
quintette pour clarinette (Karl Leister et Qua­
tuor Amadeus), les 3 quatuors à cordes (Quatuor 
Amadeus), les 3 quatuors pour piano (Jdrg 
Demus et des membres du Quatuor Drôle), le 
trio pour cor, violon et piano (Gerd Seifert, 
Eduard Drôle et C. Eschenbach), le trio pour cla­
rinette, violoncelle et piano (K. Leister. Georg 
Donderer et C. Eschenbach), les 3 trios pour 
piano, violon et violoncelle (le Trio di Trieste), 
les 3 sonates pour violon et piano (Christian 
Ferras et Pierre Barbizet), les 2 sonates pour 
piano et violoncelle (Rudolf Firskusny et Pier­
re Fournier) et les 2 sonates pour clarinette et 
piano (K. Leister et J. Demus): 104 973/87 
DEUTSCHE GRAMMOPHON

Nos grands-pères ne l'auraient pas cru! Action­
nant patiemment la manivelle d un électrophone révo­
lutionnaire pour l'époque, ils écoutaient avec satisfac­
tion les voix fades et grinçantes que reproduisaient 
les rouleaux à musique. Vingt ans après l'apparition 
du microsillon et dix ans après la première gravure 
stéréophonique, l'heure est aux intégrales phonogra­
phiques présentées en coffret luxueux. On peut actuel­
lement se procurer les symphonies de Beethoven ( par 
Walter, Toscanini Krips, Klemperer, ou Karajan), 
celles de Bruckner avec Jochum (11 disques) celles 
de Mahler avec Bernstein (14 disques), la Tétralo­
gie de Wagner avec Solti (19 disques). A cette liste 
très incomplète, il faut maintenant ajouter la musique 
de chambre de Brahms (à l'exception de l'oeuvre pia- 
nistique) qui rassemble quinze microsillons et que 
Deutsche Grammophon offre à un prix exceptionnel 
pour souligner son 70e anniversaire de fondation.

Magnifiquement gravée, cette édition limitée' 
sera disponible jusqu'à épuisement complet. Si vous 
la manquez, vous devrez attendre que les interpréta­
tions soient publiées séparément, en pochette et au 
prix régulier, bien sûr

A l'exception notable du sextuor à cordes Op. 18. 
du quintette pour clarinette, des quatuors à cordes et 
des deux sonates pour piano et violoncelle, la firme 
présente des versions inédites dont les qualités res­
pectives sont inhérentes aux noms d interprètes ou 
d'ensembles prodigieux: le Quatuor Amadeus, le Trio 
di Trieste, les pianistes Jorg Demus et Christoph 
Eschenbach, le clarinettiste Karl Leister, le violonis­

te Christian Ferras et le violoncelliste Pierre Four­
nier, pour ne nommer que ceux-là.

En leur compagnie, on y fait une promenade pri­
vilégiée à travers des sentiers où se rejoignent les 
rêveries, la tendresse, les joies, la nostalgie et les 
regrets de Brahms. C'est un peu. comme Ta écrit 
W'illiam Ritter, ‘Tor des parcs mélancoliques et la 
grisaille morose des promenades d’hiver”; c’est une 
musique qui agit comme un magnifique soleil dont les 
rayons, tan ^s ‘ ‘-avers le feuillage d'un grand chê­
ne. agissent comme chaleur délicate et somptueuse; 
c'est aussi le cadre dans lequel le compositeur fut le 
plus à l'aise, plus vrai et plus constant que dans les 
vastes compositions. Emporté par ces véritables ma­
rées d intimité, chacun s'y retrouve à divers degrés et, 
personnellement, je ne peux me retenir de citer un 
témoignage opportun de Schoenberg: “Brahms, le 
classique, le traditionaliste, a été un grand innovateur 
dans le royaume du langage musical, et, en fait, il a 
été un grand progressiste ", (In “Style and Idea -)

Venons-en maintenant aux exécutions dont aucu­
ne n'est décevante. Certaines même sont inégalées 
jusqu’ici. C'est le cas du sextuor Op. 36 dont les ver­
sions phonographiques sont rares, des quintettes à 
cordes, des quatuors avec piano 'que Demus a réa­
lisé antérieurement avec des membres du Quatuor 
Barylli), du trio pour clarinette et des sonates pour 
clarinette qu'on entend assez rarement. La démons­
tration de virtuosité est proprement étourdissante, les 
instrumentistes s'étant gardés des effets romantiques 
superflus. Tenant compte de mes préférences, j'a­
voue toutefois être plus sensible aux trios pour piano 
du Trio Beaux-Arts (sur World Series), aux sonates 
pour violon et piano du tandem Suk-Katchen (sur Lon­
don) qui apparaît plus raffiné, qui joue avec plus de 
poésie, enfin, au quintette pour piano qui coule avec 
plus de naturel et d’âme sous l'impulsion que Rubins­
tein insuffle au Quatuor Guarneri (sur RCA Victor). 
Toutes les autres interprétations figurent parmi les 
meilleures au catalogue et. il faut le répéter, sont 
sans faiblesse majeure.

Intégrale assez homogène, donc, elle est vive­
ment à recommander: la technique des instrumentis­
tes fait oublier bien des rides et, parfois même, le 
temps qui passe. Je m'y suis attaché à pas lents mais 
peut-être déciderez-vous, un beau matin, de vivre l'a­
venture d'un bout à l’autre soit environ trente heu­
res de musique! Et. toutes mes sympathies à celui qui 
viendra ensuite vous dire comme Françoise Sagan: 
“Aimez-vous Brahms?”...

décèle sans peine son sens de la construction et de la 
juste sonorité que rehausse des tempos implacables 
Kempff donne à rêver... Excellente prise de son

• LUCIANO PAVAROTTI CHANTE VERDI ET 
DONIZETTI: "Quando le sera all placido" (Luisa 
Miller-Verdi). "Ah, si ch’io sento ancora...” (I 
due foscari-Verdi), "Ma se m'è forza perderti” 
(Un ballo in maschera-Verdi), "Ah, la paterno ma- 
no” (Macbeth-Verdi), "Fra poco a me ricovero” 
(Lucia de Lammermoor-Donizetti), "Inosservato, 
penetrava...” (Il duca d'Alba-Donizetti), "Spirto 
gentil” (La Favorita-Donizetti) et "Deserto in ter­
ra” (Don Sebastiano-Donizetti); Luciano Pavarotti, 
ténor; l'Orchestre de l’opéra de Vienne sous la di­
rection de Edward Downes; OS-26087 LONDON

Révélé tout dernièrement, le ténor italien Lucia­
no Pavarotti s'attache ici à des airs qui transportent 
l’auditeur hors des sentiers habituels ce qui n’em­
pêche pas le récital d'être fort attachant. La voix 
est très belle, issue directement de la grande tra­
dition vocale italienne.

Rappelons qu'il a participé au dernier enregis­
trement du Requiem de Verdi sous la direction de 
Solti.

• KARL AMADEUS HARTMANN: Symphonie No. 
4 pour orchestre à cordes et Symphonie No. 8 pour 
grand orchestre; Rafael Kubelik dirige l’Orchestre 
Symphonique de la radio bavaroise; 139 359 
DEUTSCHE GRAMMOPHON

Après Hans Pfitzner, voici un autre compositeur 
allemand subitement ressuscité: Karl Amadeus Hart­
mann. Décédé en 1963 dans sa ville natale à Munich, 
il fut l’élève d'Anton Webern et un grand admirateur 
de Bach.

Espèce de visage de Janus, le microsillon pré­
sente des ouvrages qui appartiennent à des périodes 
différentes: la quatrième symphonie (1946 47) mar­
que la fin de sa période dite “expressive” et la hui­
tième (1962) l'aboutissement d'une période commen­
cée en 1950.

Ce sont les seules oeuvres de Hartmann qui 
soient disponibles.

4 ban mart*hé
t

Au sein de cette chronique, nous présentons au­
jourd'hui deux disques de musique électronique, deux 
oeuvres contemporaines pour guitare et des pièces 
pour piano-solo rarement enregistrées qui révèlent 
un jeune pianiste fort brillant, David Bean.

• JOHN PFEIFFER: 9 IMAGES: Warm-Up, canon 
and peace; Reflection of a string; Drops; Mo­
ments; Take off; Forests; Pavone; Orders; After 
hour; composées à partir de différents appareils 
électroniques: VCCS-1371 CAMDEN CLASSICS.

Ne chicanons pas les réalisateurs de ne pas nous 
dire qui est Pfeiffer: on a tôt fait de découvrir son 
monde à l'audition de ses 9 Images qui présentent 
autant de sources sonores. Disons que, sans tomber 
dans la fumisterie d'un John Eaton, cette collection 
d’exercices se situe au niveau de l'article de bazar. 
A ne pas confondre avec les véritables représentants 
du XXe siècle.

• LUCIANO BERIO: Thema (Omaggio a Joyce) avec 
la voix de Cathy Berberian; JACOB DRUCKMAN: 
Animus 1, pour trombone et bande magnétique; 
ILHAN MIMAROGLU: Piano music for per­
former and composer (au piano: George Flynn) 
et Six préludes pour ruban magnétique; TV 34177 
TURNABOUT.

Ce disque devrait figurer dans toutes les disco­
thèques. Le point de départ de "Omaggio a Joyce" 
(1958) est la lecture en anglais d'un passage d’Ulysse 
de Joyce qu'on a superposé à sa traduction française 
et italienne. Cela jusqu'à l'éclatement complet des 
mots. Pour trombone et bande magnétique, la parti­
tion de Druckman date de 1966: elle pourrait bien 
être inspirée de Sequenza V (pour trombone solo) de 
Berio. Enfin, les oeuvres du compositeur turc Mi- 
maroglu témoignent d'une grande habileté et d'une 
inspiration étonnante.

• CASTELNUOVO-TEDESCO: Quintette pour gui­
tare et quatuor à cordes (par le guitariste Ma­
nuel Lopez Ramos et le Quatuor Perrenin): JAC­
QUES BONDON: Concerto de Mars pour guitare 
et orchestre (par le guitariste Konrad Ragoss- 
nig et l’Orchestre des Concerts Lamoureux sous 
la direction de Bondon); VCCS-1367 CAMDEN 
CLASSICS

Surtout intéressant pour le concerto de Bondon 
dont les couleurs et le sens dramatique se rejoignent 
pour affirmer un “cosmos” personnel. Si l'on est 
moins sensible au quintette "espagnolisant” de Cas- 
telnuovo-Tedesco, on reconnaît néanmoins la réelle 
technique des interprètes.

• VILLA-LOBOS: Rudepoèma; BUSONI: Six élé­
gies; par le pianiste David Bean; VCCS-1379 
CAMDEN CLASSICS.

C’est la première fois que nous entendons ce jeu­
ne pianiste américain et, croyez-nous, il fera cou­
ler l'encre à en juger ces interprétations.

Jacques Thériault

Nouveautés lBop {

Voi«veautés elassitiues
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• SCHUBERT: Octuor en fa majeur pour cordes 
et instruments à vent Op. 166; par des membres du 
Melos Ensemble; S - 36529 ANGEL.

Sans contredit, voici la meilleure version du fa­
meux Octuor de Schubert Ecrite en 1824 à [ inten­
tion du compte F'erdinand Troyer, un clarinettiste 
amateur, l’oeuvre rassemble six mouvements dont 
le déroulement n’est pas sans rappeler le Septuor de 
Beethoven - vieux d un quart de siècle à l'époque.

Les membres du Melos Ensemble jouent avec 
une grande sûreté technique qui ouvre sur une homo­
généité inespérée. Les sonorités instrumentales sont 
splendides, d une netteté et d’une rondeur qu'on re­
trouve à la fois dans le jeu de l'ensemble et dans 
celui de chacun des exécutants Une mention toute

spéciale revient au clarinettiste Gervase de Peyer: 
il est d'une éloquence royale

A écouter à tout prix!

• SCHUBERT: Fantaisie "Wanderer” en ut ma­
jeur Op. 15 et Moments musicaux Op 94; par le 
pianiste Whilhelm Kempff; 139 372 DEUTSCHE 
GRAMMOPHON

La Fantaisie dite "Le promeneur" de Schubert 
date de 1822 et se constitue de quatre mouvements 
enchaînes: parmi toutes les pages pianistiques du 
compositeur, c’est celle qui exige le plus de vir­
tuosité de la part d'un interprète Composés cinq an­
nées plus tard, les six Moments musicaux évoquent 
les chimères et les fantômes de Gérard de Nerval et 
sont animés d un esprit neuf, tant sur le plan de la 
forme que de l'esprit

Le pianiste Whilhelm Kempff sera plus particu­
lièrement apprécié dans les Moments musicaux: la 
joie qui surgit sous ses doigts, notamment dans le 
cinquième en fa mineur, est inénarrable Mais, on y

'•HW-*!

MAMAS <1 PAPAS
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Les Doors, The Mamas and the Papas, les 
Cream? Voilà trois groupes célèbres qui, chacun de 
leur côté, explorent les mondes de la poésie et des
sons.

Très heureux groupes qui savent rester eux- 
mêmes, tout en appartenant à la grande famille de 
l’ère électronique.

Les groupes mixtes sont rares. Tel est pourtant 
The Marnas et the Papas dont le dernier disque vient 
de sortir, sous le titre "Golden Era, Vol. 2 (RCA - 
DS 50038). Au vrai, ce groupe est-il mixte? Le ténor 
est si aigu et le contralto si grave que les interfé­
rences, exagérées par la prise de son dirigée par Lou 
Adler, ne permettent pas de dire qui est qui. Exquise
dmbl\mpruntant au folklore le charme désuet (mais 

souvent charmant) de la répétition, ils chantent très 
bien la fort jolie chanson, "My Girl, dont le roman­
tisme est à la mesure de leur voix.

Deux réserves s imposent. Est-ce 1 ambiance un 
peu forcée, les paroles des chansons (“Trip, Stumble 
and Fall"), l'énorme volume sonore des voix, il se dé­
gage parfois de cet enregistrement, et pour certains, 
une sorte d'anxiété déplaisante.

La meilleure façon de les écouter est donc le dos 
tourné aux haut-parleurs (non sans les avoir inversés 
s’il-vous-plaît). Surtout ne pas hésiter à enlever le 
disque du stéréo au premier signe d'angoisse.

Si le précédent disque est essentiellement axé sur 
les voix, les Cream sont avant tout des musiciens 
dans "Wheels of Fire” (Polydor stéréo - 543.004/5), 
deux disques sous la même pochette noire et argentée,

Les Cream restent un savant et efficace coquetel 
de jazz cool, de pop et de spirituals. Ils passent, sans 
honte, de l'un à l’autre en laissant à la musique la 
première place.

Le premier disque (il faut ici s'élever contre 
cette manie de publier des doubles disques, la plupart 
du temps sans raison) est consacré à des chansons 
enregistrées en studio dont "Born Under a Bad Sign. " 
Le second ne comprend que quatre chansons dont la 
plus courte (“Crossroads') ne dure que 4 minutes 
et treize secondes, la plus longue (“Spoonful”) seize 
minutes et quarante quatre secondes. Cette dernière 
est la meilleure du disque.

Le monde des Cream, tout bizarre qu'il soit et 
souvent par trop diversifié, est finalement fascinant. 
On peut les écouter comme un simple disque bien 
rythmé ou bien, est-ce la vérité, se fixer sur le back­
ground orchestral plein d'invention C'est cette der­
nière solution que je recommande.

m

Quant aux Doors ce sont de braves garçons dont 
la clientèle croît peu à peu et avec raison. Leur der­
nier enregistrement a un titre charmant. Waiting 
for the Sun,” ce que nous faisons tous, avec de bonnes 
raisons.

Ils sont, une trop grande gentillesse en moins, 
les émules de Simon and Garfunkel. Ils rêvent mais 
ils protestent, d'où sans doute leur gloire sur la côte 
ouest américaine

La plus mauvaise chanson de leur nouveau disque 
est, sans contredit. Spanish Caravan' ; la meilleure 
est “Not to Touch the Earth,” tirée elle-même d'un 
poème de Jim Morrisson “The Celebration of the 
Lizard.' Pourquoi pas? Us se transforment alors en 
bonne locomotive verte et à quatre pattes, sans oublier 
la longue queue.

"Not to Touch the earth 
Not to see the sun 
Nothing left to do. but 
Run, run, run 
Let's run.

Conseil que l'on suit sans mal.
On trouve ce disque sous la dénomination suivan­

te: EKS-74024

Eeouter ou non

• Contemporary Sounds of Nelson Riddle (UAS - 
stéréo 6670): le type même du grand orchestre de 
variété que l'on entend sans écouter. Si on l’écout- 
tant pis.

• The Beat goes On (RCA - CAS - 2255) le titre dit 
tout: une musique d'accompagnement basée sur 
l’emploi des gongs, cloches, tambours timbales, 
sitar électrique, glockenspiel, tambourins, celesta, 
etc... Un programme stéréo pour les fans de la 
percussion Le choix des pièces est nettement com­
mercial mais efficace.

• Fresh Fruit from the Strawberry street Singers 
(RCA - LSP - 4034): Là, c’est le divertissement 
pur avec des succès de Broadway ou de Hollywood 
Suivons le conseil du présentateur du disque: “If 
you are a devotee of fresh fruit, dig in " Le tout 
reste de savoir quel fruit?

• Guitar Sounds from Lenny Breau (RCA - LSP - 
4076): autre fond sonore, celui-là pour les fans de 
guitare. La virtuosité de Lenny Breau est impres­
sionnante que ce soit "Hard Days Night” ou “Don't 
Think Twice, It’s All Right." Il est vrai que les 
Beatles and Dylan aident.

• Watch Me:Jonna Gault and her symphonopop scene 
(RCA - LSP - 4081): ce nouveau disque fait partie 
de joujou que nous aura donné l'enregistrement 
stéréophonique Rien ne compte finalement que les 
passages du son, à droite, à gauche, en passant 
par les harmoniques centrales On s’y amuse quand 
même.

Vénélope

* 4
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Cette semaine chez Bertrand

DISQUES COLUMBIA
BANDES MAGNÉTIQUES

STÉRÉO
CES TITRES SONT ÉGALEMENT DISPONIBLES SUR DISQUES

CARTOUCHES COLUMBIA

r*8 PISTES STÉRÉO 
Avet dividendes 20%

18 10 0342 Eyciie Gorme. Greatest hits 
18 10 0344 Johnny Cash: from sea to shin­

ning sea
18 10 0352 Ray Conniff; It must be him 
18 10 354 Dave Brubeck: Jackpot 
18 10 0362 Leonard Cohen 
18 10 0366 Jerry Vale You don’t have to say 
18 10 0372 Bob Dylan: John Wesley Harding 
18 10 0384 El Trio Los Ranchos Y Armando 

Manzanero
18 10 0386 Paul Revere: Going to Memphis 
18 10 0396 Lefty Frizzell: Puttin'on 
18 10 0410 John Davidson: Coin’places 
18 10 0414 Andre Kostelanetz: Scarborough 

Fair
18 10 0416 Jerry Vale: I hear a rhapsody 
18 10 0418 Flatt & Scrugga: Bonnie and Clyde 
18 K0 0420 Simon and Garfunkel: Bookends 
18 10 0434 Thelonious Monk: Underground 
18 10 0440 JIM NABORS: Kiss me goodbye 
18 10 0444 PopularStarTrack.Vol.IV 
18 10 0446 Country & Western Vol. VI 
18 10 0456 The Union Gap: YoungGirl 
18 10 0460 Stonewall Jackson: Nothing takes 

the place
18 10 0476 Pozo Sexo Singers: Shadesoftime 
18 10 0484 Jerry Vale: This Guy in Love
18 10 0508 Andre Kostelanetz: For the young 

at heart
18 10 0520 Ray Conniff: Turn around look at me 
18 10 0548 Stonewall Jackson: Great old songs 
18 10 0246 Aretha Franklin: Greatest hits 
18 10 0330 Pete Seeger: Greatest Hits

$8.98
Avec dividendes 20%

18 11 0006 Reverie: Ormandy - Orch. Phila­
delphie

18 11 0008 Fireworks: Ormandy—Orch. 
Philadelphie

18 11 0034 Clair de Lune: Ormandy -Orch. 
Philadelphie

18 11 0050 Greatest hits: Ormandy - Orch. 
Philadelphie

18 11 0062 Mormon Tabernacle: Old beloved 
songs

18 11 0072 Mormon Tabernacle: Greatest 
hits vol. II

18 11 0074 Greensleeves Ormandy - Orch. 
Philadelphie

18 11 0078 Valse des fleurs: Ormandy Orch. 
Philadelphie

18 12 0002 My Fair Lady: Piste originale 
18 12 0004 West Side Story: Piste originale 
18 12 0006 Camelot: Original de la comédie
18 12 0008 Sound of Music: Original de la 

comedie
18 12 0030 The Graduate: Piste originale
18 12 0034 Funny Girl: Piste originale
18 12 0036 You are what you eat: Piste originale

CARTOUCHES EPIC

y988 PISTES STÉRÉO 
Avec dividendes 20%

N 18 10042 Tammy Wynette: Your good girl
N 18 10048 Bobby Hackett: Trumpets’Greatest 

Hits
N 18 10074 Lulu: To sir with love 
N 18 10078 Donovan: Wear your love like heaven
N 18 10090 Eddie Layton: Lawrence Welk hits
N 18 10132 Donovan: Concert

CASSETTES COLUMBIA

$6.98
CZ
CZ
CZ
CZ
CZ

748
934
940
947
966

Avec dividendes 20%

Tony Bennett: Greatest hits vol. Ill 
Ray Conniff: This is my song 
Johnny Cash: Greatest hits 
Percy Faith: Themes for Young Lovers 
Barbara Streisand: Simply Streisand

BANDES 4 PISTES STÉRÉO

98REEL TO REEL 
Avec dividendes 20%

7
CQ
CQ
CQ
CQ
CQ
CQ
CQ

968
969
976
977 
979
995
996

CQ 1001 
CQ 1002 
CQ 1003 
CQ 1004 
CQ 1006 
CQ 1012 
CQ 1016 
CQ 1018 
CQ 1019 
CQ 1024 
CQ 1048

CQ 1049

CQ 1051 
CQ 1061 
FQ 3292 
FQ 3303 
FQ 3318 
FQ 3322 
MQ 943

MQ 958

MQ 960 
MQ 963

MQ 964 
MQ 965

MQ 971 
MQ 972

MQ 981

MQ 991 
MQ 992 
MQ 998 
MQ 999

MQ 1007

EN 619 
EN 623

EN 626 
EC 830 
EC 839 
EC 839

EC 841

Andy Williams: Love Andy
Ray Price: Hits vol. II
Johnny Mathis: Up and away
Ray Connif: It must be him
Johnny Cash: From sea to shining sea
Andre Kostelanetz: Greatest movie hits
Tony Bennett: For once in my life
Percy Faith: For those in love
Charlie Byrd: Sketches of Brazil
Paul Revere: Goingto Memphis
Johnny Mathis: Love is blue
Andre Kostelanetz: Scarborough Fair
Ray Conniff: Honey
Simon & Garfunkel: Sounds of silence
The Buckinghams: Portraits
Bob Dylan: Greatests hits
Andy Williams: Honey
Barbara Streisand: Happening in
Central Park
Andre Kostelanetz: For the young 
at heart
Ray Conniff: Turn around lookat me
Les & Larry Elgart: Greatest hits
Gilles Vigneault
Claude Léveillée
Claude Léveillée à Pans
Monique Leyrac: Pleins feux
Ouvertures de Rossini .
Szeil-Orch. Cleveland 
Favorite Masterworks:
Leonard Bernstein
Choeurs d’Opéra: Mormon Tabernacle 
Les 4 "Leonard” Beethoven; Szell/ 
Cleveland
Symp *1 - Mahler: Leonard Bernstein 
Greatest hits vol. 3: Ormandy/ 
Philadelphie

Orphee aux enfers: Leonard Bernstein 
Greatest hits vol. Il:
Mormon Tabernacle
Symp*3 - Rachmaninoff:
Ormandy/Philadelphie
Symp. *1 -Ives: Ormandy/Philadelphie
Symp. *6 - Mahler: Leonard Bernstein
Valse des fleurs: Ormandy/Philadelphie
Concerto *2 - Brahms: Watts/
Bernstein
Chevauchée des Valkeries:
Bernstein
Bobby Hackett: Succès de Mancini 
Village Stompers: More of Washington 
Square
Village Stompers; Around the world 
Magic Vienna: Szell/Cleveland 
Carnaval bohémien: Szell/Cleveland 
Symp. *5 -Beethoven: Juilliard 
Quartet
Tableaux d'une exposition &
Oiseau de feu

COLUMBIA "TWIN PACK"

‘10.98
(avec dividendes 20%)

H2C 11 Sound of Music/Camelot: Percy Faith 
H2C 16 Viva / Malaguena: Percy Faith 
H2C 18 My favorite things / Angel eyes: 

Brubeck

le plus grand choix à Montréal

À PRIX RÉDUITS SANS DIVIDENDES

ANDRÉ GAGNON SWITCHED-ON-BACH
POUR LES AMANTS WALTER CARLOS

FS 680 (STÉRÉO) $4.20 MS 7194 (STÉRÉO) $4.99
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les commandes 

accompagnées 

d'un acompte 

sont expediees

SANS FRAIS 
LE MÊME JOUR 

PARTOUT
au Canada

Ttei ^fHEbRADijÂTE
PAUL SIMON 

Si*# SIMON & GARFUNKfct

m ■

FUNNY GIRL
BARBARA STREISAND-OMAR SHARIF

BOS 3220 (STÉRÉO) $5.59

les dividendes

BERTRAND
vous donnent droit 

en tout temps 
a tJes

DISQUES
çt des

LIVRES
GRATUITS

JACQUES BRIL
IS ALIVE AND WELL 

AND LIVING IN PARIS
D2S 779 (STÉRÉO) 2 disques $8.48

IV

THI GRADUAT!
SIMON ET GARFUNKEL

OS 3180 (STÉRÉO) $4.99
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SERKIN JOUI BEETHOVEN BERNSTEIN CONDUCTS 
FOR YOUNG PEOPLE

--- - LA PHILHARMONIQUE DE NEW-YORK
M2X 788 (STÉRÉO) 2 disque. $6.39 D3S 7g5 (STÉRÉO) J disque. $9.98

BERNSTEIN 
PHILHARMONIQUE DE NEW-YORK

mm
LÉKomis

Wii vü«( i»>

CATULLI CARMINA LUI KRAUSS 2001 A SPACE ODYSSEY
ORMANDY/PHILADELPHIE SONATES DE MOYART *4 *8 - * 10 ORMANDY - BERNSTEIN

MS 7017 (STÉRÉO) $4.99 BC I38S (STÉRÉO) $4.99 MS 7176 (STÉRÉO) $4.99

GILLES VIGNEAULT

ÉTRAVES
BALISES
AVEC LES VIEUX MOTS Veuillez m'expédier:

CONTES DU COIN DE L'OEIL 
LES GENS DE MON PAYS 
TAM Tl DELAM

$2.50 NOM . . . 

ADRESSE

VILLE ..................................................

PROV....................................................

CI-INCLUS UN ACOMPTE DE: $

COFFRET “PAROLES ET CHANSONS"
$10.75

L'AMÉRIQUE BRULE
de JAMES HEPBURN $4.95

LIVRES À PRIX RÉDUITS
(SANS DIVIDENDES)

BERTRAND PLACE VILLE MARIE - Montréal 11 3 

PLACE BONAVENTURE - Montréal 114
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l'information sportive
Jean Loiselle a été le bouc-émissaire de 

/'abcès Chantigny-Duceppe qui vient de crever
Belle tempête dans un verre d'eau que ces présu­

mées "intrigues" au Haut-commissariat à la jeunesse, aux 
sports et aux loisirs, que "le Soleil" de Québec, criant au 
mini-scandale, a cru devoir révéler à ses lecteurs, et en 
manchette frontispice, s'il vous plaît, dans son édition de 
lundi dernier

La belle affaire que voilà, on a profité des quelques 
jours de congé que s'accordait le ministre du Tourisme, de 
la chasse et de la Pêche, Me Gabriel Loubier. pour en fai­
re état On est en droit de se demander s'il s'agit là d'une 
pure coincidence car, s’il est un personnage bien au fait 
de toute la situation, c'est bien lui. Cest dire que la ré­
plique ne se serait point faite attendre longtemps.

L'article publié sous la signature de Gilbert Athot, est 
centré sur la personne de M. Jean Loiselle, chef de cabi­
net du premier ministre Jean-Jacques Bertrand qui fut. 
à l'époque du règne de feu Daniel Johnson, le bras droit 
de ce dernier. L’unique chose vraie qui apparaît dans ce 
long article, est sans doute le rôle prédominant qu'aurait 
joué M. Loiselle lorsqu'il s’est agi de désigner les aides 
commissaires Duceppe et Chantigny au Haut-commissaire 
Yves Bélanger.

mois et pourtant aucun organisme québécois, que je sache, 
n'a encore poussé la politesse et la bienséance jusqu'à 
inviter, à leur table, l'un de ces deux hommes pour leur 
demander le pourquoi de leur présence à Québec.

Certains chroniqueurs de sports, qui se piquent de 
suivre de près les questions de loisirs et de récréation, 
auraient aussi gagné beaucoup plus que la joie de ce mini­
scandale à l'eau de rose en leur tendant la main au lieu de 
les bouder en se renfermant dans cette pudeur québécoise 
qui ressemble étrangement à un complexe d'infériorité 
que décrit si bien Félix Leclerc

Poussés sans doute par quelques politicailleux qui 
oeuvrent aussi dans le milieu des loisirs, (mais oui là 
aussi,) encouragés par la grandeur de l'humiliation faite 
aux gens de Québec, suite à ces nominations de source 
montréalaise, certains journalistes n'attendaient qu’une 
occasion, elle fut, à mon sens, la dernière déclaration tapa­

geuse de Louis Chantigny à propos du tournoi pee-wee, 
de la Vieille Capitale. Louis s est mis les pieds dans les 
plats en s'attaquant à si forte partie. Au reste, on ne de­
vrait penser que du bien de ce tournoi bien qu’il faille, sur

CONTACTRogef LABONTE

le fond, admettre que l’ami Chantigny ait pu avoir un peu 
raison de s'emporter. Admettons cependant qu'il aurait pu 
trouver un moment plus propice que celui de la tenue du 
tournoi

Cela étant dit, cette chasse aux sorcières lancée par 
le confrère Gilbert Athot aura eu le mérite de lever le voile 
sur deux préoccupations certaines de quelques factions qué­
bécoises du milieu des loisirs. Celles-ci veulent: 1) la tête 
de Loiselle, politiquement parlant; 2| le départ de Chanti­
gny et Duceppe, pour qu'ils puissent être remplacés par 
des personnes animées d une préoccupation plus grande, 
des intérêts de la région de Québec, sans doute.

En attendant, le confrère Athot et les chroniqueurs 
sportifs de Québec feraient un travail beaucoup plus utile 
en surveillant de près ce qui se passe au Conseil des mi­
nistres afin d’aider, le cas échéant, à donner l’appui néces­
saire aux hommes de bonne volonté qui sont là, disposés 
à doter bientôt le Québec de structures vraiment serieuses 
pour l’épanouissement de la masse par le sport et les loi­
sirs.

Le Haut-Commissariat à Montréal
Ci-haut, Louis Chantigny, commissaire aux sports, assiste son 
"patron” et ami Yves Bélanger, le haut-commissaire à la 
jeunesse, aux loisirs et aux sports, au moment de sa présen­
tation aux journalistes montréalais il y a déjà plusieurs mois.

C’est un fait que Loiselle aurait joué un rôle relative­
ment important dans ces nominations, comme nous l'a con­
firmé un personnage proche du gouvernement Mais il est 
certaines choses qui doivent être dites afin de replacer 
toute cette affaire dans son juste contexte

A l'époque de ces nominations, c'est un secret de poli­
chinelle que l'on ne comptait plus toutes les personnes in­
fluentes. sorties des différents organismes de loisirs et de 
sports, qui tiraient les ficelles pour tenter d'obtenir les 
postes de commissaires Aussi n'a-t-on pas hésité un seul 
instant à sortir des sentiers battus, à faire en quelque sor­
te un pied-de-nez magistral à toutes ces personnes remplies 
de trop bonne volonté pour aller chercher, en dehors des 
organismes établis, deux hommes qui avaient le mérite 
de bien connaître le milieu du plein air et qui jouissaient. 
par surcroît, de l'estime de tous.

Ces deux hommes, c'étaient Louis Chantigny et Pierre 
Duceppe, que l'on semble aujourd'hui, avec beaucoup de 
bonheur, vouloir embarquer dans une drôle de galère, 
à leur corps défendant. Mais il apparaît, à la lumière d'in­
formations recueillies, que c'est véritablement la tête de 
Loiselle que certains désirent obtenir à Québec C'est 
pourquoi on n'a pas trouvé mieux que lui reprocher une 
certaine ingérence politique. Cest en fait d'avoir fait son 
devoir de chef du conseil-exécutif, mandaté par feu Daniel 
Johnson pour soumettre une liste de candidats acceptables 
dans le contexte plus haut cité, qu'on lui reproche

Il appartient ici aux politicologues de juger du sérieux 
de l'offense (?), non au chroniqueur de sport qu'il n'a qu'un 
but en signant ces lignes, celui de replacer les choses dans 
leur juste perspective, tout en profitant de l’occasion pour 
dire au confrère journaliste de la Vieille Capitale, ceci:
Il a trouvé-là. avec cette affaire de mini-scandale, une 
occasion rêvée de vider l'abcès qu’a provoquée l’arrivée 
de Louis Chanting) et Pierre Duceppe à Québec

Froidement accueillis à Québec

Personne n ignore à 185 milles de Québec, que les no­
minations de Chantigny et Duceppe ont été accueillies 
froidement dans la Vieille Capitale, comme une douche 
d'eau froide! Tous deux sont en place depuis plusieurs

Nancy Greene, une source 
d'inspiration pour tous

Dans le grand toleil qui inonde la partie supérieure de la 
piste Waterloo a Bromont. Nancy (jreene se déplace avec dexté­
rité au milieu des "moguls" polis par le cent En l'obsercant. 
qui suit quelques-uns des torts coureurs de l'endroit qu'a eni­
vré leur consciente de skier en compagnie de la i hampionne du 
monde, et qui sont lancés a corps perdu sur la pente hostile, on 
est fasciné par tette ligure en blanc et orange le groupe dévale 
un court "pitch", puis s'engage dans un long pial, les coureurs 
ont ralenti, et Nancy, qui angulait avec tone derrière eux dans 
les bosses de glace ou ils allaient presque droit, exécute main­
tenant de grands virages arqués pour n'avoir pas a les dépasser. 
Elle a skié avec autorité dans la partie diilicile de la piste, et 
dans le plat ou la force de gravité joue désormais moins, ses 
compagnons ont perdu de la vitesse. Nancy k-s aura bientôt per­
dus. pour aller les attendre au bas de la piste, le soleil clair du 
matin d'hiver devenant dans ses yeux le reflet de celui qui ray­
onne de son sourire d'enfant, une enfant qui a grandi mais qui 
sait encore s’émerveiller.

Â la manière de
Lorry Ouellette

Nancy (ireene a autant de dynamisme dans la conversation 
qu elle a de forte sur les pistes de ski. Elle parle avec rani­
nation et I honneteté d une étudiante, l’expérience d une personne 
qui a voyagé dans beaucoup de pays, la conviction d'une personne 
qui connaît son sujel à fond

Elle constate, et avec raison, que les comptes rendus des 
compétitions internationales sont mal faits ou incomplets, parce 
qu'on néglige souvent d'y parler de ce qu'ont fait les coureurs 
canadiens. Elle a été dans l'équipe et a parfois tenté de commu­
niquer elle-même des résultats de courses ou d'importantes nou 
'elles, et s'est heurtée à des obstacles causés par des diffé­
rences linguistiques, des difficultés de communication, l'igno­
rance pure et simple du ski chei les gens à qui elle s’adressait.

Parce que son tempérament le lui commande, elle est en­
gagée à tond dans le ski, et cet engagement la rend consciente 
et inquiète des lacunes qui existent, dont une des principales 
est justement ce manque de c ommunication qui empêche le public 
canadien de suivre de près ce que lait l'équipe nationale en Euro­
pe. Elle tentera peut elle de remédier à la situation si au cours 
des prochaines saisons elle doit suivre l'équipe dans ses péré­
grinations à travers les montagnes françaises, autrichiennes et 
italiennes Elle reste attachée à l'équipe canadienne comme une 
collégienne reste liée à son Alma Mater et tout comme celle-ci 
retrouve avec joie le contact de celles qui furent ses compagnes 
de classe, Nancy (ireene cherche, on le sent, à conserver intact 
le lien qui l'a uni pendant si longtemps à l'équipe nationale du 
Canada.

La Coupe du Monde produira en 1969 une nouvelle championne 
mondiale de ski alpin, et Nancy (ireene perdra donc le titre qui
est sien depuis deux ans.

Mais c’est tout ce qu’elle aura perdu, la1 reste, elle le con­
servera. toutes les qualités d'athlete qui en ont fait la cham 
pionne qu'elle est, de meme que les qualités humaines dont la 
nature l'a comblée, h courage d'un soldat, le coeur d'une fem­
me, le sourire enjoué d'un enfant.

U

Mission en France 
de 14 experts en 

éducation physique

QUEBEC Quatorze experts 
québécois en education physique, 
dont le directeur des programmes 
d'éducation physique du Ministère 
de l'éducation. M Raymond Be­
noit. feront un voyage d'étude 
en France à compter du 24 fé­
vrier

Leur voyage, qui durera deux 
semaines, s inscrit dans le cadre 
de l'entente franco-quebecoi.se 
sur l'enseignement il fait suite a 
une décision que I on a prise le 
15 novembre à Paris, à la derniè­
re session de la commission per­
manente de coopération entre le 
Québec et la France

Ce voyage permettra aux ex­
perts québécois de se renseigner 
sur ce qui se fait en France dans 
le domaine de l'éducation physique 
en milieu scolaire

La mission québécoise comprend 
des représentants du personnel 
de cadre responsable de I éduca­
tion physique et du sport au ni­
veau des universités, des collèges 
et des écoles secondaires.

A l'issue de leur séjour en Fran­
ce, les membres de la mission 
québécoise remettront au service 
de la coopération avec ( extérieur 
du Ministère de [ education un rap­
port qui fera état des relations qui 
leur seront le plus utiles, et qui 
fera part des perspectives de 
coopération entre la Frame et le 
Québec dans le domaine de l'édu­
cation physique en milieu scolaire

De plus, les membres de la 
mission québécoise élaboreront un 
programme complet d'échanges de 
professeurs et de stagiaires d'é­
ducation physique qui sera sou­
mis à l'approbation de la commis­
sion permanente franco-québé­
coise Cet organisme tiendra une 
reunion a Québec en avril pro­
chain

Impasse au tennis
LONDRES (AFP) La réu­

nion entre les représentants 
des fédérations de tennis de 
l'Afrique du Sud. de l'Austra­
lie. des Etats-Unis, de la 
France et de la Grande-Breta­
gne avec les organisateurs 
professionnels américains. 
MM George MacCall et Bob 
Briner se serait terminée 
dans l'impasse aux bureaux de 
la Law Tennis Association à 
West Kensington. (Londres).

La reunion a été ajournée 
pour une nouvelle discussion 
et la conférence de presse pré­
vue pour hier soir a été annu­
lée La séance d'hier a été di­
visée en deux parties. Les of­
ficiels des cinq fédérations se 
sont d'abord réunis pour dis­
cuter les nouveaux projets 
de règlements à soumettre à 
la Fédération Internationale au 
cours de sa prochaine réunion 
annuelle. Ensuite les délégués 
‘amateurs" ont rencontré les 

représentants professionnels 
américains pour discuter de la 
participation des profession­
nels" aux tournois de 1969 et 
notamment la question des 
frais de leur participation, prix 
ect .. C’est au cours de cette 
seconde séance que les offi­
ciels n'ont pu se mettre d'ac­
cord A la fin de la réunion. 
Basil Reay. secrétaire de la 
Fédération Internationale a 
simplement annoncé que la 
réunion avait eu lieu nommé 
les présents et indiqué que la 
réunion avait été ajournée 
pour de nouvelles discus­
sions ”, L’Australie était re­
présentée par Ben Bamett, 
leur représentant européen, la 
France par Robert Abdesse- 
lam. président de la Fédéra­
tion française et Philippe Cha­
ttier Les Etats-Unis par Alis­
tair Martin et la Grande-Bre­
tagne par Stanley Hawkins, 
président de la LT A britan­
nique et Derex Pernman vice- 
président L'Afrique du Sud 
n’était représentée qu'en tant 
"qu observateur", Alf Chal­
mers, président de la fédéra­
tion sud-africaine occupant ce 
rôle Le All England Club de 
Wimbledon était également re­
présenté par plusieurs délé­
gués

Un skieur descendra 
l'Everest en parachute

TOKYO (AFPl Partir du 
sommet du mont Everest (Z7,lkMI 
pieds! et effectuer une descente 
d'environ ll.iKül pieds, muni d'une 
bouteille a oxygène et d'un para 
chute, tel est l'exploit que tentera 
de réaliser le skieur profession­
nel japonais Yulchiro Kmra. dans 
le courant du printemps 19711

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le flrix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L'heure de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

ANTIQUITES A VENDRE
ATTENTION COLLECTIONNEURS authen 
tiques meubles canadiens à vendre Raison 
transfert Veuillez téléphoner 931-2075 
matin jusqu'à 1 hre p m 25-2 69

A VENDRE
‘Gestetner électrique modèle récent 

ainsi que adressographe avec plaques A 
prix d'aubame 276-9306 25-2-69

Bureau de dentiste à vendre, banlieue 
montréalaise Ecrire Case 11 Le Devoir.

24-249

Meubles de tout style tapis draperies 
au prix du gros, service complet â domi­
cile sur rendez vous M £douar ■ 388-4548 

26 249

BUREAUX A LOUER
MONT ROYAL EST 1129. 2e 3 bureaux 
doubles, insonorisés, chauffés, chacun 
14' x 30 $90 plus grande salie d attente
Té' 255-3118 24-249

DIVERS
TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathe * 
nne. Te! 845-0401 Métro St-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Habits complets 100% pure lame $10. 
Habits complets en térylène et fortrel $20 
— Manteaux d hiv%r $10 $15 - Pull-over 
toutes sortes $5 Vestons sport $6 -Pen* 
Liions $3 $5 $6 $6 50 etc eh J.N.O

CHAMBRE A LOUER
Etudiant (e) professeur ou infirmière 
chambre à louer près Université de Mont 
réal. meublée accès à la cuisine $15 se 
marne Tél 731-0772 24 249

HOAAAAE OU FEMME 
DEMANDE

TRADUCTEUR 
(OU TRADUCTRICE)

requis par le service d'infor­
mation du Haut Commissa­
riat de Grande-Bretagne à 
Ottawa, pour rédiger des 
textes en français à l'inten­
tion de la presse, la radio, 
etc.
Savoir écrire de façon à 
satisfaire les journaux et les 
postes de radio de langue 
française est essentiel. 
TRAITEMENT: suivant l'ex­
périence jusqu'à $7,860. 
Prière de s'adresser par 
écrit avant le 28 février à:

Chief Clerk,
British High Commission, 
80 Elgin Street,
Ottawa 4,

Les candidats choisis de­
vront subir un examen.

24 2 69

LOGEMENT DEMANDE
Professeur 2 enfants âge scolaire désire 
maison ou appartement meublé mai-juin 
ou mai-;anvter 277-7925 soir 24-2 69

HOMMES DEMANDES

JE CHERCHE UN HOMME
capable de gagner de $20,000 
à $30,000 par annee. Superbe op­
portunité financière pour celui 
qui saura se qualifier. Habileté 
administrative.

861>6658
24 2-69

LOGEMENT A LOUER

DUVERNAY EST, Ville Laval, logement 
4 pièces fermées chauffé, $115 Libre 1er 
juillet Té* 661-2700 24 249

OUTREMONT, com de rue haut de duplex 
.7 pièces fermées 2 salles de bain chauf­
fé eau chaude, garage libre 1er mai 
$300 Tél 735-0042 24-249

LOGEMENT A LOUER

Jeune professionnel, logement 3‘j pièces 
claires, chauffées, réfrigérateur, cuisimè 
re électrique, réservoir eau chaude. 220v 
avec bureau seul même étage 3 pièces à 
diviser pour convenir Contrôle thermos 
tatique chauffage Fenêtre panoramique 
rue St Hubert face arrêt autobus Une rue 
du métro éliminant auto Bureau libre et 
gratuit au premier mai. Logement premier 
mai Les deux locaux ensemble seulement 
$160 Affiche sur les lieux à 5109 St Hu 
bert juste au nord de Laurier 24 249

Duplex 5835 Oanranald. haut. 6 pièces 
chauffé, bien éclairé site attrayant $155 
pour adultes Tél HU9-6096 24-249

MAISONS DEMANDEES
Constructeur ne suffisant pas à la deman­
de cherche bungalows Prix raisonnable 
Préférence 6: *%, Duvernay. St Vtncen* de 
Paul. Pont Viau. Auteud. Vimoht. Maisor^ 

■ Bernard Inc , 663-2551. 24-2 69

PROPRIÉTÉ À VENDRE

REPENTIGNY
Bungalow, 6 pieces, garage, 
grand terrain, superficie de 8,402 
p.c. enjolivé de plusieurs arbres.

5 1, Lemoyne 
Tél: 581-0765

24-2 69

PROPRIÉTÉ A VENDRE

OUTREMONT
(Lajoie près Davaar)

Duplex semi-détaché, pierre. BAS: 
8 h pièces fermées, 3 salles de 
bain, libre 1er mai. HAUT: 7Î6, 
2 salles de bain, foyers naturels, 
garage double niveau de la rue

Tél: 273-5513
24-2-69

TAILLEUR

WESTM0UNT
(Côte St-Antoine)

Près parc, écoles, 8 pieces, salon 
17' x 29', 2 foyers, tapis mur à 
mur, cuisine équipée, boudoir, 4 
chambres, 2 salles de bain, ter­
rain 4,738 p.c. grand jardin, 
$55,000 comptant $15,000.

Tel: 933-5503
27-2-69

DUVERNAY OUEST: bungalow intérieur 
européen, salon avec foyer en pierre, 
salle à manger et chambre principale avec 
portes patio, tapis mur à mur, sous-sol 
fini 3 pièces salle de lavage, toilette 
tapis mur à mur. garage avec porte auto 
matique. terrain paysager patio Tél 
6832958 24 249

laigri ou engraissé* faites 
vêtements habits ou pale 

T»és en devant simple* dcrniei

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALITE-

MaMset costumes sur mesure 
351 est rue GUIZOT

Te4 388 2532 j N O

" TRANSPORT

ROUSSILLE TRANSPORT, déménagement, 
local longue distance Emballage entre 
posage 725-2421 22 2 49

TRAVAIL DEMANDE
Secrétaire particulière Libre immédiate 
ment Féminine, honnête efficace Peut
rédiger correspondance Traduire Peu de 
sténo Centre ville ou nord $6 000 Tél 
6614388 25-249

VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bijoux pour la valeur de 
l'or et du platine, ainsi que diamants et 
pierres précieuses Pomponnette Inc 256 
est Ste-Catherine Tél 861-9293 ?4-249

Le monde entier a proclamé les 
mérites d’Habitat; un certain 
nombre de critiques ont été formu­
lées par des gens qui n’y ont jamais 
habité. Aucune de ces critiques n’a 
porté sur l’extraordinaire degré de 
confort et d’intimité que procure 
cet ensemble d’habitations, ni sur 
son emplacement tout à fait spec-

kmvetbéckx

dL*27S

parma

taculaire, â la fois piès du centre de dans les immeubles d’appartements les plus exclusifs, 
l’activité et loin du brouhaha de la grande sans avoir à souffrir les inconvénients des grands ensembles 
ville. C’est vraiment ce qu’il y a de mieux du genre "town house". Chaque unité de logement dans 
en fait de logement moderne. Les locataires Habitat a sa propre entrée, sa propre terrasse, son propie 
actuels y trouvent plus d’intimité que accès â des promenoirs où l’on peut respirer l’air frais tout

en restant è l’abri du vent. Habitat est unique. Cest le 
premier grand ensemble d’habitations du genre au monde. 
Rien de semblable n’existe. Il faut y habiter pour le savoir!

On
<i/W'

$4 ACTHyC ArC

~ï0wK&r & [

SOCIÉTÉ CENTRALE D’HYPOTHÈQUES ET DE LOGEMENT
TÉLÉPHONE 866-2249 / 866-3003

I



Le Devoir, samedi, 22 février 1969 • 23

l'information

1

' ^‘" ‘r^,. •> ***•*>"*«****. *.**?*»• 
t,v\.» **• *'»■*+ *‘*«‘&* imi*. "

««*- i» J* ■.>* I m. * *-i tfv-» H
—

*j3bwe^;>' r—
t. % \

" aura p.fs lieu’ ser^ble;*-'^ Oe toute pour améliorer leur coup de bâton. Michael Oates surveille ici
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real. On volt quelques joueurs à une séance d entrainement (Téléphoto UPI)

Au baseball

Fll\l IM Ml N EN TE DE L IM B RO GL10
Le représentant des pro­

priétaires des équipes de base­
ball des ligues majeures John 
Gaherin a rejeté une sugges­
tion des joueurs voulant qu'u­
ne médiation fédérale inter­
vienne dans la dispute entre 
les gagnants du baseball et 
l'association des joueurs.

Gaherin a avisé par télé­
phone le directeur des servi­
ces fédéraux de médiation que 
ses services n étaient pas re­
quis et que les négociations 
n'étaient pas dans une impas­
se.

Une nouvelle réunion entre 
John Gaherin et Marvin Mil­
ler. directeur de l'association 
des joueurs, aura lieu sous 
peu.

D’autre part, une nouvelle 
en provenance de San Francis­
co laisse entendre que seule­
ment un dollar de différence 
sépare les joueurs et les pro­
priétaires, soit $60 par mois 
plutôt que $59 offerts par les 
propriétaires et concernant les 
bénéfices mensuels pour les 
joueurs à compter de 50 ans 
pour les 10 premières années 
de service.

Dans les camps, on note le 
fléchissement des joueurs qui 
pour plusieurs raisons préfè­
rent tenter leurs chances de 
crainte d'être relégués au 
deuxième rang par des re­
crues qui voient une chance 
unique de se mériter des pos­
tes.

Le Saguenay 
couronne ses 
champions jr

JONQUIKRK L'excellent Pier­
re (lirard. champion marqueur de 
la ligue de hockey junior "A” du 
Saguenay, des Saguenéens de Chi­
coutimi, a été désigné le joueur 
de distinction par excellence de la 
ligue et a reçu le trophée Madame 
Gustave Gauthier.

Il a déjà revu le trophée Rollo. 
remis au meilleur marqueur. la? 
troohée Dan Walker pour le meil­
leur franc tireur a été gagne par 
Roger Tremblay de Port-Alfred.

le trophée Lurien-Larouche, 
pour le plus grand nombre de pas­
ses. a été remporté par Laurent 
Girard du club Arvida.

le trophée Verina qui réeom- 
pease le meilleur gardien de buts 
a été remporté par André Berge­
ron, des Sagueneens de Chicouti­
mi.

Le trophée M oison décerne au 
joueur le plus utile a été attribué 
à Laurier Murray, du club Alma 

Ted flallahan, du club Arvida, a 
été choisi comme la meilleure re­
crue. Laurent Bouchard, du club 
Arvida, a reçu le trophée Sylvio 
Bonin comme le joueur le plus 
gentilhomme tout en étant très ef­
ficace.

Paul Gauthier, des Saguenéens, 
a été choisi comme le meilleur dé­
fenseur.

'ÈL
La Protection civile 
do Québec apporte 
l’aide de ses experts 
dans la préparation 
de plans d'urgence 
en co s de désastre

FORUM
Dimanette 23 fév. à 8 h. p.m.

HOCKIY
Ligue junior de l'Ontario

OSHAWA vs CANADIENS
PRIX: SIÈGES RESERVES, loges. 
Promenade et Merranine; $2.50 - 
Amphithéâtre: $2.00 - Cerclev et 
Balcons $1 50 ADMISSION GE 
NERALE: $1 00 ENFANTS: 
SO sous DANS LIS SEC­

TIONS NON RESERVEES 
SEULEMENT
Billetv MAINTENANT en «ente 
VEUIUEZ NOTER QUE NOS 
GUICHETS NE SERONT PAS 
OUVERTS AVANT 5 HEURES 
DIMANCHE

Chez les Expos, on atten­
dait encore hier la venue de 
vedettes telles que Maury 

. Wills. Jim Grant, Staub, Mack 
Jones, mais la direction a bon 
espoir que tout rentrera sous 
peu dans l'ordre Le lanceur 
John Glass s'est rapporté hier.

Chez les Braves qui s'en­
traînent au même terrain que 
les Expos à West Palm Beach, 
on note l'arrivée de cinq lan­
ceurs de renom dont Claude 
Raymond, George Stone. Ron 
Reed, Phil Niekro, ainsi que 
Pat Jarvis qui déclarait: "Je 
serais bien fou de ne pas me 
présenter si je considère que 
mon salaire est passé de $6,- 
500 à $33,000 en deux sai­
sons".

A Fort Myers, les Royals 
de Kansas City ont enregistré 
l'arrivée de 46 joueurs qui se 
sont rapportés au gérant Joe 
Gordon Les Royals ont déjà 
engagé 31 de leurs 40 joueurs 
sur leur liste du club majeur. 
Moe Drabowsky, Wally Bun­
ker. Roger Nelson et Jerry 
Adair font toutefois partie des 
réticents

A St-Petersburg, les lan­
ceurs Mike Torrez, et Bo Be- 
linski ont signé leur contrat 
pour les Cardinals. Hier, on 
comptait au camp des Cardi­
nals 21 joueurs dont huit sur 
la liste régulière de l'équipe.

A Bradenton, Steve Blass, 
le meilleur lanceur des Pira­
tes de Pittsburgh la saison der­
nière, a mis fin à une journée 
de grève pour finalement ac­
cepter les conditions du club.

11 s’est ainsi joint aux lan­
ceurs Bob Moose, Dock Ellis 
et Bruce Dal Canton. Jim 
Bunning, Bob Veale, Tommie 
Sisk, Ron Kline et Luke Wal­
ker font la grève.

Les Astros de Houston s'at­
tendent à ce que leurs 19 lan­
ceurs et sept receveurs, du 
moins la grande majorité, ral­
lient le camp de Cocoa. Flo­
ride Une rumeur veut même 
que 30 des 40 réguliers de 
l'an dernier aient déjà signé 
leur contrat.

Chez les Tigers on rappor­
te que 17 joueurs ont accepté 
les contrats du club et sont 
prêts à commencer l’entraîne­
ment, mais seulement quatre 
de ces derniers sont des ré­
guliers de la saison dernière 
avec les champions du monde.

Chez les Yankees, John 
Cumberland, un lanceur-re­
crue a fait son apparition au 
camp, mais il n'a pas parti­
cipé à l'entraînement. Il a 
signé son contrat, mais il at­
tend que tout se règle avant de 
se lancer à la tâche

Toutefois, l'opinion généra­
le est que tout rentrera dans 
l'ordre en cette fin de semai­
ne et que l'entraînement débu­
tera partout pour de bon dès 
la semaine prochaine

les White Sox de Chicago 
ont toutefois subi une perte 
de $30.000 pour n'avoir pu res­
pecter un engagement concer­
nant des joutes hors-concours 
au Mexique Le retard appor­
té au début de 1 entraînement 
a causé ce contretemps.

Kramer ne veut pas 

être commissaire
NEW YORK Jack Kra­

mer, l une des grandes vedet­
tes de l'histoire du tennis 
amateur et professionnel, a 
déclaré qu'il ne pourrait ja­
mais devenir le commissaire 
du tennis tout simplement 
parce qu’il ne se croyait pas 
l'homme qualifié pour détenir 
un tel poste. Kramer a fait 
cette déclaration, hier à New 
York, après qu on lui eut ap­
prit que plusieurs des diri­
geants de tennis aux Etats- 
Unis aimeraient le voir com­
me l'autorité suprême dans 
le tennis en le nommant au 
nouveau poste de commissai­
re.

Une nouvelle équipe nationale

La 'hockeymanie' 
le gouvernement

OTTAWA (PC) U gou­
vernement fédéral et la puis­
sante industrie ont uni leurs 
forces pour organiser “Hockey 
Canada", une corporation à but 
non lucratif qui prendra char­
ge de notre équipe nationale 
la saison prochaine dans une 
tentative de reprendre le titre 
mondial présentement détenu 
par les Russes.

U- ministre de la Santé, 
John Munro a expliqué que, 
pour atteindre te but. l’équipe 
nationale deviendra une orga­
nisation quasi professionnelle 
qui comptera sur d'excellents 
joueurs des Canadiens de 
Montréal, des Maple Leafs de 
Toronto et également d'autres 
sources.

Il s'agira d'un genre d'ins­
titution charitable dans le plein 
sens du mot de sorte que les 
hommes d'affaires et les ci­
toyens ordinaires pourront bé- 
nélieier d'une reduction d'im­
pôt s'ils lui font des dons.

Un industriel de Calgary, 
Max Bell, a accepté la prési­
dence de "Hockey Canada", 
lan Sinclair, président du Pa­
cifique Canadien devient le 
président du comité des finan­
ces et il s'occupera de la cam­
pagne lancée à l'automne dans 
le but d'amasser des fonds.

læ président du Canadien de 
Montréal, David Molson. ainsi 
que le président des Maple 
leafs de Toronto, Stafford 
Smythe. feront partie du bu­
reau de direction, ainsi que 
Jack Hop wood et le Rév. David 
Bauer, officiels de l'équipe na­
tionale actuelle, Lou Lefaive, 
du Ministère de la Santé et du 
développement physique: l’a­
vocat Alan F.agleson de Toron­
to, conseiller juridique de 
l'Association des joueurs de la 
ligue Nationale. John Winter- 
meyer, un ancien dirigeant li­
béral de l'Ontario et Maurice

llcgimbald représentant les as­
sociations sportives intercol­
légiales.

la-s difficultés sont loin 
d'être toutes aplanies. En ef­
fet, les dirigeants des Cana­
diens et des leafs ont bien 
promis leur aide, mais ils 
n'ont pas expliqué en quoi elle 
consisterait.

En donnant des explications 
aux journalistes, MM Munro 
et Bell n'ont pas semblé réa­
liser que la Fédération inter­
nationale de hockey peut em­
pêcher l'équipe canadienne 
d'aligner des joueurs profes­
sionnels ou encore affiliés à 
des organisations profession­
nelles.

M. Bell a toutefois laissé 
entendre que la Fédération ne 
verrait pas d’objection à ce 
que des joueurs canadiens fas­
sent partie de notre équipe tout

' envahit 
fédéra!
comme c’est le cas pour les 
Russes. C’est ce qui reste à 
voir!

sportive
s'en va... Worsley revient

Gene Littler a 
pris les devants

PALMER BEACH GARDENS 
Après les six premiers 

tournois de golt de la saison 
organisés par la PGA Gene 
Littler a pris la tête du clas­
sement des boursiers avec un 
total de 48 mille 028 dollars; 
Jack Nicklaus suit avec 36 
mille 950

Ensuite viennent Billy Cas­
per, 30 mille 291; George Ar­
cher, 28 mille 953; Miller 
Barber, 25 mille 255, Bruce 
Devlin, 21 mille 546; Charles 
Sifford, 21 mille 104; Dave 
Hill, 19 mille 539. Harold 
Henning. 16 mille 783 et Bob 
Dickson, 15 mille 688.

“Ce sont des gars formi­
dables! Ce matin, il y avait 
séance d'entraînement option­
nelle, mais pourtant, presque 
tous les joueurs ont décidé de 
se délier les jambes et de se 
préparer pour la joute de sa­
medi soir contre les Flyers. 
Prenez le cas de Claude Pro­
vost; blessé au dos dans la 
dernière joute contre les 
Bruins. Claude a chaussé les 
patins presque immédiate­
ment après. Il a bataillé com­
me pas un dans les dernières 
rencontres avec les Leafs. 
Nous sommes en première 
position, mais je persiste à 
dire que nous sommes mal­
chanceux autour des filets; 
nous pourrions remplir un fi­
let avec les rondelles qui ont 
frappé les poteaux depuis le 
début de la saison Avec un 
tel groupe de joueurs, c’est 
impossible de ne pas rem­
porter des succès. Il existe 
toutefois un fait qu'on ne pour­
ra me reprocher, celui de ne 
pas avoir fait travailler mes 
joueurs entre les joutes, "

C’est dans cet esprit que 
Claude Ruel se préparait avec 
ses joueurs à la joute de ce 
soir contre les Flyers de Phi­
ladelphie. Le Canadien détient 
maintenant une prioiiié de 
deux points en tête sur les 
Bruins qui ont toutefois trois 
parties en main sur les déten­
teurs de la coupe Stanley

Lome Worsley, ébranlé lors 
de la dernière joute à Toronto 
sera de retour dans l’aligne­
ment ce soir Worsley était 
d'ailleurs un spectateur à la 
victoire de 2-1 des Canadiens 
sur les Leafs jeudi soir. 11 
est prêt à se lancer dans le 
feu de l'action ce soir. Ruel 
n'a toutefois pas nomme son 
gardien pour cette joute contre 
les Flyers. Le "Gump' a 
participé à la séance d’entraî­
nement de vendredi avant- 
midi et il sèst déclaré en plei­
ne forme physique.

Harper se prépare

Le défenseur Terry Harper 
participe aux séances d'en­
traînement du club et il de­
vrait être prêt à répondre sous 
peu à l'appel. Claude Ruel ana­
lyse de cette façon la condition 
physique de son défenseur 
"Terry patine très bien lors­
qu'il s'agit de se lancer à l'at­
taque. Il semble plus gêné 
dans ses mouvements lors­
qu'il doit tourner rapidement 
et faire ensuite un effort sup­
plémentaire pour mettre un 
joueur en échec. Nous ne pren­
drons pas de chance et j’ai 
l'intention de l’utiliser lors­
qu'il ne se ressentira en au­
cune façon de sa dernière in­
tervention chirurgicale à un 
genou.”

Walton suspendu

OTTAWA (PC) L'avocat 
Allan Eagleson a révélé hier 
soir que Mike Walton avait 
averti Punch Imlaeh. pilote 
des Maple Leafs de Toronto, 
qu'il ne pouvait plus jouer 
pour lui dans la ligue Nationa­
le de hockey.

Eagleson. conseiller de l'As­
sociation des joueurs, a décla­
ré qu'il s’était entretenu avec 
Walton jusqu'à 4h a.m. jeudi 
dans le but de régler la dis­
pute au sujet du temps que 
Punch accordait à l’ailier de 
24 ans sur la glace.

Mike veut continuer sa 
carrière dans le hockey, mais 
il croit qu'il ne joue pas as­
sez, a précisé Eagleson dans 
une entrevue, et Imlaeh sou­
tient qu'il joue suffisamment."

Eagleson prévoit que les 
Leafs vont suspendre Walton

Judy Crawford 
est blessée

La jeune Torontoise Judy 
Crawford, une des vedettes de 
l’équipe nationale de ski al­
pin féminin, a été victime d'u­
ne chute à l’entraînement sur 
les pistes de Whistler Moun­
tain

C'est en s’entraînant en 
vue des épreuves du cham­
pionnat du Canada de ski al­
pin que Judy Crawford s’est 
blessée à la jambe gauche.

Elle a été transportée au 
Lion s Gate Hospital où les 
médecins ont diagnostiqué une 
dislocation de la hanche

Judy Crawford, qui comptait 
beaucoup sur les dernières 
compétitions qui vont se dé­
rouler en terre d Amérique 
pour améliorer son classement 
FIS.

Hockey

HIER
St. Louis à Oakland 

SAMEDI
Philadelphie à Montréal 

Chicago à Toronto 
Détroit à Pittsburgh 

St. Louis à Los Angeles

DIMANCHE

Toronto à Minnesota (*) 
Boston à New York 

Philadelphie à Détroit 
Los Angeles à Oakland

(*) Partie d'après-midi

CLASSEMENT------- - - - - - - - - -
SECTION EST

Pj G P N Bp Bc Pt!
CANADIENS 60 36 16 8 210 161 80
BOSTON 57 33 12 12 219 154 78
DETROIT 60 29 22 9 187 162 67
NEW YORK 59 30 23 6 161 149 66
TORONTO 56 26 19 11 176 152 63
CHICAGO 60 28 26 6 221 193 62

SECTION OUEST
ST. LOUIS 60 32 16 12 169 118 76
OAKLAND 59 22 28 9 159 188 53
LOS ANGELES 57 20 31 6 141 190 46
PHILADELPHIE 59 13 31 15 125 177 41
MINNESOTA 58 15 34 9 143 204 39
PITTSBURGH 59 12 38 9 138 201 33

-LESCOMPTEURS-

Esposlto, Boston 
B. Hull, Chicago 
Howe, Détroit 
Miklta, Chicago 
Béliveau, Can. 
Coumoyer, Can. 
Berenson, St. L. 
Oelvecrhio. Dét 
Hodge. Boston 
Ullman, Toronto 
Rousseau. Can. 
Hadfleld, N.Y. 
Mahovllch Dét. 
Pappin, Chicago 
Wherram, Chic.

B A Pts 
36 56 92 
41 41 62 
34 44 78
22 55 77 
32 39 71 
34 35 69 
28 39 67 
19 48 67 
34 29 63 
28 32 60 
26 34 59
23 34 57 
17 19 56 
26 30 56 
21 34 55

D. Hull, Chicago 
Râtelle, N.Y 
Hampson, Oak. 
Gilbert, N.Y. 
Lemaire, Can. 
Hicke. Oakland 
Cullen, Minn. 
Martin, Chicago 
D. Kaon, Toronto 
Henderson. Tor. 
Larose, Minn. 
Bucyk, Boston 
D. Grant, Minn.
B. Orr, Boston 
Gendron. Phil.

B A Pts 
26 27 53
19 34 53
18 35 53
20 32 52
21 29 50
19 30 49 
17 32 49
16 32 48 
21 26 47
21 26 47 
19 28 47
17 30 47
22 24 46 
13 32 45 
17 27 44

et. dans un tel cas, il soumet­
tra la dispute au président 
Clarence Campbell, de la 
LNH

Walton n'a pas accompagné 
les Leafs à Montréal jeudi 
soir et Imlaeh a déclaré dans 
la métropole qu il avait caché 
l'absence du joueur jusqu'à 
une heure avant le match con­
tre les Canadiens dans l'es­
poir que Walton arrive à 
temps pour jouer.

Carrière

Walton, qui a compté 30 buts 
la saison dernière, a récolté 
15 buts et 14 aides en 48 par­
ties cette saison tout en jouant 
occasionnellement sur le 3e 
trio des Leafs et pendant les 
jeux de puissance.

Il a signé son contrat cette 
saison après une longue inter­
vention du président Campbell 
et Eagleson.

Imlaeh a toujours critiqué 
Walton pour sa nonchalance à 
la contre-offensive.

Avant l’intervention du pré­
sident Lan dernier. Walton

avait exigé $25,000, mais les 
Leafs lui avaient offert $21.000 
plus plusieurs chances de boni

Eagleson a précisé hier que 
Walton et lui-même songeaient 
à cette décision depuis un 
mois et demi

Walton a fait ses débuts pro­
fessionnels avec le Tulsa de la 
LCH où il a mérité le titre de 
recrue de l'année en 1964-65 
avec un total de 40 buts.

Il a ensuite mérité le mê­
me honneur avec Rochester 
dans la LAH avec un total de 
35 buts.

Après le match Canadiens- 
Leafs jeudi soir. Imlaeh a fait 
savoir que Walton était sus­
pendu peu importe ce qu’ait 
pu déclarer Eagleson, car 
Walton n'était pas dans l'ali­
gnement ce soir

Keith Allen, pilote des 
Flyers de Philadelphie qui avait 
suspendu Forbes Kennedy pour 
insubordination plus tôt dans 
la journée, a déclaré qu’il 
"aimerait beaucoup" aligner 
Walton, rappelant des négocia­
tions antérieures unpliquant

Rod Hebron a fait des 
progrès incontestables

GARIBALDI, C -B (PC) 
Rod Hebron, qui préfère la 
descente aux slaloms, a fait 
un pas de géant en vue du 
championnat de slalom géant 
alors que commençaient les 
championnats seniors cana­
diens de ski alpin un jour plus 
tôt que prévu, en remportant 
la première manche de cette 
spécialité avec un temps de 
54.93 sur une piste de 8,000 
pieds avec dénivellation de 2,- 
400 pieds

Keith Sherpherd et Wayne 
Henderson, deux autres mem­
bres de l'équipe nationale de 
ski, ont pris les 2e et 3e rangs

Conditions
d’enneigement

Laurcntidfs:
Les conditions varient de bon­

nes à excellentes avec de la neige 
poudreuse Tous les remonte- 
pentes fonctionnent

Pouces
Mont Tremblant 32 à 47
Saint Jovite 37 à 60
Saint Faustin 27 à 34
Saint Donat 29 à 42
Sainte Agathe 29 à 36
Saint Adolphe 29 à 38
Val David 26 à 29
Val Morin 27 à 36
Sainte Adèle 27 à 36
Ste Marg. et Vil d'Kst 30 à 35
Piedmnt. et Mt Gabriel 32 à 38
Saint Sauveur 27 à 34
Saint Hippolyte 27 à 34
Monn Heights 27 à 34
Rawdon 28 à 36
St-Gabriel de Brandon 30 à 36

Cantons de l'est:
Les conditions sont excellentes 

partout avec de la neige poudreuse 
Tous les remonte-pentes fonction­
nent

Sherb et North Hatley 18 à 69
East Angus 28 à 42
Lac Brompton 42 à 58
Magog et Mt. Orford 34 à 70
Knowlton 42 à 79
Mansonville 30 à 70
Sutton 36 à 75
Sutton Junction 40 à 70
Granby et Bromont 18 à 56
Frelighsburg 32 à 66
Thettord-Mines 26 à 52
Victoriav] et Warwick 24 à 40

Région de Québec:
Les conditions varient de bonnes 

à excellentes avec de la neige pou­
dreuse Tous les remonte-pentes 
fonctionnent

Beaupré et Mt Ste-Anne 57 à 66
Lac Beauport 30 à 36
Stoneham 32 à 52

Vallée du Saint-Maurice:
Les conditions varient de bon 

nés à excellentes Tous les re­
monte-pentes fonctionnent.

Trois-Rivières 

Shawimgan 

Grandes Piles

Neige granuleuse 
40

Neige poudreuse 
40 à 46 

Neige granuleuse 
45 à 49

Region de la Gatineau:
Les conditions sont bonnes avec 

de la neige poudreuse Tous les 
remonte-pentes fonctionnent

Old Chelsea Camp Fort 21 à 24 
Wakefield tac Ste Marie 21 à 26

Région du Saguenay
Les conditions vont de bonnes à 

excellentes Tous les remonte- 
pentes fonctionnent

Neige granuleuse 
Chieout. et Kénogami 33 à 36 

Neige mouillée 
Port Alfr. et Mt, Mars 36 à 38

avec des temps respectifs de 
55.04 et 55.56.

La deuxième manche et le 
slalom géant féminin auront 
lieu samedi

Les championnats prendront 
fin avec les slaloms dimanche.

Le slalom devait d’abord 
être disputé en une seule man­
che, mais l'Association cana­
dienne a ordonné deux man­
ches à la dernière minute, ce 
qui a pris journalistes et spec­
tateurs par surprise, afin de 
permettre aux skieurs de se 
qualifier pour les points FIS 
de la Fédération internationa­
le

Fin somme, les membres de 
1 équipe nationale ont domine 
la première journée et de­
vraient continuer de s'affir­
mer en l'absence de compéti­
tion étrangère retenue dans 
leurs pays pour des épreuves 
locales.

Bert Irwin, de Montréal, a 
pris le 4e rang en 55.57, suivi 
de Peter Duncan de Mont- 
Tremblant, en 55.82, tandis que 
Graham Hess, ex-junior, met­
tait fin au monopole des Na­
tionaux en prenant la 6e place 
en 56.03.

Walton et son gardien Doug 
Favell. qui aimerait s'aligner 
avec les Leafs.

Conseillers 
financiers 

de l'AHMQ
I^es dirigeants de la grand* 

campagne de souscription en 
faveur de l’Association du Ho­
ckey Mineur du Québec sont 
tellement confiants que l ob^ 
jectif de $250,000 sera atteint 
qu'ils ont nomme dix hommes 
d'affaires bien connus pour ad­
ministrer les tonds recueillis.

Le comité des conseillers fi­
nanciers de l'AHMQ sera for 
rné des personnalités suivan 
tes: MM. Emile Girardin, pré­
sident de l'Union régionale de 
Montréal des Caisses Populai­
res Desjardins; M. Léo Lavoie, 
président de la Banque Provin­
ciale du Canada; J. David Viol 
son. président de la Canadian 
Arena et du Club Canadien; 
Maurice d'Amours, vice-presi­
dent, région de Montréal. Bell 
Canada; Claude Lefebvre, ing. 
a.g., président de Gendron Le­
febvre et Associés; Jacques 
Francoeur, journaliste et ad­
ministrateur de journaux; Her­
vé Belzile, président de l’AI- 
lianee-Mutuelle-Vie; Gaston 
Bettez, représentant de l'Al­
liance; Arthur lessard, prési­
dent de l'AHMQ et Gaston 
Marcotte, président de la Con­
fédération des sports du Qué­
bec.

Une autre victoire
QUEBEC Earl Carson et son 

équipé de Bagotville ont remporté 
hier après-midi le championnat 
provincial de culing mixte O'Keele 
du Québec et ont en même temps 
mérité le droit de participer au 
tournoi pour le championnat cana 
dien qui sera joué à Kitchener, 
Ont du lOau 15 mars

Lors de la finale du tournoi du 
Québec jouée au Winter Hub. Car- 
son a remporté une victoire rela­
tivement facile de 12-4 contre l'é­
quipe du skip Brock Stackhouse 
du club Otterburn

Carson pilotera l'équipe du Qué­
bec au tournoi canadien pour une 
troisième année consécutive Son 
épouse Grace Carson, qui joue 
comme troisième sur l’équipe de 
Bagotville, en sera également à 
son troisième tournoi canadien 
consécutif. Les autres membres 
de l'équipe de Bagotville sont Al 
Sully, deuxième, qui se rendra au 
tournoi canadien pour une deuxiè­
me annee consécutive, et Jean Sul­
ly qui évolue sur cette équipe pour 
la première année.

Inscrits à B. B. - -

l’HKMIKftK
TROT Non gagnants

X Phantom Terror 
5- Rum Head
6 Argyie Hanover 
4 Success Do
7 f eist ar Hanover 
2- Miss Fredonia
I Haael Fedor 
fL Two Mountains Fury 
Aussi éligibles 

Land l ord 
Mr Bomb

UK RSF
de M.0O0 en «M» 

BOURSE $1.400 
N Hardier X\ 
S Bnssoa 7-2 
(' Poulin 4-1 

M Turcotte 
G Beauehemtn 

M Bouvretle 
G Lachance 

R Grandmafson

9-2 
fbl 
6 1 
141 
8 1

6 Mud Run 
2- Tacloban 
5- Awanda Hanover 
Aussi eligible* 

(Juebet Bn 
Scott Chance

Y Garnô< he 6-1 
J Foley 6-1 

K Dufour 10-1

VI Turcotte 
G Lachance

DEUXIEME 
AMBLE A réclamer 
pour l âge et le sexe
7- I.incons Champ 
2- Jacquot 
1 Wil Lor Dolly
8- Wonderful Girl
4 Vera Adfos
5 Dickey Dares 
X May s Choice
6 Pamela Mir 
Aussi eltgiblrs

Tammy Chad 
Kareen Me

A Bedard 
PS Guay

COURSE
$2.fi00 Allocations 

BOURSE $1.100 
P H> •billard 3-1 

J Hébert 7 2 
Pax nommé Cl 

A Aubin 9-2 
G Guindon 5-1 

Y Gamarhe 6-1 
Pas nommé 10-1 

D Normandm 12-1

H P Lajoie 
M Brosseau

AMBLE 

1 M B M
7 Shadydale Summit 

Pick
3 Good Day 
5- Rerthrnor s Bertha 
2- Armbro Honest 
4- Scat Time

Ht I MEME (tH K.NE 
Non gagnants de $6 500 en 66-69 

BOURSE 12.200 
C Desjardins 3-1 
P Rohillard 7 2 

M Pward 4 1 
D MacTavixh J»-l 

R Eihon 6-1 
L Pelletier 61 

G ! jrhance 8 I

TROISIEME COURSE 
AMBLE Non gagnants de SI8.0U0 en 66 69 
Ou à réclamer $15 000 Allocations ptwr 

BOURSE $3 000

NEt MEMEttK RSb
AMBLE Gagnants de plus de $10 000 en WL 
69 qui m* «înt pas sur la liste des préfères

BOURSE $5,000 
S- Swinging Time K Wapies 2 1
2 Freight ( omet K FiUon 5-2
3- Armbro Hardy H McKinley J-l
1 Miss Baker Adiox M Lefebvre 6-1
4 Jolltop p RobUUrd 8 1

(MX If.Al L (tH RNE
AMBLE A réclamer (Handicap! $5000 
$5.500 Allocations pour l àge et le sexe

BOt HSE tl 600

1 âgc et le sexe
4- Scot U Dominion 
3- Lindsay Scott
2 D C Blackstone 
6- Bolger Hanovet 
1 Maxie Mu
5- Key Pebble

VI A TRI EM U 
TROT Non-gagnant; 
Ou, à réclamer $4 500 
1 âge et le sexe 
*- Rebel Sniper 
l Valiant Newport
6- Diana Hunter 
5- Sergeant Rum 
2- Vint Hanover
7- Lone Shark
5- SCO(t Nelson
6- Lucky Friday 
Aiksi éligibles

Adrien Mir 
Midas Hanover

tlNtlt IEME 
AMBLE A réclamer

rxir I age et le sexe 
Trot wood Jean 

6 Sure Pick 
1 Consol Richelieu 
2- Top Lion 
3^ Master U>u 
6 Drummond King 
7 Straight Tall 
4- Milton Hanover 
Aussi éligible

Connecticut Adios

K Wapies 3-1 
M Bouvrette 7-2 

JJ Martineau 41 
G I .ichancc 9-2 
M McKinley 5 1 

J Jodmr. 6 1

COURSE
de $6 000 en 66-69 

Allocations pour 
BOURSE $1,800 

G Lachance 3-1 
M Bouvretle 72 

A Boucher 41 
Pas nommé 9 2 

L St-Jacques frl 
D Gilbs 8-1 
S Grisé 10-1 

A Bedard 16-1

R Filion 
C Poulin

< tH RNE
$3.000 Allocations 

BOURSE $1.200 
A Bedard 3-1 

Pas nommé 7-2 
P Sauve UI 

M laichance 92 
M Brouvseau 61 

J Foley 6-1 
L Pelletier 8-1 
K Hardier HH

D Normandm

6- Merne Darzler 
5- Shadvdale Chant 
2 Lovely Luann
X Lincoin Adios 
4- Rum Runner
7- Beautiful Katy 
l Count Adio
3- Homesfrech Sue 
Aussi eligible 

Torrid Way

N Pelletier 3-1 
Pas nomme 7 2 
M Turcotte 4-1 

J G Brosseau 92 
B Côté 6-1 

M Lachance 5-1 
Pas nommé 8-1 

E Smith 161

R Filion

Possibilités du double

1ère Quinella

2e Quinella

Exacta

6-2 - 7 -2

SIX I KM 1 cot KSK
AMBLE Non-gagnants de $7 000 en 68-69 

BOURSE $1.900 
V Star Alan B Côté 2 I
1 J R Spencer K Wapies 5-2
2 Dtno Mir P lau hante J-l
3- Miss Lady Byrd JG Brosseau 61
6- Two Mountains Babe Pas nomme 10-1

Muncy Again A Hanru 12 1
5- Morn Dares A Bedard 15 t
7 Hunthingdon Bqy I Aubin 15-1

SEPTIEMECtM RSE
AMBLE A réclamer $3.500 Allocations 
pour i âge et le sexe BOURSE $1 3U0
S- Gord $ Girl S Grisé J-1
7 Stooey < J C Gauthier 7 2
6 Bryan H Direct Pas nommé 4-1
l Gem Direct M Lefebvre 9-2
4- Ad Da Card Pas nomme 5-1

Les choix 
de M. Lee

Course 1er 2e Je

1 3-4-5
2 2-7-5

J 4-2-1

4 4-1-6

5 5-2-1

6 4-2-1

7 7-4-3

8 3-6-7

9 5-3-2

10 6-7-5

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conodo Dactylographe Inc.,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE

Marion. Robic & Robic 
ci devant 

Manon & Morion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 25 2S1-21S2

Encouragez 

nos annonceurs
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L'OEIL SUR LE GROUPE

L’ÉGYPTE... à travers la vie des femmes
par Solange CHALVUV

C’est au 8e étage d’une mai­
son de rapport en tout point 
semblable à celles que nous 
voyons à Montréal, que j'ai 
rencontré Inji Efflatoun Mais 
c'était dans le quartier Zama- 
lee au Caire, ce 14 janvier, et 
Inji me recevait chez-elle. 
dans une immense pièce enso­
leillée qui lui sert d'atelier.

Partout autour de nous, des 
tableaux, ceux dlnji. Sur un 
chevalet, une oeuvre à peine 
esquissée Des tètes de fem­
mes, d’enfants, des éco­
liers, . des têtes derrière 
les barreaux, puis des hom­
mes et des femmes au travail, 
dans les champs, à l'usine, à 
l'école * enfin un arbre uni­
que qui revient fréquemment 
dans les tableaux d'Inji Qui 
est-elle cette femme d’un peu 
plus de 40 ans qui a participé 
l'an dernier à Paris au salon 
des indépendants et en 1952 
à la Biennale de Venise? Une 
artiste comme des centaines 
d’autres dans son pays; une 
femme qui nous permettra de 
découvrir la réalité quotidien­
ne de la femme égyptienne

Des idées qui 
conduisent en prison

Céza Nabaraoul, telle que je 
l’ai rencontrée au Caire: elle 
a fait pour let femmes de ton 
pays ce que Thérèse Casgraln 
a accompli au Canada. Cl-des- 
sous. la même Céza, è Tige 
de 18 ans, quelques jours 
après avoir enlevé le voile.

mr -

■

Inji c’est d'abord une mi­
litante dont les idées trop avan­
cées à une époque qui n'est pas 
si lointaine, lui ont coûté cinq 
ans de prison. Cinq années 
bien fructueuses, dit-elle, car 
j’ai peint en prison des ima­
ges et des émotions que je 
n'aurais jamais eu l’occasion 
de voir nulle part dans le 
monde. A peine incarcérée, 
lors de la répression contre 
la gauche en 1959 en Egypte. 
Inji apprenait qu elle était ré­
cipiendaire du premier prix 
de peinture de son pays. Aus­
si ses bourreaux se firent-ils 
magnanimes et lui permirent- 
ils de peindre en prison

Si je raconte cette période 
de la vie d'Inji, c'est qu'en 
fait, elle est extrêmement im­
portante pour elle, mais au 
cours de l’entretien que nous 
avons eu. l'artiste y a fait à 
peine allusion préférant me 
raconter la longue lutte des 
femmes de son pays pour sor­
tir de l’esclavage et accéder 
à une indépendance qui est 
certainement la plus avancée 
du monde arabe.

Du voile 
à l’abolition 
de la polygamie

Pour Céza Nabaraoui. que 
je surnommerai la Thérèse 
Casgrain des femmes égyp­
tiennes. et avec laquelle j'ai 
eu le plaisir de prendre le 
traditionnel thé à la menthe, 
face au Nil, tout a commencé 
vers 1922 Céza avait 18 ans 
Fille d'un diplomate, son pè­
re l’envoya très jeune étudier 
en France De retour dans son 
pays, Céza se présenta à la 
gare, non voilée pour être ac­
cueillie par ses parents. C'é­
tait une époque où toutes les 
femmes portaient le voile en 
Egypte Son père fut tellement 
furieux de cette attitude pro­
vocatrice qu'il la séquestra

"Et pourtant, nous dit Cé­
za, je portais un chapeau, des 
bas noirs et un tailleur à mi- 
jambes .

C'est ainsi que la belle Cé­
za demeura un mois à la mai­
son sans mettre le nez de­
hors Puis des amies vinrent 
à son secours. Parmi celles- 
là Hoda Charaoui qui devint 
plus tard la fondatrice de la • 
revue l'EGYPTIENNE et Mme 
Aboud Zeid qui devait deve­
nir la seule femme, membre 
du comité central du Parti 
dans le gouvernement d'après 
la révolution Mais à cette 
époque, ces jeunes filles n'a­
vaient d'autres aspirations que 
de se marier avec l'homme de 
leur choix, une chose qui était 
encore interdite comme l'ac­
cès aux études universitaires

Céza supplia son père de 
rentrer à 1 université pour y 
étudier le droit mais sur ce 
point, il fut inflexible: sa fil­
le ne serait pas la seule fem­
me et surtout la première à 
franchir le porche de l'uni­
versité Quant au voile, il fi­
nit par accepter à condition 
que Céza ne lui fit pas l'af­
front de se présenter devant 
lui. . sans voile1 Ce à quoi, 
la jeune fille obéit.

Est-il besoin de dire que 
Céza refusa le mari que son 
père lui avait trouvé, un mari 
qu elle ne devait pas voir avant 
le mariage selon la coutume 
musulmane (1). Aussi, c'est 
beaucoup plus tard qu’elle se 
maria à un âge où les fem­
mes ont généralement fini d'é­
lever leur famille - mais elle 
choisit son mari de son plein 
gré

"‘Ce sont toutes ces inter­
dictions et lois désuètes, qui 
m’ont rendu féministe’’, me 
dit Céza qui est aujourd'hui 
une femme dans la soixantai­
ne. très calme et sereine, aux 
cheveux argentés, portant tail­
leur classique et bas résille.

De la littérature 
à la résistance

Honda et Céza furent bien­
tôt suivies par des centaines 
de femmes qui commencèrent 
à enlever le voile d'abord ti­
midement puis ce fut bientôt 
un grand mouvement de reven­
dication réclamant le droit de 
vote, l’abolition de la polyga­
mie. l'accès aux études secon­
daires et universitaires pour 
les filles C’est à la même 
époque que naissait L EGYP­
TIENNE, revue mensuelle qui 
exhortait les femmes à récla­
mer ces mêmes droits.

Le mouvement nationalis­
te de 1919 qui réclamait déjà 
l indépendance du pays servit 
également les femmes qui en 
profitèrent pour se grouper 
sous la bannière de l'Union 
féministe égyptienne que diri­
geait Hoda Charaoui En 1923. 
pour la première fois les fem­
mes égyptiennes participaient 
à un congrès international fai­
sant connaître à l'étranger les 
problèmes des femmes de ce 
pays

D’autres pays arabes com­
me la Turquie et le Liban as­
sistaient également à une for­
te poussée des femmes récla­
mant leur indépendance et des 
conditions de vie plus humai­
nes.

C'est seulement vers les 
années 45-46 après la guer­
re. que les revendications fé-
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minines furent véritablement 
appuyées par les étudiants, les 
ouvriers et les femmes rura­
les Elles devinrent plus 
agressives On réclamait en­
core le droit de vote, des 
droits politiques égaux pour 
hommes et femmes, mais aus­
si la parité de salaire, la créa­
tion de crèches et de garde­
ries d'enfants, la fixation de 
l'âge du mariage à 16 ans pour 
les filles tau lieu de 12i et 18 
ans pour les garçons. Ce mou­
vement auquel participèrent 
Céza Nabaraoui et Inji Effla­
toun était mal vu des autorités 
du pays Quelques concessions 
mineures furent accordées aux 
femmes pour calmer leur im­
patience mais insatisfaites, el­
les appuyèrent rapidement les 
partisans de l'indépendance du 
pays et se retrouvèrent en 
1951 l’épine dorsale d'une ré­
volution en marche.

La même année. Inji pu­
bliait un premier livre qui fit 
l’effet d'une bombe. Il s'inti­
tulait ‘ Nous, les femmes égyp­
tiennes ' et y réclamait ce que 
nous avons énuméré plus haut 
La publication du livre fut sui­
vie d une polémique acerbe 
dans les journaux et il fut bien­
tôt retiré du marché. Un an 
plus tard, soit en 51. de re­
tour d un congrès internatio­
nal. Inji publia une brochure 
dont la préfacé, avait été écri­
te par l un des plus grands 
écrivains de ce pays, mondia­
lement connu. M. Taha Husayn 
Intitulée "La paix et l'évacua­
tion ", cette brochure fut bien­
tôt interdite, constituant pour 
les autorités anglaises qui

dirigeaient ce pays, un fer­
ment de révolution

Dans tous les pays du mon­
de. l'esprit de solidarité des 
femmes au moment d'un con­
flit armé dans un pays, a tou­
jours été la source d’une re­
connaissance de leurs droits, 
la révolution accomplie.

Il en fut de même en Egyp­
te. Mais il fallut attendre un 
te. Mais il fallut attendre au 
moins quatre ans après la Ré­
volution, soit en 1956 pour que 
les femmes obtiennent le droit 
de vote et le droit de se pré­
senter aux élections. Ce droit 
de vote s'exerce toutefois de 
façon discriminatoire. J'ai eu 
l'occasion de le constater, 
étant sur place, en janvier, au 
moment d'une élection géné­
rale Tous les citoyens ont le 
droit de vote mais pour l'exer­
cer, ils doivent au préalable 
se faire inscrire sur une lis­
te Si vous négligez d aller vo­
ter, vous devez payer une 
amende d'environ $5. Or. plu­
sieurs femmes négligent de se 
faire inscrire pour ne pas dé­
plaire à leur mari. En plus, 
si les hommes doivent payer 
l'amende, les femmes n'y sont 
pas contraintes.

Afin de faire échec à l'apa­
thie et peut-être à la trop gran­
de soumission des femmes de 
milieu rural, on a ouvert des 
bureaux de scrutin "pour 
femmes seulement" afin que 
celles-ci soient plus libres 
d'exercer leur droit de vote. 
Six femmes étaient au Parle­
ment depuis 1952; aux récen­
tes élections, leur nombre est 
tombé à deux.

h» .V

, Inji Efflatoun, un* femme- 
paintré égyptienne, qui croit 
à le paix et à la dltcutdon 
comme seule moyens de 
compréhension des peuples.
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Répression contre 
la gauche et la droite

Pour la majorité des fem­
mes égyptiennes, la lutte pour 
l’obtention de droits égaux 
s’est terminée avec l’avène­
ment de la Révolution. Après 
la mort de la fondatrice de 
l'Union féministe égyptienne, 
en 1947, Mme Charaoui qui 
avait apporté outre ses idées 
et sa compétence, une fortune 
personnelle, le mouvement a 
perdu de son ampleur. Le droit 
de vote a été accordé en 56 
lors de la Nouvelle Constitu­
tion. la polygamie est au­
jourd’hui interdite, plus de 
30.000 filles fréquentent l'u­
niversité. la parité de salai­
re est reconnue à peu près 
partout et une charte des 
droits de la famille est en voie 
de réalisation.

Toutefois pour Inji, d'autres 
problèmes devaient surgir au 
moment de la forte répression 
qui s'exerça en 1969 dans ce 
pays, contre ceux et celles 
qu’on soupçonnait d'idées so­
cialistes trop avancées à une 
période où l’Egypte comptait 
autant sur l’Amérique que cer­
tains pays européens, y com­
pris la Russie pour repartir 
d'un bon pied sur le plan éco­
nomique. Ne voulant se lier 
avec aucune grande puissance, 
le gouvernement de Nasser fut 
à l'époque intraitable pour 
ceux qui affichaient une trop 
grande sympathie pour le com­
munisme. Cette répression 
touchera également les gens 
de droite et d'extrême droite, 
tel le mouvement des frères 
musulmans. C’est ainsi quTji 
sc retrouva en prison avec 25 
femmes, la plupart universi­
taires ou enseignantes, sous 
l'accusation d'être "politique". 
Il y avait dans ce groupe deux 
mères de famille, deux jour­
nalistes, une ouvrière et des 
professeurs. Au même mo­
ment. plus de 2,500 hommes 
connaissaient le même sort. 
La réclusion a duré un peu 
plus de quatre ans. En 1963. 
les femmes étaient relâchées; 
en 64, c'était au tour des hom­
mes. En sortant de prison. In­
ji recevait une bourse d'étu­
des et de perfectionnement du 
même gouvernement, bourse 
qui lui permit de reprendre 
son métier de peintre. C’était 
une façon comme une autre de 
réparer une erreur... nous dit 
Inii qui ne semble avoir 
aucune rancune et n'entretenir 
aucun mauvais souvenir de 
cette période pénible de sa 
vie.

Scolarisation et 
planification familiale

Pour Inji qui a repris ses 
activités et n'appartient plus 
à aucune association féminine, 
le problème numéro un de 
l'Egypte - après celui de la 
paix cela va de soi est la 
scolarisation des masses. De 
son côté. Céza Nabaraoui qui 
est aujourd'hui vice-présiden­
te de la Fédération démocra­
tique internationale des fem­
mes, travaille à éveiller la 
conscience politique des fem­
mes qui devraient exercer 
plus efficacement leur droit 
de vote et incite les jeunes à 
lutter contre l analphabétisa- 
tion D'autres femmes, dont 
Lili Dosa, fondatrice d un cen­
tre de réhabilitation sociale, 
travaillent à rétablissement 
de centres d’hygiène. Le tra­
vail bénévole de quantité de 
femmes égyptiennes a amené 
le gouvernement à participer 
à différents services qui n'au­
raient jamais existé sans l’i­
magination des ces femmes. 
Je pense en particulier au 
Women s Health Improvement 
Association dont Mme Doss 
est la fondatrice et directrice 
et qui permet à plus de 500 
enfants de 200 familles de tu­
berculeux de vivre dans un 
centre de rêve au pied des 
Pyramides.

Si la scolarisation s'étend 
maintenant à l'échelle du pays, 
la planification familiale à 
laquelle les femmes furent
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assez réticentes au début, il 
y a quatre ans, commence à 
toucher toutes les classes de 
la société. La responsable 
d’un Centre de consultation fa­
miliale qui se double presque 
toujours d’un centre de con­
sultation matrimoniale et so­
ciale, nous dit que les aspira­
tions de la famille égyptienne 
moyenne se situent aujourd’hui 
à trois enfants. 11 n’y a pas si 
longtemps, une famille de 
moins de cinq enfants était 
exceptionnelle et on voyait 
fréquemment à la campagne 
des familles de dix ou douze 
enfants.

Les contraceptifs sont en 
vente libre dans les pharma­
cies et les femmes les obtien­
nent à peu près gratuitement 
dans tous les centres de con­
sultation familiale. Une cam­
pagne intense est faite à l’in­
térieur des écoles secondaires 
où il n'est pas rare de trouver 
les affiches que nous repro­
duisons dans cette page. Une 
famille heureuse y dit-on est 
une famille qui sait contrôler 
sa fertilité Si les contracep­
tifs sont autorisés, par con­
tre l'avortement est interdit 
sauf si la vie de la mère est 
en danger. Dans la seule ville 
d'Assiut. on compte trente cen­
tres de planification familiale.

Des projets 
de paix

Toutes les lemmes que j'ai 
rencontrées dans ce pays en 
guerre, m’ont parlé de paix. 
“Nous avons lutté pour l'in­
dépendance de notre pays, 
me dit Mme Charaoui. nous 
avons lutté pour obtenir des 
droits égaux pour les hommes 
et pour les femmes. Nous 
avons travaillé dur à une épo­
que où l'industrialisation était 
à peine naissante. Il serait fon­
cièrement injuste qu'on vien­
ne aujourd'hui nous léser de 
nos droits II est temps que 
le monde comprenne que les 
Egyptiens comme les Arabes 
ne sont pas antisémites. Is­
raël a droit à son pays, 
les Palestiniens aussi. Ce à 
quoi nous nous opposons, 
c'est à l'expansion des terri­
toires d'Israël, en un mot 
au sionisme.

"Voyez-vous, nous dit de 
son côté, Inji. nous sortons de 
80 ans de domination anglaise; 
cela est même inscrit sur 
certains de nos plus beaux mo­
numents qui font l'admiration 
du monde (nous avons vu en ef­
fet à Luxor, des statues et 
des tombeaux portant des graf­
fiti en langue anglaise) si nous 
pouvions trouver dans notre 
propre nationalisme une force 
suffisante pour nous permettre 
de ne pas retomber dans un 
nouveau bloc, ne serait-ce pas 
I idéal^ Pour y arriver, il fau­
drait que les grandes puissan­
ces comme les Etats-Unis par 
exemple, ne provoquent pas 
et n'aident pas des pays com­
me Israël qui ont des vues 
expansionistes sur tout le 
Moyen-Orient"

Une économie et une poh’i- 
que de non-alignement nous 
disait de son côté le Dr Mo­
hamed Hussein El Laufat 
porte-parole officiel du gou­
vernement de la RAU au mi­
nistère de l'information voilà 
le but que nous poursuivons 
pour que notre peuple accède 
a une véritable autonomie et 
prenne la place qui lui revient 
au sein des nations libres.

(1) Si vous êtes intéressés à con­
naître l'histoire des femmes égyp­
tiennes de l'antiquité en passant 
par Cléopâtre, nous vous conseil­
lons de vous procurer cette excel­
lente étude de Maurice Bardèche 
qui vient d'être publiée chez Stock 
Histoire des femmes" Il s’agit 
de deux volumes de plus de 400 pa­
ges illustrant le rôle des femmes 
de l’âge de pierre en passant par 
la femme américaine pour se ter­
miner sur les femmes dans la Chi­
ne révolutionnaire de Mao Un ou­
vrage capital auquel nous consa­
crerons une étude prochainement, 
dans notre édition du samedi
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Ces images saisissantes sont de grandes affiches collées 
aux murs des centres de consultation familiale partout en 
Egypte afin d'inciter les femmes à planifier leur famille. 
Trop d'enfants conduit à la pauvreté dans un pays insuffi­
samment développé sur le plan économique; avec des métho-

des de contrôle des naissances, Il est possible d’avoir deux 
ou trois enfants et de former une famille unie. Ces posters 
peuvent sembler naifs ou provocants aux yeux de gens qui 
ont résolu ce problème, mais pour la femme égyptienne, 
<9est un point de départ important et une invitation â un 
mieux-être social et familial.
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